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DIPLOMATIQUE PRATIQUE 

O U 

TRAITÉ 

DE L’ARRANGEMENT 

DES ARCHIVES 

ET TRÉSORS DES CHARTES, 

OUVRAGE NÉCESSAIRE AUX COMMISSAIRES A TERRIERS; 
aux dépofitaires des Titres des anciennes Seigneuries , des Évêchés , des 
Chapitres, des Monaftères, des Communautés, des Corps de Ville, & 
à tous ceux qui veulent s’adonner à l’étude des Monumens de l’antiquité. 

Par M. Lx MoiJfXi 'Arthlvifle du Chapitre de U Mltropole de Lyon, 
ci-devant de ceux de la Cathédrale de Tout & de l’infigne ÉgliftHe S. Martin 
de Tours , Membre de C Académie Royale de Met^ & de celle de Routn, 


In andquis enunciativa verba probant. 

DumouL Coût, dt Par» 



AVEC APPROBATION ET PRIVILÈGE. 
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PRÉFACE. 


B ans les fiéclesdu moyen âge ( peut- 
être plus heureux qu’aujourd’hui , quoi- 
I qu’on les qualifie d’ignorance & de 
1 barbarie) dans ces fiécles où les conven- 
tions entre les hommes s’exécutoient avec candeur, 
avec bonne foi, fans l’appareil des formalités dont 
nous les accompagnons ; où les Aâes n’étoient 
conçus qu’en très -peu de mots ; où quelques 
lignes fuffifolent pour la donation de la Terre la 
plus étendue; dans ces liécle^, dis-je, la profeflion 
d’Archivlfte étoit inconnue: la néceflité l’a fait naître. 
Lorfque les accenfemens, les baux amphitéotiques, 
ceux à vie , les conftitutions de rentes & de cens 
furent en ufage; lorfque les fty les éternels du xiv.® 
fiécle prirent la place de cet admirable laconifme qui 
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caraSérifoit le fiécle précédent ; lorfque les Minières 
fubalternes de la Juftice, fous le régne de François 
apprirent l’art funefte d’épuifer toutes les reffour- 
’ ces de la chicanne pour perpétuer les Procès ; lorfque 
le fameux Édit de i686,furles Portions congrues, 
diQé par la fageflfe même , fervit de prétexte à une 
infinité de gens oififs , inquiets ou avides pour fe faire 
tin meilleur fort ; lorfque des Paroiflês , des Commu- 
nautés entières fe révoltèrent contre leurs Seigneurs , 
& refuferent de payer des droits acquits par les titres 
les plus authentiques : droits qui étolent des veftiges 
de leur ancien état de fervltude, & que l'humanité 
avoit convertie en de fimples redevances ; lorfqu’enfin 
des corps inférieurs , fecouant le joug de la fubordi- 
natlon , s’efforcèrent de renverfer l’ancienne difclpline, 
& de fe mettre au niveau de leurs bienfaiâeurs ; alors', 
pour défendre fes domaines , pour conferver fes pri- 
vilèges , on fut obligé de fouiller dans les Archives, 
de feuilleter des Cartulalres , des Réglftres , & de 
remuer des Papiers depuis long-temps enfevelis dans 
la pouffiere. 

On trouva d’abord deux obfbcles : le défordre 
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PRÉFACE, üj 

qui /égnoit dans les Titres , & la difficulté de les lire. 

La patience furmonta le premier ; pour l’autre , on 

eut recours à des Sçavans qui avolent fait une étude 

particulière des anciennes écritures. D. Mabillon 

confacra fes veilles à ce genre d’étude ; il éclaira fon 

Ordre & fa Patrie. Sa Diplommt/qi/e Théorique 

vient d’engager d’autres Sçavans * à recueillir , fous le * d. Touftaînï 

meme titre, tous les hyerogliphes inventes par les 

hommes pour fe communiquer leurs penfées ; à pré- 

fenter tous les caraQères Intrlnféques & extrlnféques 

de la fclence des Diplômes, pour apprendre à dlf- 

cerner les faux d’avec les vrais. 

Les mots barbares de la baffe latinité arrêtolent à 
chaque pas ; Ducange Ôc fes continuateurs en ont 
applanl le chemin. Le défaut de dates dans les an- 
ciennes Chartes , & les variations du Comput ecclé- 
hadique ou civil, offroient des difficultés prefqu’ln- 
furraontaWes ; les Auteurs de VArt de vérifier les Dates 
les ont levé. M. Pluche , dans fon SpeOacle de la 
Nature, a fait lèntlr qu’il nous manquoit une Paléo- 
graphie françolfe. 

-Tous ces ouvrages fuppofoient tin arrangement 

a X 
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préliminaire des Tréfors d’Archives, fans lequel on 
ne pouvoir que très-difficilement parvenir à une pleine 
connolflance des Titres qui y étoient renfermés. 
M. Fréminvllle décide qu’il eft abfolument nééelTalre 
de faire un inventaire général des Titres d’une Sei- 
gneurie pour en renouveller le Terrier ; voici fe$ 
Rénovât, des termes : « Il eft très-peu de Terres dont les Titres & 
16.17. ' » Archives folent en régie , c’eft-à-dirc , dans un 

» arrangement capable de trouver & ramafler dans 
» un moment tous les Titres qui traitent d’un même 
« droit, pour en connoître l’origine , l’établlffement, 
« les différentes rénovations , changemens , altéra- 
« tions ou confirmations ; au contraire, la plus grande 
« partie des Archives des Seigneurs font en confu- 
_ . _ . » fion il eft donc , &c. 

* 7 î L’Auteur du Mémoire inflruBif pour la confeEion 

J«iY, 1754. ic$ Terriers i eft du meme lentiment ; il divife fa ma- 
tlére en deux parties , dont la première & la plus 
courte ( 19 pages ) comprend l’arrangement des 
Archives. Quelqu’excellent que foit ce Mémoire ^ 
( dreffé feulement pour donner un ordre uniforme 
aux Chartrkrs des dix Châtellenies qui relèvent du 
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PRÉFACE. V 

Duché d’Orléans 3 il ne peut s’adapter à bien de* 
Tréfors. 

' Il manque donc un Traité complet de l’arrange- 
ment des Archives , qui puiflê convenir à tous les 
Chartriers en général ; c’eft ce Traité que nous ofons 
préfenter au Public , feulement à titre d’eflài. Les ■ 
lumières de ceux qui connoiffent cette partie aide- 
ront à le perfe£Honner : on fçait gré au guide 
qui conduit dans une route difficile & inconnue 
ne fut-elle pas même la plus courte & la plus (ùre. 

Nous n’écrivons point pour les membres d’un ordre 
célébré par les grands fervices qu’il a rendu à la 
Religion & aux Lettres: nous tenons des Bénédiâins 
les premiers élémens d’un art auffi inconnu que né- 
ceflaire. Nous nous faifons même honneur de citer 
fouvent leurs écrits , & de les prendre pour garants 
des principes de Diplomatique-pratique que nous 
établilTons. 

Après avoir parlé dans ce Traité des qualités qui 
conllituent l’Archivifte, des précautions qu’il doit 
prendre pour conferver fa fanté au milieu de l’air 
corrompu qu’il refpire , du foin de ne rien négliger 
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de ce qui peut éclaircir l’hiftoire générale ou parti- 
culière , nous venons au corps de l’ouvrage , & nous 
préfentons un plan d’arrangement dillribué en fix 
opérations ; elles confillent , i.° à divifer les Titres ; 
z.° les fubdivifer ; j P les dater & déplier ; 4.° les 
extraire; 5.® en former des inventaires; 6.® & ter- 
miner ces inventaires par des tables commodes. 

On a occafion de parler de la confcrvation des 
Titres , de la conftruâion des armoires , des layettes , 
des cotes particulières des liafles & des titres , des 
commencemens des diverfes années , des différentes 
efpéces d’anciennes Chartes , de l’ordre à mettre dans 
les comptes de recettes , dans les manuels des Régif- 
feurs , & de l’ufage qu’on en peut faire ; de l’analyfe 
des anciens Cartulaires, & du dépouillement des 
régiftres de délibérations capitulaires, pour ce qui 
concerne la police intérieure & la difeipline : opé- 
rations ordinairement auffi négligées quelles font 
nécelTaires à la perfeûion de l’ouvrage. 

En faveur de ceux qui n’ont point le Nouveau 
Traité de Diplomatique Théorique , en fix 
volumes , nous donnons , dans les X & XI.“ Chapi- 
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très, une idée füffifantedesfeptcaraâères extrinféques 
& intrinfcqucs , auxquels on peut difcerner les faux 
Diplômes d’avec les vrais. Cette matière eft traitée 
d’après notre expérience , & non analyfée de l’ou- 
vrage des SçavansBénédiâins, comme nous l’avions 
annoncé dans le Pro/pecîus. Si d’un côté le Public 
perd d’excellentes chofes fur cet objet, il y trouvera 
de l’autre les mêmes principes préfentés fous une 
nouvelle face avec des exemples nouveaux , qui fe- 
ront connoître une infinité de pièces ignorées. 

Nous donnons à la fin des modèles d’inventaires ; 
un long vocabulaire pour l’intelligence des anciens 
mots françois, dont il eft fouvent parlé dans les 
Titres ; un recueil alphabétique des abbréviations 
( Françolfes feulement ) les plus communes dans les 
fix derniers fiécles ; enfin des formules d’anciens 
Âûes françois & latins, pour faciliter la leâuredcs 
écritures gothiques. 

Chacun de ces divers objets eft accompagné 
d’exemples & d’autorités , qui rendent les définitions 
plus fenfibles , & les principes plus certains. 

Si l’on a la patience de nous fuivre pas à pas dans 
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la voie que nous traçons , nous penfons que l’on 
pourra réuflîr. Ce n’eft point un être pollîble , un 
plan imaginé à loifir ; mais réellement exécuté , & 
pluHeurs fois dans quelques-unes de fes parties. 

Ces opérations , ces dividons au relie , peuvent 
être arbitraires , excepté quelques plans défeâueux 
dont nous montrons les inconvénlens ; nous ne pré- 
tendons pas que tout autre plan ne foit auflî bon , 
pourvu qu’il tende au même but : la confervation des 
titres & la facilité de s’en fervir. 

On ne trouvera point d’appareil dans les préceptes 
ni de brillant dans la diâion : tout y fera de la plus 
grande lîmplicité ; De quel coloris un ouvrage di- 
daâique eft-il fufceptlble i aulfi n’afpirons nous à 
être lus que par ceux qui veulent embraffer l’étude 
pénible de l’antiquité, ou diriger fous leurs yeux les 
opérations de quelque Coplde intelligent. Si nous 
avons réufli à leur gré, 11 nous fommes utiles à la 
foclété, nos vues font remplies. 
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LISTE DES SOUSCRIPTEURS 
DE LA DIPLOMATIQ^UE-PRATiq^UE. 

£x(Kp!jtrei, 


MM. X Ardif, Chanoine, Archidiacre de rÉgUfe de Toul. T : . . i. 

Du Chapitre de la Cathédrale de Toul. 3. 

L’Abbé de Donnery , Doyen de l’Églifc de Toul i. 

Dom Placide Klener, Prieur de Sallit Maximin de Luxembourg. . 1. 

Dupré de Geneftc , Ëcuyer , Avocat , Secrétaire perpétuel de l’Aca- 
démie Royal de Metz. . . * 1. 

De Saindgnon , Procureur général de la Congrégation de Notre 

Sauveur, à Metz i, 

Ferriere, Inrpeéleur général des Domaines du Roi en Lorraine. . . i. 

'^''alter , Licentié en Droit , k Toul i . 

Le Prieur de la Chartreufe de Mont -Dieu. . i. 

Du Chapitre de la Cathédrale du Verdun i. 

Harvier , Pere , Avocat au Parlement il Metz t. 

Le Procureur de Saint Vanne de Verdun. ........ i. 

Le Procureur de Saint Vincent de Metz t. 

Du Chapitre de la Cathédrale de Metz 3. 

L’Abbé de Saint Hubert 4. 

Du Chapitre de la Métropole de Rheims z. 

Le Procureur de l’Abbaye de Saint Airy de Verdun t. 

Le Prieur de l’Abbaye de Mouzon i. 

Philippe, Huillier de l’Èvéché de Strasbourg I. 

Le Prieur de l’Abbaye de MouRier-en-der . . . i. 

Pallas, Chanoine de l’Églil’e de Toul . . 1. 

Les Chanoines Réguliers de Pont-i-.Mouflbn. . 

Les Chanoines Réguliers de Saint Piermont. i. 

Tincelin, Ch.moine de Sainte Croix de Pont-i-MoulTon. ... t. 
Merjcti , Secrétaire des États de la Province de Luxembourg. . . i. 

Du Chapitre de la Cathédrale de Laneres 

Les Prémontres de Saint Paul de Verdun 

Du Chapitre de la Madelaine de Verdun i. 

Le Prieur de l’Abbaye de Saint Arnould de Metz r. 

Du Chapitre de Saint Martin de Tours - . 1. 

Du Chapitre de la Cathédrale de Tours z. 

Du Chapitre de la Cathédrale de Blois 

Du Chapitre de Saint Florentin d’Amboile . . . i. 

Du Chapitre de Loches Z. 

Le Prieur de Saint Julien de Tours i. 

De r.Abbaye de Comery en Touraine .1. 

De l’Abbaye de Marmouders-Iès-Tours z. 

•• 
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Liste, 


EximpUins. 

MM. Le Prieur <!e la Cliarercufe du Liget. i. 

Du Ciorps des Marchands Fubriquans de Soie de Tours i. 

Les Comtes de Lyon. . 3. 

Le Comte de Saint Aulbain , Chanoine, Comte de Lyon. ... i. 

Le Comte de Lefeoet, Chanoine, Comte de Lyon i. 

De Valernot, Clianoine de l'Églil'c d’Aynay-lès-Lyon y. 

Du Chapitre de Saint Paul de Lyon . . . i. 

De VarilTant Chamarier , de la même Ëglile 1 . 

De Briandas , Chanoine & Chantre de la même Èglife i. 

Bruyl'et Ponthus , Libraire à Lyon .1. 

De La Croix , Obéancier de l’Églile de Saint Juft de Lyon. ... 1. 

Parand, de Lyon. . . 1. 

Le Prieur de la Chartreufe de Lyon z. 

Fotirnas , Chanoine de l’Ëglife de Viviers 1. 

Du Chapitre de l’Ëglife de Toulon . 1. 

Dom Buer, Grand-Prieur de la Chaife-Dieu en Auvergne. . . . i. 

Du Bureau de l’Hùpital de la Charité du Lyon i. 

Cunac de Lyon. i. 

L’Ordre des Avocats de Metz. . . z. 

Du Chapitre de la Cathédrale de Gape 1. 

Cazin , Libraire à Rheims i. 

Le Prieur de Saint Thierry proche Rheims i . 

L’Abbé Dombreval , Chanoine de Chartres 1. 

Du Chapitre de la Cathédrale de Nevers i. 

Tillard, Libraire à Rheims. . i. 

Jean Vatar , Libraire à Rennes . . . . ..... I. 

Dardennc , Archivifte de M. le Duc de Ro H A N i. 

Du Chapitre de la Cathédrale de Lifieux. . . .*.... i. 

Du Chapitre de Saint Pierre le vieux , li Strasbourg i. 

Du Chapitre de la ToulTaint, ii Strasbourg i. 

Dorfner, Receveur dudit Samt Pierre le vieux i. 

Du Chapitre de la Cathédrale de Bazas. i. 

Grateloup , à Dax. . . . .......i. 

De l’Eglilé Cathédrale de Sentis 3. 

Le Mercier, Bibliothécaire de Sainte Geneviève i. 

L’Abbé de Vicogne, proche Valenciennes !.. 

Boudry , Chanoine d'Autun. . . , . i. 

Du Chapitre de la Cathédrale de Laon. z. 

Keradoret, Procureur à Léon. . . i. 

Hemgui, Chanoine de Léon. 1. 

Dance, Chanoine de Beauvais i. 

Du Chapitre de la Cathédrale de Beauvais i. 

L’Abbé Du Moulin, à Paris. i. 

L’Abbé Droucy, à la Rochelle. . i. 

Macey, Chanoine de l’Ëglil'e de la Rochelle. . ..... 1. 
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MM. L’Èvcque d'Anvers. ; ; 

Du Chapitre de la Cathédrale d’.Anvers. 
Engclgravc , Doyen. 

Verroten, Archidiacre. 
l.arbalcite , Chanoine & Chantre. 
Vaumechelcn de Belhout, .Archiprctre. 

Bruin , Pénitencier. 

Verheyen , Chanoine Prébendier. 

■ Foeflrats , Chanoine aéluaire. 

Unif , Chanoine gradué. 

Henraft, Chanoine gradué. 

DelVentés , Chanoine gradué. 

Bruyninex , Chanoine gradué. 
Berthout-Vaumechelin. , Chanoine. 

De Vacl , Chanoine. 

De Vriés, Chanoine gradué. 

Woutcrs Chanoine. 

Du Chapitre de la Cathédrale de la Rochelle. 
Langlois , Receveur du Domaine de Paris. 
Léonard, Conléiller au Châtelet de Paris. 

Du Chapitre de la Cathédrale de Lu<jon. 


L’Evéque de Limoges. . . . 

Le Doyen de l'Églilé de Limoges 

Le Marquis de Belleroy. . . 

Du Chapitre de la Cathédrale de Châlons « i. 

Le Prince de Beaufremont i. 

L’Abbé de Morimont , proche Langres. 

Dom Deirue , Général de la Congrégation de Saint Maur. ... i. 

L’Abbé Champion, de Villehranche . 

DeCpilly, Libraire à Paris 

Du Chapitre de Saint Aignan d’Orléans. 

Faulcon, Libraire à Poitiers. 

De Robécourt, Avocat du Roi, â Perronne. 

Du Cliapitre de la Cathédrale de Mirepoix. . . ..... i . 

Treboye , Libraire à Bayonne. . . ....... 1. 

Pheiippeaux, Bourgeois de Paris 

Le Cardinal de R o H A N 

Dubois , de Saveroe. 

Savoye , Libraire i Paris. . 2. 

Du Chapitre de la Cathédrale de Montpellier. 

Le Prieur de l’Abbaye du Bec. . 

De Biily, Bibliothécaire des Feuillans , à Paris 1. 

Du Chapitre de $. Pol en Artois. . 

Lallemand , Imprimeur â Rouen. . . 

Du Chapitre de la Piimatiale de Nancy. . . ...... 1.. 
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. I. 
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Exmplùrtil 

MM. L* Prieur de rAbb2jre de Defchamp. . . ; . I T î . i. 

RïilUrt, Prieur de l’Abbaye de Dommévre 

L’Abbé de Moyen-Moutier. . • 

Le R. P. Dumas , Cordelier de S. Bonnaventure de Lyon. . , . i. 

Du Grand Chapitre de Balle. 3. 

Le Baron Desbertin , Grand-Trélbrier de rËglilé de Bade. ... i. 

Le Prieur de S. Léon de Toul i. 

Le Marquis de Choil'y, près Bar 

Le| Prieur de Lille en Barrois. . . 

Pallas le jeune , Chanoine de l'Eglil'e de Toul i. 

Le Comte d’Alençon de Neuvft ilic , près Bar 

Du Chapitre de Saint Gengoult' de Toul i. 

Nicolas , Libraire à Pont-à-MoulTon 1 . 

De l’Hôtel de Ville de Toul. 

Le Prieur de Sainte Marie de Pont-à-MoulTon 

Le Prieur de Luxeu , près Bel'ançon 

Thouvenot Curé de Villey près Toul. . 

De Briandas, Chanoine &c Chantre de Saint Paul de Lyon. ... 1. 

Milles Chanoine de l'Églife d’Aleth. i. 

Du Gruel de Villars, Chanoine de S. Jean, Comte de Lyon. . . . i. 

Meré fils , Procureur ès Cours de Lyon. 

De la Valette, Baron de Maubec. . 

Du Mete , Syndic du Chapitre d’Uzès 

Alibert , Syndic du Chapitre de CarcalTone i. 

RoulTel, Confeiller du Roi, Carde des Archives de S. M. en Languedoc, i. 

Le R. P. Romuald , Procureur des Carmes dechaulTés à Lyon. . . i. 

De Luricu, Avocat au Parlement, ancien Échevin de Ville de Lyon. i. 

Du Chapitre de la Cathédrale de Lavor. 

Adamoly, Grand-Maître des Poms de Lyon 

Du grand Chapitre de l’infigne Églil'e de Trêves 3. 

De Chemof, Chanoine de Balle. . 

Du Pont, Direéleur des Fermes du Roi , à Nancy 

Cotelle, Doyen de S. Martin d’Angers 

Petit de Toify , Confeiller honoraire de la Cour des Monnoyes de Parts, i. 

Le Prieur de Rangéval-lès-Toul . i. 

Dom Michel, Prélat de Flavigny, près Nancy 

Droüas de Bovssev, Ëvéque Sc Comte de TouL 1. 

Le Supérieur du Séminaire de Toul 

Cambray , Chanoine de l’Églilè de Toul 

Corneille de Bofierding, Notaire apofloliqueï Luxembouig. , . . t. 
Dom Théodard Machard, Archivdle 6c Secrétaire du Chapitre 

Impérial de Stavclot. . . . . 

Dom Gérard Schmitz, Secrétaire de S. A. le Prince de Stavelot. i. 

Le College des RR. PP. Jéfuites , à Luxembourg. f. 

Le Moyne, Dire^eur des Salines de Moyenvic 1. 
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Erntpiiins. 

MM, Vafiton , Secrétaire de la Congrégation de la Million , à S. Lazare à Paris, i . 


PaillaiTon , de l’Académie des Maîtres Écrivains Jurés de Paris. 
De ChOISEUL, Archevêque de Cambray. 

Bertheloi , Premier Commis de la Direéhon des Domaines du 
Roi ^ Poitiers. ...... 

Du Chapitre de la Sainte Chapelle de Dijon. . 

Du Chapitre de Sainte Croix de Lille. 

Du Chapitre de Saint Quentin. .... 

De l’Abbaye de Salivai, en Lorraine. . 

Le Prieur de la Chartreufe de Beaucerville près Nancy 
Du Chapitre de la Cathédrale de Valence. . 

Le Chevalier de Solignac , Secrétaire des Commandemens de 
Sa Majeftc le Roi de Pologne, Duc de Lorraine & de Bar. 
Rochard , Chanoine , Archidiacre de l’Eglife de Toul. . 

De Montai , Chanoine de Toul , Prieur de Soudorgue dans les 
Pagel de Sainte-Croix , Chanoine , de Toul. 

Le Chevalier de Bayon , ii Nancy. 

Vaultrin Chanoine de Saint Gengoulf de Toul. 

Vaultrin , Avocat h Tout 

Le Préfident Pemot, à Toul. . . . 

Le Prieur S. Evre-lès-Toul. •. . . 

Le Prieur de S. Manfuy-lès-Toul. 

Brillaud , Doéleur en Théologie , Maître de Mulîque de l’Églife de 
Ulriot , Procureur au Bailliage de Toul. 

Le Prieur de Saint Clément de Metz. . 

Le Supérieur du Séminaire de Metz. 


Du Chapitre de l’ÉgliTe Cathédrale de Troyes. 

Henry, Procureur du Roi à TouL . 

Le R. P. HulTon, Provincial des Cordeliers de Nancy. 
Le Prieur de Prémontrés de Nancy. . 

Marchai , Lieutenant-général li Saint-Mihiel. 

Le Begge. ^ 

Chanoines de la Collégiale d’Anvers. 
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De Verinoelen 
Bartels. 

Le Séminaire Èplfcopal <l'Anvers. 

L’Amiral Proli , Anvers 

Le Capitaine Michiel, à Anvers. 

Scherpenbergh , Vice-Prebendé de l’Églife d’Anvers, 
Tronville, premier Secrétaire de l’Intendance de Metz. 
'W'arin Procureur au Parlement de Metz. 

Le Prieur des Bénédiélins Angtois de Dieulouard. 
Bovard , Agent des Fermes du Roi 
Cordier ^ Direéleur des Alfiches de Metz. • 
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%£:i^ TRAITÉ 

DE L ARRANGEMENT DES ARCHIVES. 
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CHAPITRE PREMIER. 

' • ' 

Des qualités de V Archivijîe \ & de la lecture 

des Titres» 


EUX fortes de perfonnes s’adonnent à l’arran- rs 

gement des Chartriers ; les uns en font leur CHAPITRE I. 
unique objet , & ceux-là doivent réunir toutes Qualités 
les qualités qui conftituent l’Archivifte. Les 
autres., Procureurs-généraux , Syndics , Gardes- 
clefs du Tréfor, Supérieurs des Communautés, 

Intendans des Seigneurs, y font conduits par 
leur goût, leurs talens , la néceluté : Dans les premiers on 
exige plus de connoiflances que dans ceux qui ne sy livrent 
que par occafion & pour rendre fervice. 

L’Archivifte de profeflion doit s’être familiarifé avec les 
çaraâéres, les abbréviations & les ftyles de chaque ftécle} 

A 



t D IPLÜ VCAT iq_VE-P KAT IQ^V E, 

■ — au premier afpeft d’un Titre , il doit être en état d’en fixer 

CHAPITRE 1. l’époque k vingt ou trente ans près. 

Il leroit à délirer qu’il eut travaillé quelques années chez 
PtiAacaivuTi. jçj Notaires, pour connoître les différens ftyles , les diverfes 
conventions qui font la matière ordinaire des Aftes. Pour 
faifir d’un coup d’œil quelle a été l’intention des contraéfans, 
détacher avec facilité quelques phrafes utiles , noyées dans 
une mer de mots fuperflus. 

. II ell encore plus eflentiel qu’il ait palTé quelque temps 
chez des Procureurs, qu’il pofféde fa Coutume, fes Ordon- 
nances & les formalités qui accompagnent l’exécution des 
Loix, pour être en état de faire l’analyfe d’une affaire épi- 
neufe , l’hiftoire d’un Procès commencé depuis nombre d’années , 
pour faire jour à la vérité perdue dans un labyrinthe de chi- 
cannes, ou cachée fous un cahos de procédures, inventées 
dans le XIV.' fiécle, après la découverte du Droit romain, 
augmentées dans le XVI.' & trop fcrupuleufement continuées 
dans le nôtre, malgré la févérite des Loix & la vigilance des 
Magiftrats qui s’y oppofent de toutes leurs forces. 

A ces talens, à ces lumières, il doit joindre une probité à 
l’épreuve, un fecret inviolable, une ardeur infatigable au tra- 
vail , un grand efprit d’ordre, de précifion , d’anaiyfe ; il doit 
avoir fait de bonnes humanités pour déchiffrer & traduire 
fidellement les Titres qui font prefque tous en latin, avant que 
le Roi François I", par fa Déclaration de 1 5 3 5 , ait ordonné 
que les Afles, les Sentences & les Arrêts feroient écrits en 
langue vulgaire ; une connoifTance fufHfante de l’ancien 
Comput Eccléfiaftique & des différens commencement des 
années , lui cft néceffaire pour affigner i chaque Titre fa vé- 
ritable date, pour ne rien confondre, il lui faut au moins une 
idée de l’hiftoire de notre Monarchie, fur-tout des deux der- 
nières Races ; j’ajouterois même un goût particulier pour les 
monument & les antiquités. Que feroit-ce fi le flambeau d’une 
faine critique éclairoit fes ouvrages! La gloire de les perfec- 
tionner, de juftifier le choix de ceux qui lui accordent leur 
confiance, doit faire difparoître tous motifs d’intérêts. 

Pour ceux qui ne s’aoonnent que par goût à ce genre de 
travail, ils ne doivent point fe reouter, s’ils ne lifent pas du 
premier abord les anciennes écritures : en très-peu de temps 
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ils feront en état de voir tout par eux-mêmes. La lefture 
Titres n’eft qu’une des qualités accelToires ; le mince talent de CHAPITRE U 
donner à-peu-près le fens ou la copie d’un Titre difficile par 
fès abbréviations , par les caraftères effacés, & par les ex- 
preffions furannées, eft le feul but auquel penie devoir attein- 
dre un (impie déchiffrent ; ce n’eft qu’un pur méchanifme qui 
vient infenfiblement & par l’ufage. Il n’eft perfonne qui ne 
fe faffe un alphabet d'idée en hfant un Titre ; la difhculté 
confifte àdéviner les abbréeés. Le Vocabulaire, la Table des 
abbréviations & les Formules des anciens Aéles que nous 
avons promis à la fin de cet ouvrage, lèveront tous obftacles. 

On confeille feulement de nepoint fe fatiguer, ni s’obftiner 
à vouloir lire ou déchiffrer un Titre tout entier à la première 
infpeélion: cela eft prefqu’impoffible, même pour les gens du 
métier, fi le Titre eft mal écrit. On jette les yeux deffus, la 
première fois , en parcourant rapidement tous les mots , n’en 
dût-on lire que quatre par ligne; une fécondé fois, on en lit 
davantage ; à la troifiéme, on le hazarde de le copier en laiffant 
en blanc tous les mots que l'on ne peut déchiffrer ; une autre 
fois on collationne fa copie, en rempliffant les mots C[ui d’a- 
bord avoient parus indécnrfffables , 6c que Ton retrouve alors 
fans peine , parce qu’ils s’expliquent réciproquement, tant par 
les antécédens & les fubféquens , que par le fens de la phrafê. 

Il eft bien fùr qu’à la fin on lira la pièce en entier , & que 
fi on lit bien cette pièce , on lira aifément toutes les autres 
du même âge, & d’un caraftère femblable. 

C H A P I T R E I I. 

Des précautions que P on doit prendre pour conferver 
fa fanté dans les Chartriers. 

P O U R la (ùreté des précieux dépôts que l’on confie aux 

Archives, ces lieux font communément placés dans l’en- Soin o* 
droit le plus fort d’un Château, d’une Églile, d’un Cloître; SantS. 
une voûte au deffus & au deffous , une porte de fer , de petites 
fenêtres , armées de barreaux , de crampons 8c revêtues 
d’un grillage de fer maillé ; ce font les précautions ordinaires 

A ij 
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3 ““'““'““ ue l’on prend pour rendre le Chattrier inaccdfible à l’inccn* 
ie & à la cupidité des ufurpateurs. LesBénédiétins,Proprié> 
Som DB LA, {jifes (Jes plus riches tréfors de l’Eiurope, recommandent ce» 
Sahtb. précautions dans leurs Statuts: •< Magni monumenii ejî hoc 
** o^ium, quod omncs fonunte MonaJierii,nec non PnvUegia 
Zièjilb. ■f.I. ’ >*i ïmptraiorum, Regum , Bull* Pontificum ,.Tahul* funda- 
HKlor. Ord. » torum contineantur Carthis, Ipfum labularium firmum effe 
S. Benediai. ^ oeponel , ac undique munitum contra incendium, Fenejlras 
» nabeat médiocres , ferro fpijfo reticulatim obfeptas j Port* 
» quoque ferre* fint} habeantur que du* c laves, Ùc... 

Cet avantage ( la lùreté ) produit un inconvénient dont il 
a paru jufqu’ici alTez difficile de fe garantir. L’air qu’on n’y 
fait circuler qu’en ouvrant deux panneaux mobiles fort étroits, 
' s’y corrompt ; l’humidité y étant une fois entrée ne s’évapore 
plus i les papiers y contrarient une odeur infuportable, qui 
feule feroit capable de ruiner, de détruire le tempérament le 
plus robufte , fi dans cet état on avoit l’imprudence d’y tra- 
vailler habituellement. 

Mais il eft différens moyens de rendre la falubrité à ces 
dépôts précieux. 

Depuis que la Phyfique eft venue au lêcours de nosbefoins, 
mêmes les plus ordinaires, depuis qu’elle a daigné jetter les 
yeux fur des détails économiques , elle nous a appris que l’air 
infeflé par le défaut de circulation , dans les endroits trop 
exaflement fermés ou habités par un trop grand nombre 
d’hommes ou d’animaux , devoir pour les mêmes fins être 
fouvent purifié, renouvelléj elle a plus fait , elle a inventé 
différentes machines à cet effet , qu’elle nous a préfemé fous 
le nom de Ventilateur: MM. Halles, Sutton, Defaguliers& 
autres , nous en ont donnés de plus ou moins fimples , fuivant 
que leur genie & les circonftances leur ont offert de moyens. 

L’on croiroit donc néceflaire que l’on deftina une pareille 
machine, un f’itn/i/afrar, à chaijue Tréfor d’Archives. Il fe- 
roit aifé d’en compofer un que 1 on adapteroit au mur inté- 
rieur ou extérieur du Chartrier , dont la manivelle feroir pla- 
cée à côté de la porte, & qu’on auroit l’attention de faire 
jouer de temps en temps , & fur-tout quelques inftans avant 
que d’y entrer. 

Cette machine , au refte, qui n’a pas befoin d’être cTuo 
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gros volume , ni d’une compolition compliquée pour l’ufage ~ ; 

indiqué & confeillé, ne feroit ni d’une exécution difficile ni CHAPITRE n. 
coûteufe. On peut voir dans le cours de Phylîque expérimen- °s* 
taie du Doéleur Defaguliers, la defeription & les deffieins de 
fon Ventilateur, qui eft un bon modèle , mais fufceptible de 
diminution de volume & de fimplibcation. 

Au furplus, fans recourir à des Traités de Phifîque, qu’on 
fe contente , fi l’on veut , de voir l’effet d’un crible à vent; 
machine qui fe trouve à préfent dansaprefque tous les greniers 
un peu confidérables ; & l’on verra que fi cette machine étoit 
feulement mife en jeu à côté d’un lieu fermé , tel qu’un Char- 
trier voûté, & qu’elle y communiqua par un tuyau ou une 
petite ouverture pratiquée exprès, elle en pomperoit dans l’inf- 
tant tout l’air, qui feroit obligé de fe renouveller par les petites 
fentes & ouvertures des portes & des fenêtres. 

Enfin ce feroit une très-bonne chofe que de brûler de temps 
en temps une mèche fouffrée dans les Chartriers -, non feule- 
ment l’air en feroit purifié , & l’humidité diffipée : mais l’o- 
deur pénétrante & aclive du fouffre enflammé feroit périr tous 
les infeftes rongeurs qui attaquent jour & nuit nos Titres pré- 
cieux ou refpeétables , & les reduifent en pouffiére. 

Mais comme ces dépôts font prefque toujours d’une capa- 
cité trop bornée pour le travail ou récenfement général des 
Titres & Papiers d’une Archive, & que d’ailleurs on nes’em- 
baraffera peut-être guères d’employer les moyens que l’on 
vient d’indiquer , quelques fûrs & Amples qu’ils (bient ; l’on 
confeilleroit donc à l’Archivifte d’établir dans un autre lieu 
le plus prochain du grand Chartrier, & à la plus belle expo- 
fition du jour qu’il fera poffible, (jamais au Nord ) un bureau 
des Archives, dans lequel on portera , à mefure que l’on en 
aura befoin, tous les 'Titres d’une Seigneurie , d’une Prévôté 
& des Villages qui en dépendent ; & Torfqu’ils feront mis en 
ordre, on les remettra dans le grand Tréfor pour en prendre 
de nouveaux. 

Le foin de fe choifir un lieu fain, un air pur , pour travailler,' 
n’eff que la première précaution que l’on doit prendre pour 
parer aux inconvéniens qui arrivent tous les jours. Lorfqu’on 
remue une boete ou layette, remplie de vieux Titres, ou des 
lacs d’anciennes Procédures, ou des parchemins dépofés de- 
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puis long-temps fur des tablettes, ou des comptes & des régil^ 
très , oubliés quelquefois depuis des (iécles , il en fort un air 
infeft , une exhalaifon pernicieufe , une poufliére corrofive , 
que l’on refpire néceflaireraent lï l’on ne cherche à s’en ga- 
rantir. Le moyen eftde retirer les Titres des facs,les battre, 
les étendre, les fecouer, ouvrir en plufieurs endroits les Livres 
dont les feuillets prefque collés les uns aux autres annoncent 
la pourriture ; palTer même fur 1% flamme d’un feu clair les 
papiers amollis par l’huMÎdité: le parchemin rifqueroit à une 

{ )areille opération, il ne faut jamais l’v fouraettre. Pendant 
es nuits aété, qui n’annoncent point dWages.on peutlailTer 
les fenêtres ouvertes, afin qu'un air plus pur dillipe les vapeurs 
dangereufes. 

11 n’eft pas poffible de fe prémunir entièrement contre la 
poufliére déliée qui fort des parcherains pliés depuis plufieurs 
fiécles, & que l’on eft obligé d’ouvrir dans leur entier: O" 
détourne un peu la tête , on l’éloigne du parchemin que l’i 


On 

on 


agite. 


Il eft malheureux dans cette profeflion d’être accoutumé 
an tabac: on rifque beaucoup d’afpirer en même-temps la 
poufliére qui s’attache aux doigts, & qui pénétre l’épiderme. 

Quand on eft obligé de féjourner dans le grand Tréfor , 
ou pour des arrangemens, ou pour des recherches indifpcn- 
fables & longues, on doit tout ouvrir, portes & fenêtres, 
& verfer de temps en temps des eaux de fenteurs dans fes 
mains pour éloigner le mauvais air. Quelques-uns même ont 
des haoits mufqués deftinés à cet ufage. 

Ce n’eft point par excès de délicatefle que l’on confcille 
de prendre tant de précautions ; plufieurs perfonnes ont été 
la viftime du peu de foin quelles ont pris de conferver leur 
lanté: moi-même j’ai été dans le cas. 

Nous croyons encore devoir avertir que l’on ne doit jamais 
travailler aux lumières à l’arrangement , encore moins au 
déchiffrement des Titres. Le mouvement continuel des 
papiers auxquels on travaille , peut faire voler quelques étin- 
celles, qui, échappant à la vigilance d’un homme profondé- 
ment occupé, cauferoient une incendie pendant fon abfence. 

■ Stat. Conçrcgat. « Noclu haud unj^uüfn intnt Arckivutn cufft CAtidclA^ ntj^ res 
OUveta. . Ziegeib. ^ incumbàt qummoram non puiatur^tùmvtrb majorent 

J.l-p>g-59}- ^ inmodum çujlodm lumen, i> 
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D’ailleurs Te feu que l’on ell obligé d’entretenir dans une 
cheminée ou dans un poêle, peut occalionner le même mal- 
heur. De fages mefures, peut-être, préviendroiem cet acci- 
dent, mais jamais rafToiblilTement de la vuë, qui fcroit la 
fuite d’un travail à la lumière fiéÜce : à la fin d’un hiver on 
pourroit s’en appercevoir. 

On nous a demandé des moyens de conferver les yeux qui 
s’altèrent infenfiblement par la lefture des anciennes Chartes; 
nous n’en connoifTons guères d’autres que les (impies précau- 
tions difiées par la prudence: comme de ne jamais lire à faux 
jour, ne point travailler trop long-temps de fuite à un même 
objet, mais varier beaucoup les occupations qui vont être 
détaillées; déplier les Titres d’une lialTe, les dater, les analy- 
fer, les coter par des numéros de renvois , remettre au net 
les extraits, faire les tables du volume tranfcrit. Si, malgré 
ces divers exercices, la viiëfetrouvoit encore fatiguée , il fê- 
roit bon de fe promener fouvent dans des lieux où la verdure 
domine, & rarement dans des allées Tablées , expofées à la 
réverbération du foleil. Il n’eft pas moins utile de fe bafliner 
les yeux plufîeurs fois le jour , foit avec de l’eau de rofe ou 
de plantin , foit tout fîmplement avec partie égale d’eau com- 
mune & d’eau-de-vie. 

CHAPITRE III. 

Des Notes hifloriques. 

L a connoilTance de tous les droits honorifiques & utiles, 
qui réfulte de l’examen général des Titres , n’eft point le 
feul but que doive fê propoier l’Archivifte : il doit élever Tes 
vuës, & chercher à fe rendre utile en faifant ufage de tous 
les traits hiftoriques répandus dans les Titres qui lui palTeront 
par les mains. 

Il aura donc à côté de lui un cahier, fiir lequel il écrira 
fes notes à mefure que les Titres lui en fourniront l’occafion. 
Ces notes auront fix objets : 

I.o 

pour 

OÙ il 


L’hiftoire particulière de la Seigneurie, ou de l’Êglife 
laquelle il eft employé. 

Lhiftoire particulière de la Ville capitale de la Province 
fe trouve. 


CHAPITRE n. 
Soin de la. 
S antL 




Note» 

Hi:torii}ue»; 
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' L’hiftoire de la même Province en général. 

4. ’* Des notes pour en comppfer le Nobiliaire qu l’augmenter 
s’il eft commencé. 

5. “ L’hiftoire générale, Eccléfiaftique ou Civile de la 
France, moeurs, loix, coutumes, &c. 

6. ” Et la valeur des anciennes monnoies !& des prix des 
denrées dans chaque (iécle. 

Chaque note curieufe fera accompagnée du n.° de la 
layette, de la liaftc ouïe folio du iivre, dans lefquels elle s’eft 
trouvée. 

Des exemples de chacun des divers genres de notes ne le- 
xont peut-être pas ici déplacés. 

/." Hijloire particulière de tÉglifc de*** 


Un Titre chirographe , eft ainlî daté : « Datum Kalendas 
** Novembris , anno ah incamatione Domini MXCvni, Anna 
» tertitt à combujlione Templi, indiSione feptimd. 

Voilà l’époque de l’incendie de l’Églife de S. Martin de Tours 
bien marquée , & efieftivement c’eft en l’année 1 095 que les ha- 
bitansde Château-neuf y mirent le feu dans une fédition excitée 

contre le Chapitre. ( ) { lnTent.dclaVille,Maifons,Liairc9. 

Dans une Patente de Charles VII de l’an 1449, il eft dit, 
que l’Êglilê de Toul a été fondée par les Rois Dagobert Sc 

/ Arch. de l'Églife de Toul , Tréfor 
Charlemagne. { de» Patentes des Rois. N.® 17. 

C’eft M. Ferry de Void , Doyen de l’Églife de Toul, qui a 
fait élever en cuivre & à (es dépens, au commencement du 
XIV.' (iécle, le tombeau de S. Gérard, qui fe voit dans la 
Chapelle dédiée à ce Saint, dans la Cathédrale. 

Nierol. de FÉgl. de Tout de i}oo. 


Il, Hijloire particulière de la Ville de*** 

Sous l’Épifcopat d’Udon en io6ç , il y eut une fi grande 
incendie dans la ville de Toul , qu’elle détruilît prefqu’eiitiére- 
ment 

( ' ) D. Rivet , ( Hift. Utter. de la Fr. T. I. p. 140. ) s’eft trop avancé , en difani 
me *• l’Églife de S. Martin de Tours fubfiftc encore telle tjue le B. Hervé , Tréfo. 
» rier de cet illuftre Clupitre , 1a fit conftruire au commencement de ce fiécle , 
n ( le XI.' ) » ij vérité elt nu’il ne relie plus aujourd’hui que les maftes & quelques 
arceaux de voûtes d’arrétes oans le Collatéral du cûté de la Tour de Charlemagne, 
le reÛe eft en voûtes d’ogives , conftndt dans le XU.‘ Cède. 
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Des Notes histoekiues, ^ 

ment l’Églife de S. Gengoui , avec les fiâtimens que $. Gérard 
avoit fait conflruire autour. 

Tréf. des Chart, des Évêq. de Toul , N.® 6. 

En l’année 1 446 , les Anglois traverferent la ville de Donne- 
Marie en Montois , & y commirent de grands dégâts. 

Arch. de S. Man. de Tours. Donnem. Baux. 


CHAPITRE UI; 

Notes 

HisTORiquEW 


III. Hijîoire de U Province de*** 

En l’année iiiç, les Juifs furent chafles de la ville de 
Ligueil en Touraine, fuivant une Tranfaftion, &c. 

Arch. de S. Man. Ligueil. Liaf. prem. 

En I -J 99, il fefaifoit dans le Barrois un fi grand commerce 
d’Abeilies, que le miel & la cire faifoient partie des menues 

dîmes. Arch. de l’Égl. de Toul. Saudron. Liaf. 4. N.® 1. 

IV. Nobiliaire de la Province de*** 


1439. Graville, Seigneur de Villandry , Maître des 
Arbalétriers de France. Arch. s. Man. S. Cofme. Manfe. Liaf. II. Ch. 4. 
IZ47. VirnobUis y Stephanus Miles ^ Dominas deSorceio, 
Arch. de rÉgl. de Toul. Carthul. A. Fol. 31. v®. 


V. HiJloire de France. 

Dans un Titre écrit vers l’an 1 1 50,!! eA dit: « Pojlquam 
>» compertum ejl judicio ferri.,.,hçs épreuves du fer rouge 
étoient encore en ufage. Arch. de Toul. 

En 1128 & en 1343, on comptoir au nombre des cafuels 
d’une Cure, les offrandes des confeffions. 

Arch. de Toul. Canhul. D. Fol. i. 


Voici les Armes & Armures dont fe fervoient les Militaires 
«601353. Armati cum balijlis , gladiis , lanceis , loricis ferreis 
H induti i baciunetos in capitibus , & guantelletos in manibus 
habentes. Arch. du Chap. Chart. des Évèq. de Toul. N.® 63. 

VI. Valeur des Monnaies. 


En 1 395 , 1 e franc d’or valoir, à Tours, 20 fols tournois la 
pièce. 

En 1417 & en 1547,- 12 gros, à Toul, valoient un franc 
de Lorraine. 

En 1483, on comptoir par unzains, douzains, &c. 

On pourroit encore jetter fur le meme cahier des notes 
<qui ont rapport aux Archives & à la connoiffance de l’anti- 
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CHAPITRE m. 

Notes 

PuroiUQiiis. 


lO DtPLO MÂT tÇ^üt-FRATiq^UE. 

3 uité, des obfervations critiques que l’occafion fait naître^- 
es traditions certaines que l’on reçoit des anciens du Pays^ 
pour rappeller d’antiques ufages , concilier des faits oppofés 
en apparence, éclaircir un paflage obfcur. Quand fur vingt 
notes U ne s’en trouveroit que deux d’utiles, on auroit rempli- 
le but. 

Nous ne penfons pas que dans ce cahier on doive divilêr 
les matières comme on vient de le faire, encore moins y 
conferver l’ordre chronologique ; elles fe trouveront toutes 
confondues, & formeront un magalin, dans lequel on trou- 
vera des matériaux de toute efpéce. 

Les Sçavans, qui font dans l’ufage de vifiter les Chartriers, 
auront un grand avantage en parcourant un pareil recueil 
ils y trouveront, d’un coup d’œil, l’objet de leurs recherches, 
& feront certains de n’avoir rien obmis d’intéreflant. Il arrive 
ordinairement qu’on ne leur communique que les Chartes 
anciennes , les droits honorifiques, les privilèges les plus pré* 
deux. Ces Sçavans analyfent quelques Titres , en copient 
quelqu’autrcs ; ils croyent avoir tout vû ; mais c’efi dans le 
contexte même des Titres, qui regardent le temporel, que 
l’on trouve le plus fouvent des époques intéreflantes , des 
noms de familles illuftres , des faits curieux , des preuves 
néceflaires pour des Généalogies, pour un Nobiliaire, pour 
une Bibliothèque , & il n’y a qu’un Archivifie exa^ qui 
puifTe faifir ces diflerens objets. 

Comme ces notes font partie d’un dépôt qui lui a été 
confié, il ne doit point en faire ufage fans confulter les 
Propriétaires de ce dépôt, mais il faudroit avoir le goût bien 
gothique pour fe refufer à rendre publique , dans le belbin , 
des notes propres à l’hilloire, & cfui ne peuvent nuire en 
aucune manière à la Seigneurie, à l’Lglife à qui appartient 
le Tréfor. 

On ne doit pas non plus regretter les momens que l’on 
voit employer à rempUr ce Recueil; ils font courts, cinq 
ou fix heures par an fuffifent. 

Ce n’eft point ici une fimple invitation que l’on fait aux 
Archivifles de ne rien obliger de ce qui peut fervir à l’hif- 
toire , c’eft un devoir eflentiel qu’on leur rappelle , & s’ils 
fe difpenfent de le remplir ils rentrent dans la dalTe obfcure 
des fîmples déchiâreurs. 
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• Nous avons infifté fur ce Chapitre , nous avons même - “ 

exprès commencé par- là , parce que nous fommes convaincus CHAPITRE m 
de fon importance, & que fi dans toute la France ceux qui Notïs 
travaillent aux Archives avoient foin de recueillir les traits 
hiftoriques qu’ik rencontrent dans leur chemin , les Écrivains 
puiferoient oans des fources d’autant plus pures, que l’on n’a 
jamais penfé à les altérer, nV ayant aucun intérêt , & qu’elles 
portent avec elles les caraêtères de vérité & d’impartialité, 
qui font l’efifence de l’hiftoire. 


CHAPITRE IV. . 

Des Plans défeSueux. ■ 

L ’Art de l’Archivifte ne confifte pas feulement à dé- Pt*"» 
chiffrer des écritures gothiques, nous le répétons , c’eft ’otricrvtvK 
la partie la moins conficierable de fa profeffion ; l’efprit 
d’ordre & d’analyfe, voilà l’effentiel. ^ former un plan 
exaff dans le deffcin , facile dans l’exécution , jufie dans les 
conféquences , voilà le premier foin de l’Archivifie. Il eft fi 
ordinaire de s’arrêter à un plan, qui, examiné de près, laiffe 
appercevoir des inconféquences, des défeûuofités, des obf- 
curités. 

L’un fè contentant de rapprocher en gros, dans un même 
beu, tous les Titres d’une même Terre, n’entre dans aucun 
détail inftruflif. Ses baffes font compofées de Titres qui 
concernent diverfes matières; on y trouve en même -temps 
des Titres précieux , des papiers inutiles , des droits honori- 
fiques , des rentes, des dîmes, des héritages, des bois. Quand 
le paquet eff affex gros il le lie de manière à impatienter 
eha^e fois celui qui en aura befoin ; il l’intitule élégamment , 

Liaffe I cotée A. Liaffe % cotée B , comme fi l’une des deux 
indications , liaffe ou cote , ne fuffifoit pas ; les extraits font 
pour la plûpart imparfaits, mal digérés, quelquefois reniplis 
de contre-fens. Les tables, quand U y en a, font peu utiles, 
parce qu’elles rappellent la nature des Aêfes , comme abon- 
nement , accenfentent , bail à vie , &c. au lieu d’indiquer le nom 
du droit abonné , du bien donné à rente. 

B fj 
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~ Un autre fait une diviüon de fes Titres, mais fînguliëre* 

nient: toutes les Tranfaflions font enfemble, tous les Baux, 
BiiicTuiv* Arrêts, tous les Aêles enfin de chaque efpéce 5 il en 

forme enfuite des paquets qu’il range par ordre de dates. 
Cette forme eft très-incommode dans Tulage. Si l’on a befoin 
d’avoir les Titres jufiificatifs de la propriété d’un droit 
feigneurial, d’un héritage , d’une rente, on eft obligé de par- 
courir les inventaires de toutes les natures d’Aâes , pour rap- 
procher l’objet demandé. Le Régiflèur , il eft vrai , doit 
avoir entre les mains tous les derniers Baux, tous les Titres- 
nouvels, pour pourfuivre les Fermiers & les Rentiers; mais 
pour les anciens Baux ou Titres, ils doivent être placés cha- 
cun par ordre de matières. 

Celui-ci, en interprétant à la rigueur les exprelfions de 
Tom.Lpag.i8. l’Auteur de la Rénovation des Terriers , range tout fon Tréfor 
fuivant l’ordre chronologique, met dans une même layette 
tous les Titres d’un même fiécle , en forme des liaftes , & 
donne à chaque pièce un numéro ; de forte que pour trouver 
la preuve d’un droit honorifique ou utile , il faut vifiter les 
paquets de chaque fiécle, & en tirer les Titres nécelTaires. 
Il ne faudroit que cinq ou fix affaires en même-temps pour 
bouleverfer tout un Chartrier, car qui auroit par la fuite la 
patience de reprendre toutes ces pièces à mefure qu’elles 
rentreroient , & de les remettre chacune à leur numéro & dans 
les liaftes d’où elles avoient été tirées ? 

D. Mabillon commença à partager ainfi l’Archive de M. 
le Maréchal d'Eftrées : il fut bientôt obligé de difeontinuer 
cette méthode. (*) Ce Sçavant fut convaincu qu’à quel- 
qu’exceptions près, ( nous les indiquerons dans la fuite,} on 
ne doit jamais arranger tous les Titres d’un Chartrier par 
fiécles. 

Celui-là a fait faire autant de layettes qu’il y avoir de 
droits différens dans la Seigneurie, & a ajouté dans chaque 
layette un petit inventaire des Titres qui y font contenus, 
avec un numéro à chaque pièce. Mais cet inventaire n’eft 
point par ordre de dates, ni divifé par matières; tout y eft 


(*) Nous tenons cette anecdote de D. Gérou , Bénédi£Un de U Congrégat^ 
de S. Maur« dont nous nom faifou honneur d'être le difciple. 
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péle-méle. On ne continue point dans le Chartrier ces inven- — 

taires, à mefure que les layettes augmentent; & au bout de CHAPITRE VI, 
cinquante ans il y a le double de Titres qui ne font point 
inventoriés ni numérotés; ainfi il faut prefqu’autant de temps 
pour trouver un Titre cherché , que û la layette n’avoit 
jamais été arrangée. 

Ces dilTérens plans & tant d’autres qui manquent par les 
principes, ont donc befoin d’être refHhés, & demandent un 
modèle qui ferve de bafe pour tous les autres ; c’eft ce que 
nous offrons dans le Chapitre fuivant, après nous être affurés 
par le témoignage de gens inftruits , que notre plan eff un 
des plus clairs & des plus commodes. 



CHAPITRE V. 

Plan propofé. 

P OuR rendre ce plan plus fenlible, nous le diviferons PiAnraoPosIk; 

en fix opérations, l'explication de chacune de ces opéra- 
tions fera la matière d’autant de Chapitres différens. 

PREMIÈRE OPÉRATION. 

Divifer tout le Chartrier dans différentes armoires par 
Seigneuries, Prévôtés, Perfonats, Dignités, Bénéfices parti- 
culiers d’une Églife, Offices clauffraux. Terres domaniales. 

Fiefs, Cenfives, &c. 

SECONDE OPÉRATION. 

Subdivifer chacune de ces armoires par boëtes ou lavettes,' 
qui contiendront des iiaffes de Titres , rangées fuivant leur 
dénomination, & fous fept claffes différentes. 

I.® Droits hohobifiques et utiles, Bannalités,&c. 

1.® Droits domaniaux, Terres, Prés, Moulins, Étangs, 

Papeteries, Forges, Pêches & Rivières, &c. 

3 .® Rentes, conftituées& foncières en argent & en grains. 

4®. Église, Collation de la Cure, Dîmes, Réparations 
& Omemens de l’Églifê, Portion congrue, &c. 

5.* Eaux et Forêts, Bois, Chafle, Amendes de délits 
Champêtres, &c. 
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CHAPITRE V. 
P(AN raorosi. 


6 . * CoMMUKAUTÈ, Pfocès avcc les habitans pour les 
vains-pâturages, limites des territoires, &c. 

7. ° Féodalité, aveux & dénombremens au Seigneur 
ûizerain, déclaration au Terrier du Seigneur dominant. 


TROISIÈME OPÉRATION. 


Prendre les Titres de chaque layette Fun après l’autre, les 
déplier pour leur donner une grandeur uniforme, y mettre 
les dates en tête, & les ranger par ordre chronologique, 

q^UATRIÉME OPÉRATION. 

Analyfer, fur des carrés de papier volans, toute l’eflence 
de chaque Titre ; les principales conventions qui font loi 
pour l’avenir ; avec les limites des héritages qui y font dé- 
Ignés , toutes les claufes importantes qui y font contenues. 

CINQUIÈME OPÉRATION. 

Mettre au net ces extraits , d’un caraftère bien lifible , fur 
du grand papier , en laiffant du blanc à la lin de chaque lialTe, 
pour y ajouter les nouveaux Titres à mefure qu’ils entreront 
au Tréfor. 

SIXIÈME OP ÈRATION 


Terminer cet inventaire par une table alphabétique, qui 
préfente d’un coup d’œil tous les droits généraux & parti- 
culiers contenus d^ans les Titres. 


Ce plan paroit ce femble, limple, clair & commode. 11 fe 
réduit , I à la divilion générale des Titres. 

■ A la fubdivifion de ces mêmes Titres. 

3. * A déplier & dater les Titres. 

4. * A extraire les Titres fur des brouillons. 

' î A mettre au net l’inventaite des Titres. 

6.° A faire une table alphabétique de l’inventaire. 

Nous penfons que M. de Freminville adoptera notre plan, 
quoi qu’il paroifle d’un fentiment contraire; « il voit un in- 
” convénient dans cette mode d’inventaire ; c’eft, dit-il, qu’il 
» £è trouve ordinairement des Titres qui concernent & éta- 
» blilTent plufîeurs droits, tels que des Tranfaélions palTées 
» avec les Seigneurs voilîns, les habitans & Julliciexs, au 
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I* fujet des limites de Juftices, Dîmeries , Bannalitës & autres 
» Droits généraux j enforte qu’un Titre de cette efpéce, 
K concernant cinq à fîx droits généraux ou particuliers, ne 
» peut être mis que dans une feule lialTe. Il arrive que lorf- 
>♦ qu’on en a befoin, on le tirera de la liaflc de la Juftice, 
» & par mégarde on le remettra dans celle des dîmes, ce 
» qui caufera un dérangement capable de faire préfumer 
» dans les fuites qu’il elt égaré. » 

Nous répondrons à cet nabile Commifîaire à Terriers, 

1. ® Qu’en mettant en tête du Titre une cote particulière 

de la lialTe, d’où il a été tiré, & du numéro fous lequel il 
a été inventorié, on ne fe trompera jamais de lialTe & qu’il 
fera toujours remis à fa vraie place. . 

2. ® Il y a encore un autre expédient que l’Auteur indique 
Kii-mêmeau même endroit :« Il ell cependant aifé de remédier 
» à cet inconvénient en inventoriant le Titre à chaque liafle, 
y> qui indiquera celle où cet original eft dépofé , & faifant 
» mention qu’il ell à une telle cote d’une telle lialTe , & qui 

le fera toujours retrouver. » 

Nous aurons foin de nous étendre fur cet expédient an 
Chapitre des extraits des Titres ; & pour revenir à notre 
plan, qui confille eflentiellement k divifer & fubdivifer à 
rinfini tout un Chartrier, par ordre des matières, nous ne 
faifons en cela que fuivre l’ufage conllamment adopté dans 
l’Ordre de S. Benoît : « Quapnpttr, ni qtùd in Archiva ad- 
» fervetur commodius , pnmà mcejfe fuerit omnia inflrumenta 
n cujufque tnatis vtl argumtnti, in certas clajfes a feparata 
>* fcrinia fub titulo Dominiorum , jurium, matetiarum , dt 
» quitus- in Us agitur Jedula difpiniri. » 



CHAPITRE V. 
Flan raorosi: 


Hiftor. rti lineiî 
Ordifi. S. Bened. 
Zicgetb. T. I. pag, 
? 93 - « 754 . 
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CHAPITRE VI. 

UlVISION 
pEs Titres. 


t6 DlPLOrtÀTiqVE-PRATKlUE. 

■ 

CHAPITRE VI. 
PREMIÈRE OPÉRATION. 

Divijîon generale des Titres & dijlribuùon des 
Armoires, 


Rénov. desTerr, 
Tom. 1 , 


L Es Titres d’une grande Seigneurie ne font pour l’ordi- 
naire que trop difperfës dans les Cabinets des Avocats, 
dans les Études des Notaires, dans celles des Procureurs qui 
ont foutenu les droits de ces Seigneuries, chez les Receveurs 
& Régiffeurs, Prévi^ts, Gardes-clefs des Archives, Procu- 
reurs-généraux, Celléricrs & autres, qui ont tenus des Ré- 
giftres , & qui ont eu communication des Titres pour la 
conduite des affaires & la perception des revenus , quelque- ' 
fois chez leurs héritiers auxquels ces Titres ont pallés avec 
les papiers de famille. 

Pour ne point s’expofer à faire des inventaires imparfaits, 
& par la fuite à en furcharger les marges , de renvois & d’ad- 
ditions ^ le premier foin de l’Archivifte, & M. de Fremin- 
ville le recommande fort , eft de raffembler tous les Titres 
diff>erfés, de les retirer des mains de ceux qui les gardent, fou- 
vent inutilement, & de demander ou faire lui-même des ex- 
traits des Titres qui ne pourroient encore rentrer au Tréfor, 
les Procès n’étant point finis. Il allignera à chacun de 
ces extraits une cote particulière & convenable pour les 
ranger avec les autres Titres, comme s’il avoit les originaux 
mêmes, & biffera ces extraits dans les liaffes pour y fubftituer 
les Titres à mefure qu’ils rentreront. Nous ne croyons pas 
cette précaution praticable lorfque les Procès font portés 
par appel dans des Tribunaux éloignés du lieu où ell; depofée 
l’Archive. 


Tous les Titres épars étant réunis dans un même lieu , il 
convient leur donner une première divifion générale , c’eft- 
à-dire, mettre tous les Titres d’une même Seigneurie dans 
une même armoire ; ceux des Prévôtés dans autant d’ar- 
moires qu’il y a de Prévôtés , enforte que les Titres de la 
Seigneurie ou Prévôté de Rocficdsis, par exemple, ne foient 

poiitt 


I 

l 
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K confondus avec ceux de la Seigneurie ou Prévôté de 
ime ; que les Comptes & les Manuels ne Ibient point 
mêlés avec les Terriers , ou les Régiftres capitulaires « les 
Carthulaires , mais toujours que chaque Seigneurie ou Pré- 
vôté forme un petit Tréfor paniculier , qui aura fes armoires 
& lès inventaires particuliers. 

Enfuite pour futmivifer chaque Seigneurie ou Prévôté , dans 
le plus grand détail & par ordre de cantons, de villages & 
de matières, il faut faire féparer les armoires en cafés ou en 
tiroirs, appellés layettes, chacune defquelles layettes portera 
Je nom d’un village , ou l’étiquette d’une matière particulière, 
comme Haute-Justice,Eaux et Forêts, &c. 
Nous aflignerons dans le huitième Chapitre la grandeur que 
doivent avoir les tiroirs ou layettes. 

Cette première opération , ce préliminaire efl ordinairement 
fait ou fort avancé dans prelque tous les Tréfors d’Archt- 
ves , il ne faut alors qu’une vérification pour s’afFurer fî 
chaque pièce efl dans la place. 

S’il y avoit une confufion étonnante dans le Tréfor, oc- 
cafionnée par le tranfport des Titres dans des temps de 
guerre, dans un incendie, dans un déplacement de Chartrier, 
il n’y auroit d’autre moyen de remettre l’ordre que de vuider 
fur des tables ou par terre, dans un endroit propre, tous les 
Titres renfermés dans les layettes ou cafés d’une armoire, 
de prendre chaque Titre l’un après l’autre , de voir l’étiquette, 
s’il y en a une au dos, ou s’il n’y en a point, de lire quel- 
ques lignes, jufqu’à ce qu’on foit certain delà matière dont 
traite le Titre. S’il regarde la Haute -jufHce, on le mettra 
dans la layette ou café intitulée : Hauit-juflice. S’il concerne 
la Paroiffe de S. Camille , on le placera dans la layette de 
S. Camille, & ainfî de tous les autres Titres qui étoient dans 
cette armoire jufqu’au dernier. On renverfera de même tous 
les Titres renfermés dans une autre armoire , pour les replacer 
dans le même ordre, & ainfî de toutes les armoires. Quelle 
patience ! 

S’il refte quelques Titres qui concernent plufîeurs villages, 
autres que ceux que l’on vient d’arranger , mais qui ne foient 
pas en affez grand nombre pour occuper chacun une layette 
ou café, en ce cas on mettra toutes ces pièces dans une feule 


CHAPITRE VL- 
Di visioir 
D£S TiTI£C^ 
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^layette, qui fera intitulée : Titres de divers lieux. Chaque 

CHAPITRE VI. paroiffe formera une liafle particulière, & les pièces de cna- 
Division fgjQnt numérotées par ordre de dates fans aucune 

?ubdivifion. 


DuT*t»unoN Nos Anciens avoient coûtume de faire leurs armoires 
DIS d’une feule pièce, c’eft-à-dire, qui tenoient toute la longueur 
ASMoiats. Chartrier: elles ont la même commodité que 

les armoires féparées, iorfqu’ellcs font diviféespar de grands 
volets ; les grands corps de tiroirs qui occupent une façade 
entière du mur , fans aucune divifion, n’ont pas à beaucoup 
prés le même avantage: ils ne préfentent à l’œil que des ful^ 
divifîons particulières , aulieu que les armoires couvertes de 
volets offrent des divifîons générales. 

Pour les Chartriers dont les murs font revêtus de planches 
partagées en mille petites cafés , comme les boulins de colorr^ 
Diers,nous en blâmons entièrement l’ufage. Malgré tout l’ordre 
que l’on prétend v avoir mis, on n’y apperçoit qu’un cahcs 
aulfi difficile que ^éfagréable à débrouiller. Suppofons, en effet, 

3 ue l’on ait befbin des Titres du Droit de Pêche de la Riviéte 
e Loire, que Ton fcait dépendre de 1a Seigneurie de Sa* 
vonnieres; on parcourre,avec inquiétude , toutes ces petites 
cafés, dom les étiquettes ne fè peuvent lire , étant pour la 
plupart trop élevées; on promène long-temps fes yeux avant 
de parvenir ââa café de la Pêche de Savonnieres : on la trouve 
enfin. 

Au bout de quelque temps on veut remettre les Titres 
dans la même café d’où ils avoient été tirés ; on ne fe fou- 
vient plus où efl cette café : il faut encore errer prefqu’au- 
tant que la première fois, & ainfî pour tous les autres Titres 
dont on peut avoir befoin. Ce n’eft qu’après un exercice 
réitéré que l’on parvient à connoître fon Chartrier. 

Ne feroit-il pas plus expéditif, fi le Chartrier étoit arrangé 
comme on le propofe , de chercher l’armoire de la Seigneurie 
de Savonnieres , & d’y prendre du premier coup aœil la 
layette intitulée : Pêche ae la Rivière de Loire t 

La divifion de toute une Archive, en autant de petites cafés 
qu’il y a d’articles différens, entraîne un autre inconvénient, 
plus grand encore que celui de ne pouvoir trouver facilo- 
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ment les Titres ; c’eft le défaut de conlêrvation de ces mêmes — 

Titres. Les papiers étant expofés à l’air, fouffrent également CHAPITRE VI, 
de la poufliere gui les pénétre, des rats qui les rongent & 
de l’humidité qui en dillout la fubUance , fur-tout lorfqu’entrc ” * * i t » i 
le mur & les calés il n’y a point de planches pour recevoir 
la première fraîcheur, & le falpêtre corrolif des murs. 

'Tenons-nous- en donc à nos corps d’armoires qui font 
préférables à tous égards. On ell dans Tufage de les appli- 
quer le long des murs du Chartrier: ne vaudroit-il pas 
mieux laiflér quelqu 'intervalle entre l’armoire & le mur ? 

1 .* afin que l’humidité ayant moins d’aélion fur le bois, il 
puiflé fe conlérver un plus grand nombre d’années & moins 
le déjetter. 1.® Et afin de pouvoir ,de temps en temps , vifiter 
les derrières des armoires , pour voir fi Les infeftes n’auroient 
point percé le bois, & dans ce cas remédier au mal avant 
<]u’il loit irréparable. 

On poutroit même, pour ménager le terrein , conlàcrer 
ces derrières d’armoires à former oes tablettes propres à re- 
cevoir les comptes de recette & de dépenfe, les régillres, 
carthulairet , &c. 


CHAPITRE VII. 




-SECONDE OPÉRATION. 

Subdivifion des Titres & formation des Liaffes. 

C Ette opération eft la plus elTentielle de toutes, elle~~ 

feule fupplée à toutes les autres , & il faut cinq „ 1 *; 

opérations pour fuppléer 1 celle-ci ; elle ell l’écueil deprefque 
tous ceux qui fe mêlent d’arrangement d 'Archives. La diffi- 
culté étonne quelques-uns , ils ne fçavent par quel endroit 
commencer i l’ennui en éloigne d’autres ; le premier obfta- 
cle efl plus facile à lever , voici le moyen. 

On doit d’abord prendre l’un des derniers comptes de re- 
cette , en d^ouiller tous les articles qui concernent une 
même Paroifle , fur autant dfe feuilles de papier qu’il y a 
d’articles difierens. ( le gros papier, dit Lombard, fuffit, ce 

C ij 
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ne font que des enveloppes ) On connoîtra par ce moyeft 

CHAPITRE Vtl. jpyj ]çj divers droits honorifiques & utiles qui produifent 
SuimvisÉoM aftuellenient du revenu , comme les droits Seigneuriaux , 
OIS iTiis. attachés i la Mairie, la Pêche & Rivière, les Banna- 
lités , les Maifons , les Fermes , les Moulins , les Prés , les Rentes 
Seigneuriales & foncières , les Dîmes & les Coupes de bois- 
annuelles. 

De forte que quand on voudra commencer la divifïon 
des matières d’une des cafés ou layettes de la Seigneurie, on 
ôtera tous les Titres qui étoient renfermés dans les cafés ou 
boëtes, qui portent le nom & contiennent les Titres d’une 
ParoifTe, en commençant toujours par le Chef-lieu. 

Enfuite,on étendra fur de grandes tablenes, (des planches 
placées fur des tréteaux fuffifent, l’opération n’étant quemo- 
mentannée,)on étendra , dis-je, toutes les feuilles de papier, 
fur chacune defquelleson aura écrit un des articles du compte 
de recette. 

Rien n’eft plus expéditif que cette opération ; chaque 
droit, chaque efpéce de biens, chaque Rente, doit avoir 
fes Titres qui en affurent la propriété originaire , la poflef- 
lion & les variations. 

Si, comme il n’eft pas douteux, il y a des droits purement 
honorifiques qui ne rapportent rien à la recette, tk qui par 
conféquent ne font point compris dans les comptes , il n’y 
aura plus qu’a ajouter quelques envelopp>es ou étiquettes à 
mefure que les Titres en fourniront l’occafton , ou bien les 
préparer d’avance. 

Mais comme il feroit impofllble que, parmi unaufti grand 
nombre d’enveloppes , la mémoire pût retenir le lieu «ù cha- 
cune a été placée , & de pouvoir y renfermer du premier 
coup d’œil les Titres qui y auroient rapport ; il faut avoir 
foin de ranger les enveloppes avec beaucoup d’ordre ; voici 
celui qui nous a toujours paru le plus naturel , il renferme 
les fept clafTes dont il a été parlé au Chapitre V. On pla- 
cera donc ces clalTes fur chacune des fêpt planches ou ta- 
blettes préparées, à cet effet, dans l’ordre qui fuit. 
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I.~ CLASSE ET I." TABLETTE. 
Droits honoriti<iues et utiles. 


X,' 

3 -* 

4 .' 


I enveloppe ,f Seigneurie & Droits honorifiques en gé- 
tas ou paquei,\ néral. 

. Château, Garnifon, Artillerie, &e. 

. Haute-juûice , î ugemens criminels , &c. 

{ Préféance , Honneurs à l’Églife, Encens, 
Pain béni. Banc, Afperfion, &c. 

. Droit de Rivière ou RuilTeau, Pêche. 

. Poids, Mefures, Étalonnages, &c. 

. Bannalité du Four. 

. Bannalité du Prefibir. 

■ Bannalité du Moulin. 

Mairies Seigneuriale & Royale. 


5 - ■ 
6 .'. 

7 -*- 

8 .'. 

9 -*' 

10 .'- 

II ,'- 


r Officiers de Juftice, Juge, Bailly, Lieute- 

< nant , Avocat , Procureur d’Office , No- 

L taire. Greffier, Sergent. 

IL' CLASSE ET IL' TABLETTE. 


Do MAIRE DE LA' S EIGNEU RI E, 


\ J* enveloppe, Maifons louées dans la ParoilTe ou Ville. 
Z,'——— Métairies, Fermes, Gagnages. 

( lutant d’enveloppes qu’il y a dbbjets diderens.) 
C Terres en général , & dont on n’a pu rap- 

3.' 1 procher les Titres avec les Fermes, faute 

^ de défignation fuffifante dans les pièces. 

. c J Prés en général , afTermés à divers parti- 

L culiets. 

. e J Moulins non bannaux, donnés à Ferme pour 

(. neuf ans, ou à amphitéofe. 

III.' CLASSE ET IIL* TABLETTE. 

R EM T ES. 

1 ” énve/nnr,^ f Rentes Seigneuriales dues par une Commu- 
. enveloppe, nauté , ou par des Particuliers. 

a.* Rentes foncières en argent. 

3.' Rentes foncières en grains. 

4-*' Rentes conûituécs & rachetables. 




CHAPITRE VIL 

SVBDIVISIOK 

DES T tTRBSk 
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CHAPITRE VIL 

SulDIVISION 

>Ii Titkei. 


X. 

î' 

4 -' 


6: 
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IV.* CLASSE ET IV.* TABLETTE. 

ÈgLISK AT DiXMKS. (*) 

: ffyyfigppf J Tiifcs oripoaircs de la fondation ou dona> 
™ ’ t tion de l’Eglilê ou Paroifle. 

■ — Patronage & Collation de la Cure. 

GrolTes & menues Dîmes. 

■ . Fixe de la Cure , Portion congrue & novales. 

Procès avec leCuré en i6i6 pour ces objets. 

CRépararions de l’Eglife, fournitures de Li- 
■ -s vres , d’Orneraens , de Bêtes mâles à la 
L charge des Dècimateurs, &c. 

— . I ■ ■ Maifon curiale ou Presbytère , & Cimetière. 

CLASSE ET V.* TABLETTE. 

Co M MV AV T t. 


V.* 


I .'■* enveloppe. 




6.* 


VL* 


1 .'* enveloppe 

a.* 


{ Procès avec les Habitans pour les limites des 
Terres du ban & finage de la Paroifle. 

— Procès pour les Pàturaux communs. 

{ Procès pour les Droits Seigneuriaux dûs & 
refufés par la Communauté. 
rProcès avec les Communautés voifines pour 
— < les Limites ou Pâtures , le Seigneur inter- 
t venant. 

rRôle des Habitans pour les Rentes Seigneu- 
— < riales dûës par cnaque feu, chef-d’hôtel , 
C conduit ou ménage. 

{ Procès contre des Particuliers pour les Trou- 
peaux à part. 

CLASSE ET VL* TABLETTE. 
Eàvx et Forêts. 

Limites & féparations des Bois. 

{ Procès contre les Communautés voifines 
pour les Bois. 


( * ) Quelquev<«ns , parmi Ici Ecciéiialliaues , commencent leur airangemenc 
Mr cene Clafle , à caufe de ù dlgniié de IxgUfe peu importe » pourrû qu’eDe 
UC trouve dans riavenaire. 
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3.* enveloppe. . Établifleraent de la Grucrie Seigneuriale. — 


fProcès-verbauxde rapports & délits commis ™'****^^ 


5 * * 
6 .'- 

7 *-- 


VII.* 


I.' 


2.' 


3 - 

4.* 

5 * 


t dans les Bois. 

Adjudications des Bois. 

Plans & Cartes topographiques. 

. f Droit de ChalTe liir les Terres & Bois de 
L la Seigneurie. 

CLASSE ET VII.' TABLETTE. 

FÉ 0J3 ALITÉ. 

rFoi& hommages, aveux & dénombremens 
enveloppe. < rendus par le Seigneur propriétaire de la 
L Terre, à fon Seigneur fuzerain. 
çFoi & hommages, aveux & dénombremens 

i rendus par les Vaffaux au Seigneur do- 

C minant. 

r Vicariats, ou préfentation d’homme vivant 

^ & mourant , pour les Gens de Main- 

i morte. 

{ Déclarations cenlitaires, faites au Terrier, 
fur feuilles volantes. 

■ Papiers terriers, anciens & nouveaux. 

Nota. Ces volumes Ccront placés dans leTréfor^ 
fur une Tablette particulière , ou dans rarmoire 
delbnée à la Féodalité. 


SUBDIVISIOM 
DIS TlTtir, 


Ces divilions peuvent être diminuées ou augmentées fui- 
vant le nombre & l’indication des Titres. 

Tous les anicles des comptes , concernant une même 
Paroifle, étant ainli rangés par clalTes, fur fept tablettes (ou 
par terre, daasun endroit propre, fur fept lignes , entre cha- 
cune defquellesil y ait afTez ae place pour marcher, ) on 
prendra, les uns après les autres , tous les Titres d’une même 
Paroifle ou Seigneurie ; le premier qui tombera fous la main 
regardera la Métairie de S. Michel , par exemple ; il faudra le 
placer lur la 2.* tablette ou ligne des Domaines de la Seigneu- 
rie , dans Fenveloppe intitulée : Métairie de S. MicheU 
Le 2.* Titre que l’on ramaflera fera un bail des Prés j on 
le placera dans la 4.' enveloppe qui ell fur la lêconde ta- 
blette ou ligne des Domaines. 
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Le 3.* Titre que l’on prendra encore au hazard & fans 

CHAPITRE vn. parlera des droits honorifiques; on le pofera dans la 

uiDivuioN I /* enveloppe du 1/ rang ou i clalTe ,& ainfi fuccefll ve- 
inent tous les Titres palTeront par les mains , & feront placés 
dans les clafies qui lont afilgnées à chacun d’eux. 

Voilà donc tous les Titres d’une même ParoüTe divifés en 
clafTes, & chacune des fept clafTes fubdiviféês en plufieurs 
iiafles , paquets ou cotes. Les lialTes fe trouvent naturel- 
lement formées par cette opération , telles qu’elles doivent 
être portées dans l’iventaire. Il ne refte plus qu’à revenir fur 
fês pas & examiner les paquets les uns après les autres , pour 
les fubdivifer encore en plufieurs liafifes ii les matières l’exi- 
gent. La fécondé clalfe & la troifiéme font de cette nature, 
car il y a ordinairement plufieurs Maifons, plufieurs Métairies 
pofiedées par un même Seigneur; il lui eil dû plufieurs rentes 
par les Sujets de fes Terres: il faut donc faire autant de 
liafTes différentes qu’il y a d’anicles différens, enforte qu’une 
liafTe ne concerne uniquement qu’un objet. 

Toutes ces liafTes fe fuivront par ordre de numéros fans 
interruption, depuis la première enveloppe de la première 
clafTe jufqu’à la fin. 

Sur la première enveloppe ou liafTe , on écrira : 

SEIGNEURIE DE VELLES. PAROISSE DE S. ROMAIN. 

LIASSE PREMIERE. DROITS HONORIHQÜES. 

Et de même pour toutes les autres liafTes dont les fufcrip- 
tions ou étiquettes contiendront toujours : 

I .® Le nom de la Seigneurie. 

1.® Le nom du Village. 

3. ° La matière des Titres renfermés dans la liafTe. 

4. ® Enfin le numéro de la liafTe. 

Par ce moyen, on trouvera dans l’inflant une liafTe indiquée 
dans l’inventaire, & on la replacera avec la même facilité 
dans la layette qui lui eft propre. 


Seigneurie de Velles. 


Seigneurie de Velles. 

ParoilTt S. Romain. 


ParoilTc S. Romain. 

Métairie Je I'Êclair. 


D I X M E S. 

LialTe 1 1. 


LiafTe 31. 


T?on 
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On croit devoir obferver , i .® Que fouvem il arrive qu’on ne 
peut pas divifèr Tes paquets en autant de lialles qu’il y a d’ar- 
ticles diderens dans le compte de recette; les Près , par exem- 
ple , font affermés cette année en vingt portions différentes ; 
U y a dix ans que trois Particuliers tenoient enfemble ces vingt 
portions; le fiécle dernier une feule perfonne les réuniffoit 
toutes. Ces mêmes variations , qui peuvent arriver par la fuite, 
obligent à ne former qu’une feule liaffe de tous les Titres 
des Prés. 2.° Que fl les Baux d’une Métairie, que le Seigneur 
pofféde depuis plufieurs flécles, font en fi grand nombre qu’ils 
égalent ou furpaffent les Titres primordiaux de la Métairie 
même , il faudra faire une liaffe féparée de ces Baux , la- 
quelle fera cotée & inventoriée immédiatement après les 
'Titres de la Métairie. 

Tous les Titres d’une Paroiffe étant ainfi fïbdivifés, on les 
remettra dans la layette pour commencer à en fubdivifer une 
autre, toujours dans le même ordre. Mais (1 l’abondance des 
Titres empêchoit qu’on ne pût les placer tous dans une même 
boëte ou layette, ce qui eff ordinaire pour le chef-lieu de la 
Seigneurie, on mettroit chaque claffe dans une layette diffé^ 
rente, ou deux ou trois claffes dans une même layette, fui- 
vant r^aiffeur des liaffes , avec l’attention de ne point 
les prefler dans les boëtes qui doivent fe remplir par la fuite 
de nouveaux doffters. 

Chaque layette fera diftinguée extérieurement par une 
étiquette de parchemin attachée avec des petits clou:y ( la 
colle attire les infeftes ) qui contiendra , i le nom de la 
Seigneurie ; 2.° celui de la Paroiffe , fi tous les Titres de 
cette Paroiffe y font contenus; 3.“ & la matière des Titres 
renfermés dans la layette , fi tous les titres d’une Paroiffe 
n’ont pù être contenus dans une feule layette. 


CHAPITRE VOi 

SVBDIVUIOIV 

DES Titres* 


SEIGNEURIE 


SEIGNEURIE DE PLOUSE. 

DE Flous E. 


Paroisse S. Vaast. 

ParoifTe S. Faron. 


Droits honorifiques. 


On voit donc que le grand principe, & qui fêul peut ré- 
tablir l’ordre, eff de ranger les Titres par ordre de matières. 
Cette régie foufire quelques exceptions. 
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1. ® A Térard des Bulles des Papes, des Chartes des Évê- 
ques , des Diplômes des Empereurs , des Patentes & des 
Lettres des anciens Comtes & Ducs, qui autrefois ont gou- 
vernés les Provinces d’Aquitaine, de Bourgogne , de Cham- 
pagne, de Lorraine, &c. ces Chartes des Souverains font 
trop honorables pour les Seigneurs qui les ont obtenues, pour 
les confondre avec les autres Titres dans un Chartrier, La 
plupart de ces Chartes d’ailleurs , font des conceflions , des- 
donations ou des confirmations de Privilèges , de Seigneuries, 
de Droits & de Biens difperfés dans pluheurs endroits. 

2. " Les Teftamens, fondations d’Obits , de Méfiés & de 
Chapelles, & donations de biens à cet effet ( lorfqu’il s’agit 
d’Archives de Corps Eccléfiaftiques. ) La mémoire des bien- 
faiteurs mérite autant d’être confervée pour ceux qui n’ont 
donné que des femmes de deniers payées dans le tems , que- 

E our les autres fondateurs d’anniverfaires & donateurs de- 
iens fitués dans diverfes Paroiffes. 

3.® Les déclarations à terrier qui contiennent l’aveu & la: 
reconnoiffance de plufieurs héritages , également fitués en 
différentes Paroiffes. 

La quatrième exception fera pour une multitude de pièces 
qui n’auront pû entrer dans aucune des divifions ci-deffus- 
propofées,la plupart n’étant que des objets purement curieux, 
& oes matériaux propres à compofer l’hilloire de la Sei- 
gneurie, de l’Èglife & de la Province, 

Oi fera quatre petits tréfors ou inventaires particuliers 
de chacune de ces efpéces de Titres, qui n’auront aucune 
divifion entr’eux, mais feulement l’ordre chronologique. 

Le i.*''inventaireferaintitulé:CHARTES des Souverains. 
Le fécond, Testamens, Fondations et Donations, 
Le troifiéme. Terrier de la Seigneurie. 

Le quatrième, Trésor et Monumens historiques. 
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CHAPITRE VIII. 

TROISIÈME OPÉRATION. 


Î 7 


CHAPIT. vmw 
Section L 
DiPLIEA 
LIS Titres^ 


Déplier les Titres & les dater, 

C Es deux objets auroient encore pu fe fubdivifèr en 
deux opérations ; mais U eft fi ordiniare & fi naturel de 
dater un Titre après qu’on l’a déplié , que l’on a cru devoir 
les Joindre enfemble. Seulement pour plus de méthode , ce 
Chapitre fera divifé en dftux ferions. 

SECTION PREMIÈRE. 


Déplier les Titres, 

L’ancien ufage de rouler les parchemins a duré jufques 
^ers le milieu du XIV.® fiécle. Le nombre des pièces s’étant 
confidérablement accru dans les Chartriers , on s’apperçût que 
les rouleaux tenoient trop de place dans les layettes j mais fi 
^’un côté l’on gagna du terrein en pliant les Titres, on perdit 
de l’autre l’avantage de les conferver plus long-tems , parce 
que le parchemin & le papier s’ufent beaucoup plus vite 
étant pliés qu’étant roulés , & le dommage augmente à pro- 
portion du nombre des plis. Ceft à ce défordre qu’il faut 
remédier. On ne propole point de revenir à l’ufage de nos 
ancêtres : la forme de plier les Titres, pour les enliafler,eft 
plus commode. On confèille au contraire de commencer par 
dérouler les Titres , en leur donnant un fèns différent de ran- 
cien pli pour mieux les aflujettir. 

Les Cnartes des Souverains , dont on vient de parler, 
tloivent être remifes toutes ouvertes dans de grands corps de 
tiroirs féparés , fans aucun pli , autant qu’il fera poflible , 

^ans les enliafier } feulement il faut les coter par un numéro 
<de renvoi à l’inventaire: l’objet eft affez important pour mé- 
riter cette diflinélion : Litteræ potius extendantur & explicen- Sot. Congreat; 
quant complicentur, OUvet. Cap. IX, 

• Pour tous les autres Titres des layettes , on les pliera en 
cahiers uniformes, tous de la même hauteur & de la même 
ilargeur -, les liafTes ièront égales & rangées dans les layettes 

D ij 


Déplier 
LIS Titres. 
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' — comme des Livres in-folio mis à plat: le format du plus grand 

CHAPIT. VIII. papier du dernier fiécle doit fervir de régie , & tous les Titres 
Section I. Jjg chaque liafle feront rangés par ordre de dates: Quâdif- 
tributione Ja 8 â ex Jîngulis clajjlbus Jeliges antiquiora , & in 
fafciculos ita rédigés ut recentiora pojl-ponantur priaribus , & 
l“8-*I93*' ^ chronologicus auam fieri potuent accurati fervetur. 

Il réfulte un douole avantage de plier les Titres uniformé- 
ment. I Ils Ce foutiennent réciproquement. Lorfque l’on 
attache une liafle avec la corde , on ne rifque point de cou- 
per les bords des Titres qui excédent le corps de la liafle. 

Forme Ces liaflcs feront mefurées fur la longueur des layettes; 
pEs Latettes. on peut leur donner treize à quatorze pouces fur dix de lar- 
geur. Mais fl les Titres de chaque Paroifle font en grand 
nombre, comme il arrive dans les grands tréfors, il faut que 
les layettes ayent dix-huit pouces de longueur fur quatorze 
de largeur , afln qu’elles puiflTent contenir facilement deux 
rangs de liaflês au lieu d’un ; de forte qu’en tirant la layette , 
les liaflcs fe préfentent de côté & non à face , mais toujours 
de manière que les Titres ne foient point génés, & qu’on 
puifle les tirer &les remettre aifément fans en ufer les bords, 
encore moins les déchirer. 

Nous inflftons fur la nécelfité de fe fervir de lavettes plu- 
tôt que de Amples cafés ; les premières font préférables à 
celle-ci: i.“ En ce que les Titres s’y conferveront beaucoup 
mieux & feront moins fujets à fe oéranger. z.® En ce que 
l’on évite de faire des étiquettes pendantes fur le devant ou 
fur la tranche de chaque liafle, outre l’infeription déjà mife 
fur la liafle même. 3.* Et parce que quand les liaflês feroient 
minces , l’étiquette leroit aufll très-étroite & prefque inviflbie ; 
ou fl elle étoit large, elle couvriroit la liafle inférieure. 
Chanet diligenter per cijîas difponantur , vel ereSet inferiptio‘ 
nibus dijlinguantur. Si futrint Chanet diverfarum tmphiteu- 
Stat. Conpeeat.yêo/1, in unum librum compingantur ; ita verà junganlur quee 
ülixet. Cap. fS. ^ unum locum fpeSant. idem fiat cum aliis locationibus. 

Si cependant l’on fe détermine Mur les cafés au lieu de 
layenes, il faudra couvrir les liaflês de vieilles feuilles de 
parchemin de rebut , autrement les enveloppes fe déchire- 
roient bientôt, & les étiquettes pendantes fe petdroient. 

Quand tous les Titres qui doivent coropofer une liaflê fe- 
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font bien pliés, on les nouera avec une corde de médiocre' 

f roffeur & proporrionnée au volume des Titres renfermés 
ans la lialTe. La ficelle fcieroit les papiers. Les lanières de 
peau, avec le temps, s’endurcifTent de manière à ne pouvoir 
délier le nœud fans rompre le lien, comme on le voit par 
les cordons des petites bourfes de cuir, dans lefquelles on en* 
fermoir les Sceaux il y a deux cens ans } les rubans de fil font 
préférables à toutes autres attaches. 

Si la liafTe étoit trop petite on la contiendroit avec un 
fîmple tiret de parchemin, un lacet, ou même une épingle, 
toujours félon le volume des Titres. 

Et fi dans une liafTe il fe trouvoit un Titre compofé de 
deux ou trois membranes de parchemin , comme font les En- 
quêtes par turbes du XIV.* fiécle , ou les Arrêts des Parle- 
mens du XV.* on auroit attention de ne point percer ce Titre 
en plufieurs endroits , autrement il arriveroit par la fuite 
qu’à force de délier & de relier le Titre, il feroit criblé de 
trous. On ne l’attachera donc que par la marge , & le fur- 
plus fera plié comme les Cartes géographiques , ou les plan- 
ches dans les Livres d’hifloires & de fciences. 

Un foin particulier que l’on doit prendre encore, c'efi de 
ne point replier les Titres dans leurs anciens plis , parunrai- 
fonnement Dieu fimple : il y a trois cens ans qu’un Titre eft 
plié en huit ou dix parties , quelquefois plus -, il efl déjà 
coupé en plulîeurs endroits , à tous les angles peut-être. Si 
on le replie comme il étoit auparavant, il fera biemdt percé, 
ufé & enacé fur tous les plis j au lieu qu’en lui donnant de 
nouveaux plis 6e en plus petit nombre , on lui rendra encore 
une confîftance de trois cens ans. Moins on peut donner de 
plis aux Titres plus ils dureront. 

Les anciennes Chartes déchirées ou trouées doivent être 
CO ufuës , collées , parchemin fous du parchemin j papier fous 
du papier. On raccommodera de même les Ré^iflres, les Car- 
thulaires , les Comptes qui font en mauvais état ; on les re- 
liera , on les recouvrira ; on fera fécher ceux que l’humidité 
a déjà commencé à réduire en pourriture ; on fera revivre 
l’encre de ceux qui paroiflent effacés. On en donnera ci- 
après les différens moyens. 

Ces précautions & le détail dans lequel nous fonunes oblt- 
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gés d’entrer, ne font point des minuties à méprifert Fart de 
conferver les Titres elt encore plus eflentiel que celui de s’e* 
fervir commodément. 

SECTION IL 
Dattr Us Titres. 

H convient diftinguer differens cas. 

1. ° Ou les Titres (ont datés par les années, mois & jours. 

2. ° Ou ib n’ont point de milliaire ; mab feulement des in- 

dications fumfantes pour le trouver. 

3. ° Ou ib n’ont ni dates ni indications. 

Dans le premier cas , on doit fçavoir les époques des 
commencemens des années anciennes , & les changemens des 
calendriers, «afin, dit M. Freminville, de ne pas mettre 
Y» les Titres antérieurs après les poilérieurs , comme les mob 
N de janvier & de février, qui étoient anciennement les der- 
M niers mois de l’année, avant le mob de décembre qui les 
» précédoit : ces époques étant très-fouvent eflentielles dans 
M les concédions , étaDlidemens & autres droits.» 

Les uns commençoient l’année avec le mois de mars, 
comme les premiers Romains, fous Romulus, qui ne l’a voit 
compofée que de dix mois. Les autres avec le mob de jan- 
vier, depuis la réformation faite par Numa , qui didribua 
l’année en douze mois , en commençant par celui de janvier. 
Quelques uns, le décembre, jourdelanaidancede Notre- 
Seigneur. D’auues remontoient jufqu’au 25 mars, jour de 
fa Conception ou de l’Annonciation. Il y en a eu d’autres 

3 ui prenant audi le zj mars pour le premier de l’année, 
idéroient dans leur manière de compter d’un an entier: 
ceux-là dévançoient le commencement de l’année de neuf 
mois & fept jours: ceux-ci au contraire le retardoient de 
trois mois moins fept jours. D’autres enfin commençoient 
l’année à Pâques , & en avançoient ou reculoient le premier 
jour, félon que le Dimanche de Pâques tomboit en mars 
ou en avril, & ce Comput a été plus univerfellement fuivi 
dans les derniers fiécles. Il y a eu encore d’autres variations 
que l’on peut voir dans la fçavante Didertation mife à la 
tête du Livre de VArt de vérifier Us dates. 

Depub le Concile de Nicée, tenu l’an 3 25 , l’année civile 
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Ce ordinaire commniçoit en France au ÿour de Pâques, ce 
qui a duré jufqu’à l’année 1(64 inclufivemenr. 

Après cette dernière époque , l’année a commencé au mois 
de Janvier, ce qui a été fuivi juTqu’à préfent. Ce change- 
ment fut fait en France par Charles IX , comme il paroit 
par l’Ordonnance de Rouflillon de 1 56} , An. XXXIX. Et en Tom.llrg 
Lorraine, le Duc Charles 111 fixa le commencement de l’an* 
née au janvier, par Ëdit du i) Novembre 1579. 

Sous le Pontificat de Grégoire Xlll , l’équinoxe du Prin- 
temps, au lieu de tomber au il mars, fe trouva le 10, ce 
qui l’engagea, fur l’avis des Aflronomes , à prefcrire le re- 
tranchement des dix jours d’erreur & d’augmentation ; la 
Bulle efl datée du VI. des Kalendes de mars 1581. 

Henry 111 Roi de France, en exécution de cette Bulle, 
ordonna par fa Déclaration du 3 novembre 1381, que, le 
9 décembre expiré, l’on compteroit le lendemain 20, auÜeu 
de 10, de fone que Noël qui , fuivant l’ancien calendrier, 
auroit été le 1 ) , tomberoit le 13 du mois. 

Daiu le fécond cas , oh les Titres ne font point datés & 
n’annoncent que le quantième du mois, le nombre de l’indic- 
rion,des épa«es,du cycle folaire, de la lettre dominicale, des 
concurrens, des régaliens, ou feulement quelques-unes de ces 
indications, il faut alors confulter le Livre àtïAndevirifier 
Us dates ; le Calendrier qui efl à la tête donnera la folution. 

C’efl ici l’occafion de donner une régie fimple pour trouves 
l’indifHon d’une année. Je ne fçais où je l’ai lue: 

I Oter de l’année connue tous les nombres 30a- 
a.° Oter de ce qui refie tous les nombres 1 5. 

3.° Ajouter au dernier refie le nombre 3. 

Exemple. On demande l’indiélion de l’année 1 182. Otez les 
200, cefl-à-dire, 900 de 1182, refie 282. Otez encore par 
ta divifion tous les nombres 15 des 282, (il y en a 18 qui 
font 270, ) refie 12; ajoutez 3 , c’efl 13 qui efl exaélement 
le nombre de l’indiflion cherché. 

L’Archivifle obfervera , â l’égard des Lettres , des Bulles 
& autres Aèles qui émanent de la Chancellerie Romaine, 

a ue les Romains divifoient les mois en trois parties : Kalen- ^ 

es, Nones & Ides ; que le premier de chaque moiss’appel- R<nov.d«sTerr; • 
loit Kalendes -, le cinquième Nones , & le trciiiéme Ides* 
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^~""****^ Qu’il y avoit cependant quatre mois dans l’année , fçavoîrî 
CHAPIT. vm. niars, mai, juillet & oéiobre, où le* Nones étoient le 7, & 
SectiokH. les idçs lei{. Que le jour devant les Kalendes s’appelloit 
latin, Pridie Kalendas, & le lendemain, Pojlndie Ka- 
Undas. Que les autres jours qui précédoient les Kalendes, 
en rétrogradant exclufîvement julqu’aux Ides, s’appelloient 
tertio KaUndas , quarto Kalendat , &c. Ils obfervoient la 
même chofe pour les Nones & les Ides. 

Pour trouver le rapport entre notre manière de compter 
en France & les époques indiquées dans les Bulles de Rome, 
il y a une méthode alTez commode : c'eR de diminuer fur 
' le mois qui précédé , autant da jours qu'en donne le quatrième 

des Kalendes, & ajouter à ce qui relie, deux jours. Le 15 
des Kalendes de janvier 1598, par exemple, revient au 18 
décembre 1597, parce qu*on ote quinze jours du mois de 
décembre , qui précédé le mois de janvier annoncé , relie 
feize, (décembre ayant trente-un jours , ) ajoutez deux, total 
dix-huit. Le 6 des Kalendes de mai , par la même régie, 
revient au zd avril, & ainfî des autres. 

Si au lieu de dates on trouve l’année du Pontificat, de 
l’Èpifcopat , du régne des Princes Eccléfiafliques ou Laïcs 
qui vivoient dans le temps que le Titre a été pafTé , on aura 
recours aux Chronologiues accrédités , comme Bellarmin , 
Langlet , & préférablement à tous , l’illuflre Prélidem Hénault. 

Pour peu que le Chartrier, que l’on doit mettre en ordre , 
foit conndéraole, le plus court fera de fe former un tableau 
chronologique à trois colonnes, qui préfenteront la première 
& la derniere année du Pontificat des Papes , du Siège des 
Évêques & du régne des Empereurs & des Rois , qui ont 
exifles depuis le IX.‘ fïécle juf^'au XV.‘ Il feroit inutile de 
remonter au-delà du I X.* fïécle , les tréfors d'Archives ne 
renfermant point ordinairement de plus anciens Titres j & 
les dates, depuis le XV.‘, étant exaétement mifes aux Titres. 
Pour la chronologie des Evêques , on confultera l’hifloire 
de la Province où l’on travaille, s’il y en a une fidèle, ou le 
nouveau Gallia-Chrifliana des Bénédiélins. 

Le dernier cas efl le défaut de dates , d’indications aflro- 
noraiques ou de régnes j & ce défaut fubfifle dans prefque 
tous les Titres du moyen âge , fur-tout dans ceux des XI 
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& XII”. fiécles. Nos anciens penfoient fans doute que les 

noms d’un humble Abbé, humüis Abbat, d’un Doyen, d’un 
Pafteur, des Seigneurs, des Chefs de Juftices, & des autres 
perfonnes conlhtuées en dignité , palTeroient à leur poftérité , ^ , j t” » is, 
& qu’elle auroit perpétuellement devant les yeux le temps au- 
quel elles vivoient. D’un autre côté les Officiers publics, dans 
le dernier âge, oublioient quelquefois de dater leurs Aéles, 

& mettoient à la fin, fait & paffé à croyant avoir mis 

ladate en tête de l’Aéle. Dans ce dernier cas, dis-je, de défaut 
de dates, on pourra donner aux Titres une époque, finon 
tout-à-fait julle , au moins alTez proche, en compofant des 
liftes ou tablettes chronologiques de ces perfonnes qualifiées, 
avec les années oii elles ont vécues. On prendra leurs noms 
à mefure qu’ils fe préfenteront , fur des Titres datés qui en 
font mention. 

Si cette dernière reflburce manquoit , il refteroit encore 
un moyen de déviner à vingt ans, trente ans près, le temps 
auquel a été paffé le Titre , c'eft par le caraCltre de l’écri- 
.cure & le ftyle de l’Aéle, plus ou moins barbare , fuivant les 
fiécles différens. Cet art de déviner à-peu-près les dates, 
s’acquiert par l’ufage & par la comparaifon d’un Titre qui 
n’eft point daté avec une autre qui a une date certaine. Un 
Archivifte fçait fixer la date d’un Titre ancien, de quel- 
qu’âge qu’il foit, à la feule infpefHon de l’écriture , comme 
un Antiquaire affigne l’époque de la conftruflion d’un bâti- 
ment ancien au genre d’Architefture dont il eft décoré. 

La connoiffance des caraftères intrinféques & extrinféques 
des Diplômes & des Chartes , fert beaucoup à donner une 
date aux Titres qui en font privés. On parlera de ces carac- 
tères dans le Chapitre XI. 

Pour les Bulles qui, (fuivant l’ufage delà Chancellerie de 
Rome, qui a duré depuis le X.” fiécle environ jufques vers 
le milieu du XV.‘ ) n’ont d’autres dates que l’année du Pon- 
tificat, il n’y a nulle équivoque : les Sceaux en plomb qui y 
font attachés & ordinairement affiez bien conferves, défignent . 

fuffifamment le nom du Pape. 

Tous les Titres ayant leur époque certaine ou approchante, 
il refte à les ranger par ordre chronologique : Çud diflr 'ibu- ziegeib. Tom, U 
tionefaSâtx fingulis clajibus Jeliges antiquiorâ,ù in fafciculot P»6- îyj. 


Digitized by Google 




34 D 1 P LO M AT lQ,tTE‘PRAT 1<IV E. 

iia reJigts-, ut recentitra pojl-ponanturprioribus , & ordo chro- 
CHAP. Vin. nologicus quant fieri poiuerit accurati fervetur. 

Sectiomii. Pour .parvenir -à cet ordre chronologique, il faut’faire 

CS XiTcrs opérations. ( Nous parlons des lialTes épailles par 

CCS iTcrs. multiplicité des Titres, car fouvent on ne peut les fubdi- 
vilêr cm’eri faifant les analyfes. ) 

I.* Ranger les Titres par fiécles : looo, iioo, iîoo,. 
1300, 1400, 1500, 1600 & 1700. Voilà huit paquets. 

a.° Prendre chaque lîécle l’un après l’autre oc le divifer 
en dil autres paquets , de dixaines en dixaines d’années ; 
ijoo, 1510, 1510, 1530, 1540, 1550,1560, 1570,1580, 
1590. 

3. ° Subdivilêr chaque dixaine d’année en dix autres pa- 
quets: 1500,1501, 150c, 1503, 1504, 1505,1506,1507, 
1508, I 509. 

4. ° Faire de chacune de ces années douze autres paquets,, 
par mois, Janvier, Février, Mars , &c. 

5*. Subdivifer, enfin, chaque mois en jours. 

Cette méthode , qui pourroit paroître longue & ennuyeulè,. 
facilite raerveilleufement l’arrangement des Titres d’une liafle, 
quelque confidérable qu’elle Toit ; on travaille avec rapidité, 
& l’on fe prépare une grande facilité pour les analyfes des 
Titres, parce que les premiers étant extraits, les autres qui 
en font la fiiite ne demandent Ibuvent qu’un coup d’œil pour 
être conçus. 

Autant qu’il eft poflible, cependant, & fur-tout lorfque les 
Titres font de conféquence , il ne faut pas que les lialTes 
Ibient trop grofles : dût-on pour la même matière faire une 
liaffe des Titres primordiaux ; une autre de ceux renfermés 
depuis le XV.® lîécle jufqu’au XVII.® ,& une troiliéme pour 
les Titres modernes. Les Bénédiétins, autrefens, ne mettoient 
que dix pièces ou peu plus dans chaque lialTe : In quovis 
/a/ctc«/o , non nlji decem,y*l quoi quoi ordo dimverit 
Zieg«n>. lom. Ùnuionitf diplomata compinges. 

593 - 
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QUATRIÈME OPÉRATION. 


Analyfe. des Titres. 


N O U s voici , fans contredit , à la plus pénible & à la 
plus longue de toutes les opérations ; les autres n’ont 
fervi que de préparation à celle-ci. Que feroit-ce lï par la 
divilion & la fubdivilïon des matières, on n’avoit pas réuni 
fous un lêul point de vue tout ce qui concerne un même 
objet ? Que feroit-ce fi l’ordre chronologique n’avoit pas mis 
un enchaînement progreffif dans chaque efpéce de droit, 
enforte que la feconde pièce d’une lialTe foit une conféquence 
de celle qui la précédé, & que la troifiéme réponde aux 
deux premières , & ainfi de fuite ? 

S’il ne s’agifibit que de donner une idée très-fuperficielle. 
de chaque pièce du Tréfor, comme ne font que trop fou- 
vent les Déchiifreurs, on n’auroit pas, à beaucoup près, tant 
de peine: il ne faudroit pas dix mois, au lieu de dix ans, 
pour parcourir le Chartrier le plus fourni. Quelques-uns fe 
font contentés d’extraire ainfi leurs Titres. 

» Tranfaftion paflée entre le Seignetr de Charmes & fes 
I* Codécimateurs, d’une part, & le S.' Curé du lieu, d’au- 
w tre, au fujet des Dîmes novales de la ParoilTe. 

» Liafie de diflerens papiers , dont l’Étude peut métré au 
■» fait de bien des chofes. 

» Une liafie de Procédures qui concernent la prétention 
t> du Seigneur de Vallois, fur les Pâturages & Bois de Saint 
» Faron. 

» Un fac de conllinitions de rentes rachetables. 

» Une layette contenant tous les Titres de la Métairie do 
•»* Plainchamp. 

» Lettres' de Carolus , confirmatives de celle de Ludovicus , 
» de l’an toi 8 , &c. &c. 

» Item, une Uafife de Titres que l’on ne peut lire, &rc. 

Il ne faut pas un long apprentilTage pour faire une befogne 
aufli laconique , aufii ridicule que celle-ci. Un pareil invea- 

E ü 
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r — taire, fi on peut l’appeller de ce nom , n’eft tout au plus. que 
^ la copie des fommaires ou étiquettes, mis fur les enveloppes 

des lialTes ou des facs. 

Pour faire un bon inventaire, il faut commencer par ex- 
traire tous les Titres de chaque liafle préparée, les uns après 
les autres, fur des brouillons féparés, ( autant de papiers dif- 
férens qu’il y a d’extraits à faire: l’expérience montre que les 
papiers volans doivent à tous égards avoir la préférence fur 
les cahiers de papier ; ) prendre toute l’efience de chaque 
Titre, tant en préambule, lorfqu’il eftnéceffaire pour l’intel- 
ligence des claufes , qu’en contexte,. en obfervant de guille- 
metter les phrafes copiées mot pour mot v n’oublier aucune 
des claufes de l'Aéle ni des limites des Héritages qui y font 
rapportés, lorfque ces defcriptions font courtes ou indéchif- 
frables ; retrancher feulement des Aftes , les ftyles & les for- 
malités peu néceflaires aux droits qu’ils établinent. 

Ces analyfes exafles fuctpofent que l’on connoit les carac- 
tères auxquels on peut difcerner les vraies Chartes d’avec 
les fauffes ; mais comme en fait de princif>es il ne faut rica 
fitppofer, nous examinerons cet obj.et dans deux Chapitres, 
diflerens. 

11 convient auparavant , faire quelqu’obfervations fur les 
différentes manières d’analyfer les Aéles,furles obftacles que 
l’on rencontre dans cette opération, & fut les moyens de les 
lever. 

PREMIÈRE OBSERVATION. 


Life Ie« Titres 
CO entier. 


On ne p>eut analyfer un Titre fans l’avoir lu à fonds & 
médité; (nous parlons particuliérement des anciens Titres, 
& de ceux de tous les âges reconnus intéreffans. ) Une lefture 
rapide expofeà oublier quelques claufes effentielles : inconvé» 
nient qui cauferoit peut-être un jour la perte d’un Procès, 
parce que fur la foi de la fidélité des extraits, l’on n’auroit 
peut-être recours aux originaux que pour les produire en 
Juflice. 


SECONDE OBSERVATION. 


— ^ A* mefure que l’on fait cette lefture , on peut fbuligner 

Souligner quC'l’on croit devoir être employés dans Pex- 

*" traie. Cette méthode de fouligner foulage Beaucoup, en ce 


Digitized by Google 


Analy SE DES Titres. 37 


oue l’on n’eft pas obligé de relire deux ou trois fois de longs 
Titres, qui fouvent fatiguent la vue, & dont les lignes, fans 
aucun repos ou alinta , font (i prefTées & fi longuet , que 
l’oeil pera le fil en lifant. 

Ces foulignes intermédiaires ne gâtent ni n’altérent le Titre 
en aucune manière ; au contraire c’eft pour l’avenir une com- 
modité pour faifir du premier coup d’œil tout ce qu’il y a 
d’intérefrant dans le Titre, en mettant en marge ce mot, /ne. 


CHAPITRE IX. 
Observations 
svK LES Titres; 


TROISIÈME OBSERVATION. 

Toutes les copies collationnées ou informes, (lefquelles. Rapprocher i« 
au moyen de la fubdivifion ci-devant confeillée, k trouve- Copies 
ront néceffairement rapprochées dans la même liaffe avec des Originau*. 
les originaux , ) feront jointes à ces originaux , foit pour en 
faciliter la levure, les écritures modernes étant toujours plut 
Ufibles que les anciennes , (bit pour ne jamais déplacer les 
originaux que lorfqu’ii eft ordonné en Juftice: c’eft ladifpo- 
fition de l’Art. LaV. des Réglemens faits pour la Maifon 
de S. Cyr. « Les Titres d’établiftement , contrats & autres 
» aéles, étant aux Archives, y eft-ildit, ne pourront en être 

» tirés pour être produits en original dans les Procès fi 

» ce n’eft en cas. d’infeription de faux & par ordonnance de 
» juftice , fauf à en faire collationner ou compulfer des 
» copies ou des extraits fur les originaux lorqu’il en fera 
M befoin. » 

Si le Titre concemoit en même-temps plufieurs objets, on 
ne metuoit alors que l’original, & une feule copie dans la^' 
layette qui traite de la matière dont il eft principalement 

[ >arlé dans le Titre, & les autres copies feront reportées dans 
es autres layettes qui l’exigent , en mettant cette note en 
marge de chaque copie : l’original cjl en la layette de ... . 

Se^neurie de LiaJJe .... N.’ . . . . 

Le rapproche des copies avec les originaux évite , comme 
on voit, la peine de recommencer pKfieurs fois de longs 
extraits de Titres qui auroient été difperfés dans plufieurs 
layettes. 

Il faut être fur fes gardes pour ne point prendre une pièce 
comme copie d’un original , lorfque cette pièce eft toute 
différente pour le fonds : mcoie papier timbré , même feel, 
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• ' —même date, mêrae Notaire, mêmes Parties contraflantes,' 

CHAPITRE IX. nj^nies témoins , même ftyle -, avec toutes ces reffemblances , 
Observ^ions qjj JqJj encore lire l’Aêle julqu’à ce que l’on foit certain que 
svR LU pièces contiennent entièrement les mêmes dirpolî* 

rions. 

QUATRIÈME OBSERVATION. 

anciennes copies du XI.* & du XII.* fiécle, elles 
NouverD^plom. font fouvcnt difficiles à diftinguer des originaux mêmes. Nos 
T. 1. p. 1É9.171. Ancêtres, à cet égard avoient des ufages qui paroiflent au- 
jourd’hui affez bizarres. 1 .“ On trouve quelquefois différens 
Diplômes fur le même fujet, ou plufieurs copies d’un même 
A 6 te, qu’on pouvoir qualifier originales; & ces copies étoient 
fojettes à des variations. 

Ordon». d«Rois II arrivoit auffi que Ton expcdioit en même-temps & fur 
de Frince. T. IV. la même affaire , deux lettres toutes femblables pour le fonds, 
P^ê- g- l’yng gn françois & l’autre en latin. 

Les copies anciennes fe confondent aifèment avec les ori- 
ginaux , quand on fè contente du premier coup d’oeil. L’on 
n’a point de moyen plus for pour les diflinguer , après avoir 
remarqué fi la pièce fait mention de l’appodtion du fceau , 
que d’examiner s’il y relie encore ou s’il parolt quelqu’indice 
Dlplom.Toni. 1 . qu’il y ait été mis. Si le fceau n’eft plus & qu’il y ait été 
p»S- ' 73 - appliqué, la couleur différente du parchemin, & particulié- 
rement l’incifion cruciale qu’on y aura faite , découvrira la 

1 >lace qu’il y occupoit, s’il étoit attaché ; ou les lacs de foie , 
es courroies de cuir , les lemnifques de parchemin , &c. fe 
feroiK confervés , ou du moins le Titre en parchemin , par 
fes inégalités, ouvertures & replis , laiffera voir les traces 
du fçeau qu’il portoit autrefois. Si nulle de ces marques ne 
fe maoifefte il n’en faut point douter, ce n’efl qu’une copie; 
mais copie du temps même de l’original , puifqu’on fuppofe 
qu’elle n’en fçauroit être diflinguée par l’écriture. 
nu. {>ag. 178. Les copies , collationnées par une peifonne publique qui 
déclaxoit avoir vû l’original , étoient appellées vidimus ou 
vidimi en 1350. Le Notaire ne mettoit d’autre formule en 
tête de l’Aêle que celle - ci , donnei pet copie ou datum per 
copia. Et à la fin fa flgnatuie,i'a<^ Jahù, ( JeanSauffrignon,) 
Ja 3 a. ai originale. 
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On donnoit aulli ce nom à des confirmations de Chartes ' 


importantes, faites gardes Princes & des Empereurs, qui chapitre ix. 
déclaroient avoirauîfi Vu les Titres originaux dans le préailn- . 
bule dés Lettres ou'Chartes par lefquelles ils accordoient le *'** 
renouvellement. 

Lorfqu’On vidimoit les lettres, on ne les copioit pas tou- Ordonn.detRoli 
jours fcrupuleufement telles qu’elles éioient dans l’original, 

& on en changeoit le ftyle pour les rajeunir. 

Ilyavoitaufli certaines pièces qui n’étoient vidimées que Diplom.Tom.1. 
par extrait. pig. 179. 

Quelquefois les Diplômes étnanés de l’autorité ro^te ren- 
ferment quatre ou cinq vidimusde vidiihus, c’eft-à-dire, que ‘ ' 

chacune de ces pièces eft enchaffèe l’une dans l’autre, & que 
les dernières autorifent & remplacent au befoin celles qui les 
précédent , comme celles-ci tiennent lieu de l’original. 

Un Roi de France renouvelle le vidimus d’un de fes Prédé- 
celTeurs. Celui-ci en avoit fait autant à 'l'égard d’un Roi 
plus ancien. On pourroit ajouter que ce Prince , à fon tour, 
en avoit déjà ufé de |la forte au fujet du même vidimus re> 
nouvelle par un Roi. 

On a beaucoup d’Aftes qui réuniffent tous ces renouvelle- 
mens, au moyen defquels, par difièrens degrés, on remonte 
à la fource des plus infignes Diplômes. 

Il ne faut pas confondre ces fortes de renouvellemens avec 
les Chartes ae confirmation, dans lefquelles un Prince ènehé- 
riflbit fouvent fur les bienfaits ou privilèges accordés par fes 
Prédéceffeurs, en rapportant d’ailleurs le contenu de leurs 
Diplômes, foit en futuance, foit en propres termes. 


CINQUIÈME OBSERVATION. 

Le rapproche des anciens Titres avec les nouveaux eft très- Rapprocher 
embarrafTant. Un Titre fouvent n’a point de défignation, ou le» ancien» Titre» 
n’en a que de vagues , comme, Maiftnjimie en la Paroijfe de»nouveaia. 

de joignant Pierre &c. Une ParoifTe eft 

grande , & depuis tant d’années les noms des Propriétaires 
ont bien vari«. Comment déviner de quelle maifon on a 
voulu parler dans le Titre ? Le rapproche fe fait en lilant les 
notes écrites au dos des Titres mêmes , long-temps après qu’ik 
ont été pafifés, en fe rappellant les anciens noms, parce que 
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les Titres d’un mémo (îécle font mention ordinairement des 
mêmes noms: MaiJonappanenanteàPiemChenu, chargée de 
i3o liv.de rente, 1 195. Cinquante ans après, un autre Titre 
porte: Maifon qui fut à Pierre Chenu. Etlefiéclefuivant,un 
autre aura cette délignation : Rente deiho liv. fur la Maifon 
de Jean Perret , au heu de Pierre Chenu , Jîtuée Jur le bord de 

la Rivière , orès le Moulin de &c. On eft donc alTuré 

que la maifon fur laquelle efl aflignée la rente dès l’an 1 19J , 

eA fîtuée près le Moulin de & que les Titres de 1 295 , 

de 1345 &de 1453, doivent être mis dans la lialTe qui con> 
cerne la rente de i j o liv. fur une maifon fîtuée en tel endroit. 
Il faut pour chaque Titre équivoque un pareil examen criti- 
que & ce travail demande au temps & de la circonfpeftion ; 
parce qu’un Titre placé dans une autre liafTe que celle où il 
doit être feroit perdu pour toujours : quand un inventaire cA 
fuppofé correflement fait, on ne va pas foupçonner le dépla- 
cement des Titres. 

Si les Titres qui portent des énonciations vagues, n’offrent 
point la reffource des notes mifes au dos pour indiquer les 
changemens des Tenanciers de la maifon üijette à la rente, 
ou ceux qui tiennent un bien quelconque à plufieurs vies ou 
amphitéole, on aura recours aux comptes où l’article doit 
être porté en recette ordinaire. En remontant de dix en dix 
ans, on trouve qu’en 17JO Pierre Miel tenoit à vie une mai- 
fon, rue de Luzerne, au lieu de Pierre-Camille Miel fon pere. 
En 1720, Pierre-Camille Miel, au lieu de Jean Nil, tient à 

vie la même maifon, par bail paffé devant N Notaire, 

le 27 juin 1701. Cette même maifon, quarante ans aupara- 
vant, étoit occupée par Jean Nil, petit-fils de Pierre Nil j 
En 1727, par Noël Nil, fils de Pierre Nil; & en 1 393 , par 
Pierre Nil, & ainfî toujours en remontant. 

Toutes ces notes confignées fur un papier , on confronte 
alors les anciens Titres avec les noms portés dans les comptes , 
& fi ce font les mêmes noms, on peut être affuré que le rap- 
proche eA exaffement fait. 

Peut-être penfera-t-on que la poffeffion de trente ans jjour 
les Laïcs, & de quarante ans pour les EccléfiaAiques , fuffit 
au Propriétaire dun bien, fans qu’il foit obligé de remonter 
à l’origine de la propriété ; je pojféde , parce que je poffède. 

Cette 
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Cette vérité foufïre des exceptions: il eft bien des cas où il ' J 
faut recourir aux Titres originaux j en voici un qui fe ^ 
préfente aujourd’hui fous nos yeux. M. le Curé de S. Jean du 
Cloître de Toul, eft impofé au Dixiéme, pour une maifon 
fttuée place S. Gengoul , autrefois lailTée à bail amphitéotique, 

& dans laquelle lui ou fon prédécelTeur eft rentre. Il fe pour- 
voit à l’Intendance pour être déchargé, en repréfentant que 
fa maifon eft un oien Eccléfiaftique ; il joint à fa requête 
copie de fon bail & certificat de M." de l’Hôtel-de-ville , 
que la maifon dépend de fa Cure. Ordonnance de M. l’In- 
tendant, du mois de février 1761 , qui exige la repréfenta- 
tion de la donation ou acquifition originaire. On n’a pû la 
trouver que par un rapproche de Titres , pareil à celui cLr 
deftus inaiqué. 

SIXIÉMÉ OBSERVATION. 


On trouve un parchemin qui a dix, douze , quinze pieds 
de longueur, quelquefois plus: quel immenfe travail, quel 
temps ne faudra-t-il pas pour déchiffrer une aufli longue fuite 
de lignes! la vue feule en eft éblouie. Que l’on ne s’effraye 

Ç oint: l’analyfe en fera faite en peu de temps. Ces longs 
’itres font pour l’ordinaire des Sentences , des Arrêts du Par- 
lement, des Tranfaftions écrites dans les XV 8c XVI.** fiécles. 
Toutes les pièces qui ont précédées les Jugemens ou les Tran- 
faftions, & qui y ont de l’analogie, y font référées à mefuro 
qu’il en eft parlé. A la faveur d’un exemple on fe rendra in- 
telligible. 

Suppofons une Sentence des Requêtes du Palais , qui ho- 
mologue une Tranfaftion fur Procès, au fujet des Dîmes d’un 
certain canton j on lira: 

» A tous ceux qui ces préfentes Lettres verront , &c. fça- 
» voir faifons, que fur certains procès & débats pendans 

»* pardevant nous , entre le Seigneur de d’une paît, & 

» les Abbé & Religieux de d’autre part -, lefdites Par- 

» des font venues & condefeenduës au traité & accord , fe- 
» Ion & par la forme & manière contenue en certaine cé- 
>* dule, dont la teneur s’enfuit. Comme dix ans ou environ, 

» M.'* ...eut formé appleigement équipolent à com- 

M plainte en cas de faifine & de nouvelleté , félon la coû- 


Les plus long^Ti* 
très ne demirndent 
pas une longue 
annalyie* 
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r^wTpî^ïv " Bailliage dé auquel les chofes confrontées 

*• >* & défîgnées audit appleigement font fituées & aflifes , & 
Observations j i“ i • rr t, . /• • 

svR us Titaes. * appleigement la teneur s enfuit 

' Ici en ejl la copie tout au long, ce qui contient environ 

cent lignes. 

» Contre lequel appleigement , ledit Seigneur eût fait 
» contre-appleigement , duquel pareillement la teneur s’en- 

j* fuit ( Ici en efl la copie , en tbo lignes.') 

» Et pour procéder fur lefdits appleigement & contre-ap- 
» pleigement, eût été afligné jour aux panies à comparoir 

» par-devant le Bailly de & après aucunes procédures 

» faites, &c finablement ledit Seigneur, informé du 

» bon droit & titre defdits Abbé & Religieux de ... . lefdites 

» Parties ont été d’accord de ce qui fuit: Sçavoir 

Ici font les conventions effcntielUs , qu il jaut copier tout 
au long. 

» Auquel traité Sr accord, & à toutes les chofes delTus 
» tranfcrites, tenir & accomplir fans enfraindre; nous , * 

» icelles Parties, lefdits Abbé & Religieux comparans par . .. 

» & ledit Seigneur par .... fondés de leurs lettres de procu- 
» ration cy-delTous tranfcrites , avons condamné & avons 
» levé & ôté la main du Roy nôtre Sire , en tout empêche- 
» ment mis & appofé efdites chofes contentieufes pour le 
» débat defdites Parties, au profit defdits Abbé & Religieux, 

» par nôtre Sentence & Jugement. Si donnons en mande- 
» ment, & commendons, par ces préfentes au premier 
» Huillier fur ce requis , qu’à la requête defdits Abbé & 

»* Religieux , ces prélentes foient entherinées & mifes à exé- 
» cution due , félon leur forme & teneur , en contraignant 

N à ce faire & fouifrir ledit Seigneur & tous autres 

» S’enfuit la teneur defdites lettres de procuration defdites 

» , Parties Elles font encore tranfcrites ici en leur entier. ) 

» En témoin de quoi nous avons fait mettre le Scel de 
» la Cour à ces préfentes, données à Paris, l’an 1465, &c. 

On voit donc que de cinq ou fix grandes membranes de 
parchemin bien remplies , il n’en faut copier qu’une trentaine 
de lignes pour en former l’extrait. 

L’ulâge apprend à parcourir ces Titres, &à tomber julle 
fur le commencement & la fin de chaque pièce incorporée j 
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■quoiqu'il n’y ait aucun alinea ou repos, aucune lettre ma-' 
{ufcule quidiftinguent ces pièces du corps du Titre. 

Voici l’extrait ou le réiultat de la letlure: 

Le 8 Janvier 1465, (ou 1466, nouveau fty le.) 

Parchemin long de dix-neuj piedi, un peu rongé des rats par 
le haut , Jigné & jcedi. 

» Sentence des Requêtes du Palais à Paris, qui homologue 
■»* une Tranfaftion fur Procès, paflce le lo Décembre 1465 , 

** entre le Seigneur de &les Abbé & Religieux de.... 

» par laquelle ledit Seigneur, informé du bon droit des Re- 
» ligieux, a confenti qu’ils foient maintenus & gardés en la 
■» polfeflion de percevoir chacun an les Dîmes ^ la Paroifle 

w de depuis le ruilTeau appcllé jufqu’au grand 

» chemin qui conduit à en remontant &c. 

Copier les propres termes de la TranJaSion. 

SEPTIÈME OBSERVATION. 

On rencontre encore de grands rouleaux de papier 8f de 

E archemin écrits dans le XIV.' (îécle ; ce font des Procès-ver- 
aux d’informations & d’enquêtes parturbes,& d’examen à 
futur. « Elles fe faifoienten vertu de lettres de la Chancellerie, 
>• & avoient pour but d’empêcher que la mort des témoins 
n ne fit périr la preuve des faits néceffaires pour appuyer des 
■n prétentions , qui pourroient dans la fuite devenir des fources 
»> de procès. On nommoit ces pièces, Libri inquejlarum , in- 
» quijîtionales , articuli , inquejla, inquijîtio , recognitiones , 
» recordatio.» Les longueurs, les frais immenfes & les incer- 
titudes qu’entrainoient avec elles ces enquêtes, les ont faits 
fagement abolir par l’ordonnance de idôy. 

Voici donc la forme de faire les extraits de ces pièces. 

Après l’Apparition Notre-Seigneur , 1395. 
Rouleau de papier ^'environ vingt pieds de longtieur. 

» Information faite par & dépofitions des témoins 

»t entendus après leur ferment pris, fur laquellion, fçavoir: 
y> à qui appartientnent les menues Dîmes de la Paroifife de. . . . 
*• ou du Curé, ou du Seigneur Décimateur? 

F ij 


CHAPITRE IX 

OftSElVATlONS 

SVaLEsTlTMS. 


Analyfe des 
Enquêtes par 
Témoins. 

D. Tafîin,Tom. li 
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» Le premier témoin & le troifiéme dëpolcnt Qu’ik ont 

I* payé à M.* alors Curé , & à deux de fes Prédécef- 

» leurs, les Dîmes d’agneaux & de laines. 

>* Les quatre , cinq , neuf & dixiémes témoins ne fçavent que 
w par oui-dire que ces Dîmes fe payoient au Cure. 

r> Les lix , fept & huitièmes témoins ont vû depuis peu 
» prendre la dîme de laines , agneaux, pois, fèves & chan- 
» vres audit S.^ Curé. 

» Les onze, douze , dix-huit & dix-neuviéme témoins n’ont 
» jamais vû payer la dîme au Curé. 

» Le treiziéme, Domeftique de M. Aubry Curé prédéceA 
» fcur de celui d’aujourd’hui, ( alors M. Collot ) a perçu la 
M même dime au nom de Ton maître. 

» Les autres témoins s’accordent unanimement pour foute- 
» nir le même fait. 

S’il s’agiflbit de brocher l’ouvrage, il feroit plus court de 
dire. Enquête de témoins , Juivant laquelle il rijulte que les 
menues Dîmes de la Paroiffe de,,..,., appartiennent au Sr. 
Curé. 

Mais, dans un befoin, un Avocat ne pourroit pas fe fervir 
d’un pareil extrait, ni le commenter devant les Juges ; il lui 
faudroit recourir à l’original, qui, peut-être, feroit pour lui 
indéchiffrable. L’Archivifien’auroit donc pas rendu un grand 
fervice avec fon extrait laconique. 

HUITIÈME OBSERVATION. 

Pour les groffes liaffes de procédures, il y a deux manières 
de les extraire: ou en analyfant chaque pièce intérelTante du 
Procès rangée par ordre de dates , ou en faifant fimplement 
l’hiftoire du Procès depuis fon origine jufqu’à la décifîon. 

La première méthode eft plus fure, en ce qu’elle peutlêr- 
vir à former des mémoires, li la même queftion étoit de 
nouveau agitée. 

L'analyfe hillorique eft plus attrayante ; mais elle demande 
plus de foins. C’eft préfenter d’un coup d’œil le réfultat de 
plufieurs heures de lefture ; c’eft mettre en état un Officier 
public de faire fa Tranfaéfion fans repaffer fur toutes les an- 
ciennes paperaftes. 

La fécondé manière d’opérer convient plus particulière- 
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ment aux Procès qui ont durés des (iécles , & qui ont produit ~~ — 

des volumes d’écritures. Lorfque l’affaire eft peu importante **• 

ou qu’elle n’a point été décidée au profit du Seigneur pour »w^''*’'ions 
lequel on travaille , il eft plus expédient d’analyfer en général. 

Si dans ces liaffes de Procédures il fe trouve des Titres 
originaux, il faut les reporter avec foin dans les liaffes qui 
leur conviennent, mêmes les fimples copies ÿ autrement ces 
Titres fe trouveroient comme perdus dans ces fatras, aux- 
quels on a rarement recours quand le Procès eft jugé. 

NEUVIÈME OBSERVATION. 

11 le trouve un bon nombre de pièces qu’il faut à la vérité U Ti- 

ranger fous diverfes claffes , & enliaffer, mais qu’il eft inutile 
d’extraire chacune en particulier ; telles que les Cens 
menues Rentes rachetaoles , prefcrits pour la plupart ; les ‘ 

Rôles des habitans pour les Rentes Seigneuriales, les Pro- 
cès-verbaux de tenue de Plaids-annaux , & autres Titres qui 
contiennent un même objet , fans autres différence que les 
dates & les noms qui feuls varient annuellement. 

11 en eft de même d’une liaffe de Baux à ferme , d’ua 
Droit honorifique ou utile ; il faut fe contenter de les mettre 
par ordre de dates, y ajouter feulement une colonne d’obfer- 
vations , pour marquer les variantes & les diverfes claufes 
qui peuvent concerner d’autres objets , comme les charges 
o’acquitter la portion congrue, les réparations & ornemenx 
d’Eglife & de la Grange aux Dîmes ; en voici un exemple. 

S. Amédée, Liasse xi. 

» Cette liaffe contient les Baux à ferme, enchères & adju- 
» dications faites par le Seigneur de à différens Par- 

ti ticuliers, pour trois, fix ou neuf ans, des Dîmes & Tréf- 
H cens appartenans audit Seigneur , fitués au ban & finage 
H de S. Àmédée. 


» N." I. . . 

Le Mai 1550. 

Continuation de Bail , & la 
prière du Preneur. 

» N.* X. : . 

Le 17 Mars 155}. 

Bail pour trois ans joint un 


double. 
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CHAPITRE IX. 
Obscrvatioks 

» N.® 3. . . 

Le 1 1 Juillet 1639. 

Enchères & adjudication 
defd. Dîmes pour ans. 

svK LES Titus. 

. N.® 4. : . 

Le I Juin 1648. . 

Autre pareille , h condition 
d'acquitter la Portion con- 


» N.” . . . 

Le 

grue du Sr. Curé. 


» N.® 18. . . 

Le 1 1 Août 1701. 

Utnty à charge de payer 
P tous les ans 3 liv. à la 


» N.® 19. . . 

Le 6 Mai 1719. Idem. 

s Fabrique , pour les répa- 
j rions de l’Églilc. 


» N.® 30. . . 
&c. 

Le 15 Mars 1750. 

Idim , bail des Dîmes de 
cinq mars. 


DIXIÉME OBSERVATION. 


L«& T'tttmi (les 
Rentes prefcrlies 
ne tanjlyfcnt 
point. 


En fubdivifant les matières, on a dû former une liafle par- 
ticulière d’anciens Titres de rentes qui ne font plus fervies. 
Ce feroit un temps perdu que d'analyfer feparèment chaque 
Titre; on n’en doit faire mention qu’à l’article des rentes, 
en mettant ainfi: 


Liasse iG. Rentes qui ne font plus payées. 

y, Cette liafle contient tous les Titres de conftitutions de 
». rentes ou cens créés au profit de l’Abbaye de S. Aignan , 
» ou de Particuliers qui les ont données ou léguées à ladite 
» Abbaye, depuis l’année 1397 jufqu’à l’année 1693, ce qui 
» compofe 78 numéros. On n’entre point dans le détail de 
» ces contrats, t.® Parce qu’ils font tous extraits au dos de 
» chaque Titre. 

» i.“ Pour la plupart ils ont été rembourfés. 

>► 3.® Les biens hypotequés au payement des rentes ont été 
» ruinés, & font demeurés incultes pendant les guerres & les 
H pelles qui ont àlfligées la Province du Toulois dans le 
» XVI.' liécle. 

» 4.® Enfin , parce que ces rentes ne font plus fervies. 

» On ne conferve cesTitres au Trélbr que pour mémoire, 
» Sc pour tâcher de faire revivre les rentes qui ne feroient pas 
»> encore preferites par trente ou quarante ans. » 

On pourroit encore fc fervir de ces Titres lorfqu’ik , con- 
tiennentdes défignations d’héritages hypothéqués aux rentes. 
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pour prouver à des Curés que des Terres qu’ils prétendent ~ • — 

novales, ont été autrefois défrichées 8c cultivées, 8c que par ^*^apitre ix» 

conféquent elles doivent faire partie de l'ancienne dimerie. o»*E»v*TioNt 
* svklesTitkl's. 

ONZIÈME OBSERVATION. 


La didribution des Titres par ordre de matières ayant usines confen-ces 
été exaftement faite, il pourra encore relier plulicurs halTes pourmcmoiie. 
qui n’auront point trouvées de place dans les fubdivilions ci- 
oclTus marquées. Ce font des 'Titres de droits utiles qui ne 
fervent plus, ayant été ou ruinés, fi ce font des héritages, 
ou preferits ou échangés. Il ne faudra point faire d'extraits 
de ces Titres, mais les défigner feulement en gros, 8c réunir 
toutes les lialTes dans une môme layette. L’inventaire fera 
mention que l’on conferve ces Titres pour mémoire. 

DOUZIÈME OBSERVATION. 


L’intention générale d’un Seigneur, d’un Chapitre, d’une 
Abbaye , de toute Communauté , n’ell pas de fe faire des 
Titres ni d’acquérir des droits par la prefeription : voie toujours *** 

odieulé & feulement permife quand la jouilTance ell de bonne 
foi» Lors donc que l’on découvre dans le cours des opérations 
un droit ufurpé, un bien mal acquis par ignorance dans fon 
origine , l’Archi ville doit en conlcience, je crois , faire les notes 
nécelTaires en marge de fes inventaires , même afin d’empêcher 
le Propriétaire d’entreprendre un mauvais Procès, fi le droit 
venoit un jour à être contellé. Un Moulin, par exemple, 
ell déclaré bannal dans un dénombrement de 1 68 1 . Le fécond 
dénombrement ell prêt à fe rendre ; faudra-t-il que pour cet 
article il fuit conforme à celui de 1681 , quoique jamais les 
anciens Titres n’ayent parlé de bannalité r Ne feroit-il pas 
plus judicieux de mettre fur un papier attaché à la marge de 
l’extrait du dénombrement de 1 68 1 : Nota. Le Moulin nefl. 
point bannal fuivant tous les anciens Titres , les Carthulaires ît 
Us Comptes de Recette ? 

TREIZIÈME OBSERVATION. 

L’on a recommandé d’avoir un cahier pour recueillir les Cahier 

notes hilloriques répandues dans les Titres à mefure qu’elles po“rl’e>P|r="“'' 
fe préfentent. L’on confeille auflt d’avoir un autre cahier dans 
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lequel on fera mention de tous les anciens Baux amphitéoiî» 
CHAPITRE IX. qjjj fQfit prêts à expirer , des Baux à plufieurs vies qud 
OuERVATioNs foupçonnc être éteintes, & de toutes les rentes foncières 
ivR LU Titrc. conftituées qui n’ont point été reconnues depuis trente 

ans. Sur ces notes utiles, on vérifiera chaque article indiqué, 
on verra fi des Propriétaires ufurpateurs ne jouifient point , 
fous un modique cens, de Biens confidérables ; Biens qui n’a- 
voient été donnés à leurs ancêtres qu’à condition de rebâtir 
les édifices, & d’améliorer le terrein donné à amphitéofe. 
On intentera fon aflion pétitoire pour rentrer dans ces fonds ; 
on demandera enfin des nouveaux Titres aux Débiteurs , qui 
n’attendoient que le terme fatal de la prefcription , pour ne 
plus payer les rentes. 

QUATORZIÈME OBSERVATION. 

Rapprocher par 1 r i 

des notes les Titres II arrive quelquefois que des Titres renfermés dans une 

qui impliquent layette Ont des rapports direéls avec d’autres Titres renfer- 
contradiSion. més dans une autre layette , ou s’expliquent les uns pour les 
autres, ou femblent même fe contredire, ou fe contredifent 
effeftivement , fuivant la Jurifprudence de difiérens Tribu- 
naux. Lorfque la mémoire rappelle à l’Archivifte ces rapports 
ou ces dilTemblances, il doit y renvoyer par une note fuffi- 
fantej par exemple. 

Village Sàiste-Bosne. LiaJJe lo. N.'^ i 6 . 

» Un paquet de réfidus de Procédures faites à la requête 
» du Seigneur de Sainte-Bonne , contre les habitans dudic 
» lieu, pour les réparations de la Tour de leur Êglife, au 
» fujet defquelles réparations il y avoit conteftation , attendu 
» que ladite Tour étoit fur le Cancel de l’Èglife entre le 
» Chœur & la Nef. Le Procès eft relié indécis, & l’on ne 
tt voit point la Tranfanftion qui régie les Parties.» 

Voici l’obfervation que l’on peut ajouter: 

Voyez la Sentence du Bailliage de Saint -Philbett du z^ 
avril 1717, ( Layette Sainte-Bonne. LialTe 3. N.® i j. ) qui 
dans un pareil cas condamne les habitans aux réparations de 
la Tour à leurs frais, & aux dépens, &c. 

Autre 
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'Analyse des Titres. 
Autre Exemple. 
Village de Blamin. Liajfe lo. A'.° i. 
Lt x6 Août 1684. 


CHAPITRE IX. 
Observations 
SUR LES ^tTRIS, 


w Délibération de deux Avocats de Paris , confultés par 
» les Seigneurs Décimateurs de Blamin. Les confeils font 
» d’avis que lefdits Seigneurs Décimateurs ne peuvent fe dif' 
» penfer de faire faire les réparations nécelTaires du Chœur 
» de l’Eglife dudit lieu , quoiqu’elle ne foit qu’une annexe & 

» qu’un bis caniat de la ParoiiTe de qui eff la mere 

y> Églife , parce que la même raifon qui les oblige aux répa- 
» rations de l’une, qui elf la perception des Dîmes, les oblige 
» aux réparations oe l’autre.» 


Obfervation à ajouter. 

Voyez les deux Confultations des Avocats de Nancy, des 
18 août & 9 fepterobre 1753, qui penfent tout le contraire 
des Avocats de Pans, fondés fur la raifon que les Aruiexes 
n’ont été établies que pour la commodité des habitans , &c. 

QUINZIÉME OBSERVATION. 

Un des abus les plus communs qui fe commettent dans les Me point écrire 
Archives, c’eft d’écrire les extraits des Titres fur les Titres fur le» Titre», 
mêmes. Outre que le parchemin rend cet ouvrage difficile , 
c’eft que l’on ne doit jamais écrire fur les Titres fous quel- 
que prétexte que ce foit : rien ne donne plus de fufpicion 
d’alteration que toutes ces notes, interprétations mamnales, 

Surcharges de lettres blanchies par le temps , &c. ^ l’on a 
quelque choie à ajouter, que ce foit fur un papier joint au 
■ritre. Il n’eft permis d’y écrire au haut de la marge ou fur 
le revers blanc, que la date, le quantième de la lialTe, le 
numéro , & un mot ou deux , qui annoncent le fujet du 
Titre. L’extrait peut fe joindre fur un papier volant au Titre 
même. 

SEIZIÈME OBSERVATION. 


Il ne faut pas oublier, en faifant l’analyfe des Titres, de Lifte de»Noni«e 
faire mention du Notaire ou autre perfonne publique qui a qui ont travaillé» 
re$u les Aêfes, au moins depuis la fin du XVL‘ fiécle que pour u Seigneurie, ■ 
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^"*"***'^ ^ l’on a commencé à conlérver les dépôts avec plus de foin ; 
CHAPITRE IX. gf,„ „ug f, l’on avoir belbin un jour d’une fécondé expédition , 
Observations dans le cas de perte delà première, on pût avoir recours à 

«irluT^res. Ig 

Et pour en trouver facilement le dépofitaire, il faut faire 
un tableau de tous les Notaires qui ont eu la pratique de la 
Seigneurie ou de l’Èglife pour laquelle on eft employé : ces 
noms Ce prendront fur les Afles reçus par ces Notaires à me- 
fure qu’ils palTeront fous les yeux. 

Voici à-peu-prés le modèle de ce tableau. 


Noms des anciens et nouveaux Notaires 
du Chapitre de ou de la Seigneurie de 

B E N E L 

Depuû 

1540. juTqu’en 1569. 

Au Greffe de . . . 

Rogeti .... 

De 

1570 à 

« 579 - 

Greffe de . . . 

Jannot 

De 

1580 à 

1617. 

Greffe de . . . 

Lantieu perc & fils. 

De 

1617 à 

1618. 

rEn 1763 Bouchon. 

B AVON (Claude) 

De 

1618 à 

1631. 

Lldem 

Delà Barre . 

De 

1631 à 

1645. 

En 1763 Bataille. 

De B AVON (Nicolas) 

De 

1645 à 

1690. 

En 1763 Bouard. 

Chevalier. . . 

De 

1691 à 

« 733 - 

En 1763 Movne. 

Co R DI E R . . . . 

De 

«734 i 

« 759 - 

En 1763 Bovard. 

L I N G E R .... 

De 

1759 à 

. . . . 

En 


DIX-SEPTIÈME OBSERVATION. 


inutiles. Si dans un Chartrier , quelque confidérable qu’il foit , il n’y 
avoir que des Titres eflentiels , l’prdre feroit bien facile à y 
rétablir -, mais il fe trouve dans tous une multitude infinis 
de pièces inutiles, quitte font que jetter de la confulïon dans 
les Titres, que remplir inutilement les layettes, & retarder 
la recherche des pièces néceffaires. 

On fçait que dans les Seigneuries & les Communautés 
Eccléllafliques , à chaque mutation d'intendant , de Procureur j 
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de Garde-clefs du Tréfor, de Préfident, de Prévôt, de Re- 
ceveur , on eft dans l’ufage de rapporter aux Archives toutes 
les pièces bonnes ou mauvaifes qui étoient entre les mains 
de ces Officiers; de forte qu’au bout de plufieurs années 
un Titre utile eft confondu dans une foule de paperaiTes qui 
en dérobe quelquefois U connoüTance aux recnerches les 
plus exaffes. 

Mais , dira-t-on , peut-il y avoir quelque chofe d’inutile dans 
un Tréfor ? Une (impie note , un mémoire, tout ne peut-il 
pas fervir un jour & dans le temps qu’on y penfera le moins ? 
Diftinguons, & ne portons point le fcrupule it l’excès. Pour 
les matières fur lefquelles il n’y a prefque point de Titres pro- 
pres à en aflurer la propriété & la [JolTeffion , tout devient 
précieux ; il n’y a rien à rejetter. Une requête d’un Curé , 
une (impie lettre même , qui contient le détail de fes préten- 
tions fur la dime, fur les novales, fur ce qui conftitue fon 
fixe ; des requêtes préfentées par des Particuliers ou des 
Communautés entières, lorfqu’elles portent des aveux tacites 
ou formels , des énonciations de certains droits Seigneuriaux 
litigieux; il faut conferver ces pièces, les ralTembler , ou plu- 
tôtles reporter aux Titres principaux fuivant leur nature & 
leur objet, avec une Indication fommaire & un n.® de renvoi. 

Les copies des Titres , quoique non (ignées , méritent en- 
core d’être confervées , parce qu’elles fe placent avec les ori- 
ginaux pour en faciliter la leêlure , ou qu’elles indiquent 
Fexiftence de ces originaux. 

Mais pour des objets dont les preuves font multipliées à 
l’infini, pour des indications peu utiles, pour des réfidus de 
procédures , pour une infinité de pièces qui ne font que des 
doubles ou triples emplois , il faut difiraire tout ce qui ne 
porte pas coup direêlement. 

Dans tous les Procès, par exemple, fur-tout ceux qui ont 
durés pendant plufieurs (îécles , que de pièces inutiles! On (è 
contentera de conferver les premières affignations ou fom- 
mations pour voir l’objet de la demande , les moyens em- 
ployés par les Seigneurs pour foûtenir leurs droits, les répon- 
fes, les dupliques, tripliques, &c. les renvois d’un Siège fu- 
balteme à un Tribunal fupérieur, les Sentences définitives, 
les Aéles d’appels, les Arrêu des Cours Souveraines, ou les 


CHAPITRE IX . 
OltERVATIONS 
tut LES Titre;. 
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^******"*'^ ^ Tranfaftions qui ont terminées les conteftations. Mais pour 
CHAPITRE IX. les interpellations, avenirs, comparutions, aftes de voyage. 
Observations Sentences interlocutoires , ou qui remettent l’Audience à 
SUR Lzs Titres, ^ dofllers & mille autres pièces au.xquelles de pures 

formalités momentannées , & trop fouvent la cupidité, ont 
donné l’être ; il faut débaraffer les Titres néceffaires de tout 
ce fatras incommode. 

On en ufera de même pour tout ce qui n’intérelTe ni la 
propriété utile ni les droits d’une Seigneurie , comme des 
mémoires d’ouvriers, des comptes de réparations non lignés, 
des lettres miflives & autres pièces de peu de conféquence, 
qui ne font cj^ue les échafaudages d’une affaire , & qui doi- 
vent difparoitre dès que l’édince eft fini. 

Ceft la prudence de ceux qui font prépofés à ce genre de 
travail, de ju^er de ce qui peut être utile ou fuperflu à cet 
egard. Ce qu ils auront mis au rebut fera entaffé fans ordre 
dans un grand coffre defiiné pour cet ufage. Mais c’eft pré- 
parer encore de la befogne à la poftérité. Les gens verfés 
dans les affaires ne rifquent rien d’anéantir ces pièces de 
rebut. 

Ils auront toujours ces principes devant les yeux; 

I.® Qu’il ne faut rien rejetter de ce qui n’a pas encore 
acquis la prefeription trentenaire pour les Laïques , & qua- 
rantenaire pour ceux qui jouiflent des privilèges des gens de 
main-morte 

1.® Que tous les Aéfes qui font revêtus des formalités or- 
données par la Coûtume & les Loix , méritent une confidé- 
ration particulière. 

3. ® Qu’il faut lire avec plus d’attention une pièce que l’cn 
jette au rebut, qu’un Titre confervé avec foin. 

4. ® Que les mémoires ou fimples notes , qui ont plus de 
de trois cens ans d’antiquité, doivent refter au tréfor quand 
il peuvent affurer un droit douteux: /n antiquis ennunciaùva 
verba probant, 

5. ® Enfin, qu’il vaut mieux garder cent pièces inutiles que 
d’en fouftraire, par ignorance, une feule néceffaire. 

Il eft peu de Chartriers confidérables où l’on ne trouve 
quelques Titres abfolument étrangers à la Seigneurie pour 
laquelle on s’employc. L’on fçait que dans les troubles des 
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guerres civiles, les particuliers fe réfugioient dans les Châ- 
teaux forts, dans les Cloîtres fortifiés des Èglifcs Cathédrales , 
dans les Monafières, pour fe mettre à l’abri des infuites de 
l’ennemi ; qu’ik y dépofoient ce qu’ils y avoient de plus pré- 
cieux, leurs Titres mêmes dans les Archives de leurs protec- 
teurs ; que ces Titres y font demeurés enfevelis dans l’oubli 
par les changemens fucceflifs des dépofitaires , & l’éloigne- 
ment des gens qui avoient dépofés. 11 feroit à fouhaiter que 
les Propriétaires des Chartriers qui poflcdenr ces trélors 
étrangers , pour eux tout-à-fait inutiles, vouluflênt en donner 
communication au public par une courte anaiyfe , dans les 
ouvrages périodiques. Les particuliers intérelTés aux décou- 
vertes, fçauroient enfin où trouver des Titres eflentiels pour 
des généalogies, pour des fucceflions, pour des droits hono- 
rifiques qu’ils avoient en vain long-temps cherché ailleurs. 

XVllI,* ET DERNIÈRE OBSERVATION. 

n y a des Titres, des Procès-verbaux, des informations 
juridiques , qui contiennent des détails hiftoriques, qui ap- 
prennent des événemens finguliers arrivés il a plufieurs fié- 
cles, qui rappellent la fimplicitédes mœurs de nos ancêtres, 
qi»i nous tranfportent dans le fiécle auquel ils vivoient , qui 
nous font vivre avec eux, qui nous procurent un vif fenti- 
ment d’exiftence pafiée & préfente. Ces détails hiftoriques, 
il faut les extraire en entier , les porter fur les inventaires 
dans les mêmes termes de l’original ; le tcmp« n’eft point 
inutilement employé; ilsinftruiront (ces détails) la poftérité, 
ils dédommagent l’Archivifte de l’ennui attaché à ce genre 
de travail , à la follitude , à la vuë d’objets quelquefois dé- 
goûtans. Il eft bien permis à un voyageur, qui n’a parcouru 
que des plaines arides, de fe repofer quelqu’inftans fous un 
ombrage agréable. 


CHAPITRE IX . 

OôSÎRVATIOK* 

süRLts Titres. 


Detail (les Notes 
hiûoriqucs. 
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CHAPITRt X. 
CaractIres 

DELA 

Diplomatique. 
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CHAPITRE X. 

CaraB'eres extrinfcques & intrinféques de la 
Diplomatique. 


L ’Art de difcerner les Titres que l’on fufpefte de faux, 
d’avec ceux qui portent tous les caraflères de la vérité, 
cil encore une partie qui paroit appartenir à un Traité de l’ar- 
rangement des Archives. Sans cette partie l’ouvrage fembleroit 
imparfait ; mais la matière a été épuilée par les fçavans Au- 
teurs du nouveau Trahi de Diplomaù<]ue Théorique. Nous 
nous bornerons donc à donner une limple idée «des moyens 
Nouvel. D;p!om. » qui fervent à difcerner le vrai du faux, le certain de l’in- 
T.I.Prci.pjg.v. „ certain , le probable du douteux. 

» Comme cet art ne permet pas de recevoir pour vérita- 
» ble des Titres faux, il ne bannit pas moins efficacement les 
» vaines& ridicules frayeurs qui font appréhendera certains 
» efprits de tomber lur des produélions de fauflaires , autant 
» de fois qu’ils ouvrent quelqu’ancien Diplôme. Il n’eft ni 
» d’un vrai fage, ni d’un effirit judicieux de fe livrer fans rai- 

ftiJ P »i6 130. ” à de lî ioibles & de h téméraires foupçons On doit 

» regarder les écrits de nos ancêtres comme leurs vrais & 
» légitimes ouvrages, quand il n’eft pas conftant qu’ils font 
» fuppofés, corrompus ou incertains. 

. » La haine implacable que les Proteftans conçurent contre 

*t l’état monaftique , & fur-tout l’intérêt qu’avoit leur nou- 
» velle Religion à décrier les monumens antiques qui ne pou- 
» voient fe concilier avec elle, les fit déclamer contre les 

» Titres Voilà l’origine de ces peres titriers & de ces 

» fabriques monacales de faufles Chartes : fabriques qu’on 
>* fuppofe par-tout, & qu’on ne fçauroit montrer nulle part... 
» En général, on doit-être moins févére par rapport aux 
/Ht. pag. 167. „ pièces antérieures au XL' fiécle, & en meme-temps pofté- 
» rieures au IX'. La raifon en eft qu’on ignoroit également 
» alors, & les artifices de la chicanne& les précautions qu’il 
» y falloit oppofer. 

»iV.T, lll.p. 14, » Non, il n’eft point de pièce ancienne fabriquée avec 
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» tant d’artifice , dont la fuppofition ne puifle être dévoilée — 

I* par un habile Antiquaire. chapitre X. 

Au refte il y a fort peu de ces Titres altérés ou contre- ^***'^*“'* 
faits } on a beaucoup plus crié qu’on ne le devoir. On revient ^ * 

tous les jours de ces (oupçons , injurieux à un Ordre aufli re- '**''*• 

commandable par la droiture de fon cœur, que par l’étendue 
de fes connoiflances. D. Mabillon donne ce principe , dont ^ 

U feroit injulle de s’écarter : il y a autant de danger à jetter 1. cap. fii. 
un foupçon de fauffeté fur tous les anciens Titres & Diplô- 
mes, que de les recevoir tous indifféremment. • 

» Pour le difcernement du vrai & du faux , les caraftères d. Taffin. Nout. 

» de la Diplomatique (dont on va parler) ont quelque chofe Tom. L 
» qui frappe les Antiquaires d’une manière plus fûre & plus 
» prompte , foit en faveur , foit au défavantage des pièces 
» qu’on expofe à leur examen. Il faudra toujours s’en rap- 
>» porter, du moins à cet égard, à leurs dédiions. 

» C’eff dans ces caradères réunis qu’il faut chercher la 
» pierre de touche, pour juger de la vérité ou de la fauffeté 
)» de ces Chanen Non ex Ibid fcripturâ,neque ex unofolo cha- p 
» raBerifmo, S ED EX omnibus SINIUL ,devetujlis Céarttj Dlplom. i. 3. cap. 

» pronuncianium. VLpag. 141. 

Nous avons long-temps balancé fi nous donnerions ici l’a- 
nalyfe que nous avions faite des cinq premiers volumes de 
la nouvelle Diplomatique théorique : les confeils des gens 
lettrés nous y avoient engagés, M. Dupré de Geneste, 

Secrétaire perpétuel de l’Académie de Metz, avoir employé 
des motifs bien preffans pour nous y déterminer. « Nous 
» avons , il eft vrai , un excellent ouvrage fur ce fujet , dit 
» cet aimable Littérateur, qui ne laiffe peut-être rien à dé- 
» firer ; mais il forme fix gros & grands volumes in-4® ; ils 
» font chers , & ne fe trouvent que rarement dans les Biblio- 
» théques des particuliers. Ce feroit donc encore un très- 
» grand fervice à rendre à ceux à qui vous voulez être utile, 

H que d’employer un chapitre à donner au public & en ra- 
» courci , les enfeignemens les plus courts & les plus certains 
» à. cet égard. 

Mais rien n’a pû nous raffurer contre la crainte d’être in- 
quiété fur les claufes du privilège accordé pour la publica- 
tion de ce grand ouvrage. Une de ces claules défend d’en 
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' — faire aucuns extraits ni copies. Nous avons donc pris le parti 

CHAPITRE X. jg préfenter au Public les principes de la Diplomatique- 
Ç*BACT£R£spj.jjjqyg^ tels que l’expérience nous les a appris pendant de 
longues années, à commencer feulement vers le X.' fiécle, 
& en fe bornant à la France, c’eft-à-dire, à nos befoins. Le 
Public y perdra fans doute une infinité de connoiflances pré- 
cieufes , qui fe trouvent confignées dans le cours des cinq 
premiers tomes du riche ouvrage des Bénédiftins , & qui 
lêront récapitulées dans le fixiéme volume, aftuellement fous 
Prefle. Mais nous ferons nos efforts pour dédommager nos 
Lefteurs, en leur préfentant les mêmes objets fous une face 
toute nouvelle , accompagnés d’exemples tous différens , en 
donnant les principes nmples & dégagés de cette vaffe éru- 
dition qui les accompagne dans l’ouvrage des Bénédiftins, 
en les mettant plus à la portée de ceux qui n’ont que de mé- 
drocres Archives à conduire, & c’eft le plus grand nombre. 
Nous ferions heureux, fi trouvant à peine à glaner après les 
fçavans Religieux, nos maîtres , nous pouvions offrir quel- 
ques chofes qu’ils n’ont point dites , quelques réflexions qui 
auroient le mérite de la nouveauté & de l’utilité. 

Ces caraéfères auxquels on difiingue le vrai du faux, fê 
réduifent à fept : ce font autant de flambeaux qui guident 
l’Antiquai(e dans la recherche de la vérité. 

1 . ® La matière fur laquelle on écrivoit les Diplômes. 

2. ° Les inftrumens avec lefquels on écrivoit. 

3. ® Les divers genres ou efpéces d’écritures. 

4. ® Les fceaux plaqués ou pendans aux Titres, pour leur 
donner le dégré de confiance néceffaire. 

ç.® Les fignatures des Notaires, celles des Parties & des 
Témoins qui ont long -temps accompagnés, & depuis pref- 
que fuccédées aux fceaux. 

6. ® Les llyles des Chartes publiques & privées, propres à 
cliaque âge , depuis le X.' fiecle jufqu’au XVI.® 

7. ® Les formules dont les Notaires fe font fervis pour la 
rédaétion uniforme de leurs Aéfes. 

On pourroit ajouter un huitième caraffère également pro- 

i >re à fixer la certitude ou la fauffeté d’un Affe; fçavoir, 
es dates. Les Bénédiélins ont placé ce caraffère dans celui 
des flyles des Diplômes -, nous les imiterons. 11 y a tan( 

d’auues 
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d'autres marques qui décélent la fourberie : le vrai a des ca- 
raftcres fi frappans ! 

Les cinq premiers caraftcres font extrinféques,c’eft-à-dire, 
ne conftituent point l’eflence de l’Afte, mab en font des attri- 
buts nécefiaires & difiinfHfs. 

Les deux autres font inhérens à l’Afte, en conftituent l’ef- 
fence, & fe trouvent également dans les copies comme dans 
les originaux ; auffi font-ik appelles caraftères intrinféques. 

Les cinq caraftères extrinleques formeront la matière du 
Chapitre XI , & les deux intrinféques , celle du XII j chaque 
caraélère fera divifé par feéfion. 

Pour ne point répéter une infinité de fois, vers le commen- 
cement de tel (iicle, au milieu d'un teljîécle,à la fin, ou vers 
la fin ~b'un tel fiecle , on menra tout uniment la date du Titre 
qui a fait naître l’idée de l’obfervation. En ixqo, le fiyle 
commence à devenir prolixe. En Ces Sceaux font de telle 

& telle manière , &c. 


CHAPITRE X. 
CAftACTkacs 
DELA 

Diplomatique. 


PREMIER CARACTÈRE EXTRINSÈQUE. 

Matières fur lefquelles les Diplômes ètoient écrits. 

I L n’entre point dans notre plan de remonter aux fiécles Section i. 

reculés, où le papier d'Égypte, l’écorce d’arbre & les ta- Parchemin. 
blettes de cire étoient encore en ufage en France ; nous 
réduirons la matière fur laquelle on écrivoit au dixiéme fiécle 
aux membranes de parchemin, & au papier compofé de 
chiffes. 

Dans les Chancelleries des Empereurs-Rois de France, qui 
ont fuccédés à Charlemagne , on a toujours employé du beau 
parchemin bien préparé & fort grand. En Allemagne on a 
perdu cet ufage pendant quelques années. Les Diplômes 
des Empereurs Frédéric I.'^ en 1178, & Henry VI en 
1196, font reconnoiffables à leur petiteffe extrême. Henry 
Vil, dès l’année 1114, reprit la forme plus majeftueufe des 

J randes membranes de parchemin, & cette forme n’a point 
ifcontinuée dans les fiécles fuivans. 

Le parchemin , fous nos Rois de France , a été aufti fort 
petit, particuliérement depuis le régne de Philippe -le -Bel 
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en 1 29 1 ,( Je n’ai point fous les yeux de plus anciennes Pa- 
tentes ) jufqu’au milieu du régne de Charles V en 1369:. 
il devient plus grand en 1377. 

Les Ailes émanés de la Chancellerie de Rome , ne com- 
mencent à être écrits fur du petit parchemin, que fous 1& 
Pontificat de Calixte II , en l’année i no : Grégoire X , en 
1 171 , ne s’en fervoit point de plus grand. Ce ne fut que fon- 
fuccefleur qui rappella les membranes de parchemin pref- 

S u’entiéres. L’Eglife de Toul conferve une Bulle du Pape 
moccnt VI de l’année 1353» dont- le parchemin formé 
d’une peau de veau, a trois pieds fept pouces de longueur,, 
fur deux pieds & demi de hauteur. On en voit une pareille 
au tréforde l’Hôtel de Ville de Toul: dans l’efpaced’uii demi, 
fiécle on va d’un excès à l’autre. 

Les Evêques de Toul ont confervé plus long-tempsle beau for- 
mat du parchemin , dans l’expédition de leurs Chartes. Renaud 
de Senlis feulement, fe fervit de petit parchemin en iiij , 
& fut imité par fes fuccefleurs jufqu’à Jean de Sierck en 
1 3 1 1 inclufi vement. Sous le préfulat a Amédée , élû Evêque , 
on revint à l’ufage primitif d’employer le grand parchemin: 
il faut, fans doute, en dire autant des autres fîégesde France. 

Pour les Chartes privées, il feroit difficile d'en parler avec 
certitude avant le XI.‘ fiécle ; il n’en exifle prelque poinr, 
je ne me fouviens pas même d’en avoir vû ; ou l’on écrivoit 
peu les conventions des particuliers, & les Eglifes & Monaf' 
tères fe contentoient des diplômes des Empereurs, qui con- 
frmoient leurs anciens privilèges & leur reflituoient les- 
biens ufurpés par les gens de guerre ; ou ces monumens , 
aujourd’hui devenus fi précieux, n’ont pû réfifterà l’éloigne- 
ment des temps , aux dévaftations des armées. Quoiqu’il en 
foit, ceux qui nous reftent font écrits fur des parchemins 
extrêmement petits. Les quittances de l’Hôtel de Ville de 
Paris, les certificats de vie, les extraits des régifires de 
ParoifTes en donneront la plus jufle idée. Encore le parche- 
min étoit-il fouvent coupé inégalement & fans obferver 
les angles droits : & cette efpéce oe mefquinerie , dans la ma- 
tière ^nt onfe fervoit pour écrire les A«es, a conflamment 
durée pendant trois fiécles, à commencer par l’onzième en 
1 133 & 1 25 a. On voit contracs de ventes , des donation^ 
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for des parchemins de deux pouces de hauteur, fur cinq de 
largeur; & en iij8, un teftament écrit fur une bande de 
deux {X)uces fur trois & demi. En 1 179 , on commence à voir 
des parchemins d’un pied de hauteur. Dans tout le cours du 
XIV.* fiécle , ils augmentent peu - à - peu , à mefure que les 
Ayles deviennent plus prolixes. Au fond, les grands parchemins 
auroient été inutiles dans des liécles où une heureufe (îm- 
plicité, & la bonne foi prélîdoient à la rédaélion des Afies; 
où la donation la plus étendue, comme on l’a déjà remar- 
qué, étoit contenue dans cinq ou lix lignes. Siècle heureux 
où le nombre des Ecrivains n’égaloit pas celui des Cultiva- 
teurs ! 

Depuis 1380, on ne volt donc plus de petits parchemins. 
Le fiécle fuivant les volt s’allonger à l’excès. J’ai entre les 
mains un rouleau de vingt pieds de longueur. Dans les cn- 

3 uêtes par turbes & d’examen à futur, on ne connoît plus 
e bornes pour la longueur des rouleaux de parchemin. 
Tant qu’il y avoit de depofitions de témoins, on agrandif- 
Ibit la même pièce, en ajoûtant une feuille à une autre. 
On voit communément des rouleaux de dix, douze, ou 
quinze pieds fur une largeur indéterminée, tantôt de huit 
pouces, fouvent de quinze. ( Enquête de 1405. ) 

Les Sentences des Officiaux, qui contenoient les moyens 
des parties adverfes, & les copiesdes pièces néceffaires à la 
décifion de la caufe, étoient très -longues, & les parche- 
mins très-grands. ( Sentence de 1414. ) 

La procUgieufe longueur de ces parchemins venoit de ce 

3 u’avant le aVI.* fiécle tous les A6Ies publics étoient écrits 
’un feul côté. L’écriture opifthomaphe, c’eft-à-dire , celle 
qui fe mettoit au verfo du feuillet, n’étoit en ufage que 
pour les carthulaires , les nécrologes , les livres de compte 
& les manufcrits. Peu à peu on tranfporta cet ufage aux 
Titres. D’abotd ce ne font que des quittances de rembour- 
fement, des prifes de pofleffion de bénéfices, & autres 
Aftes relatifs à eelui contenu dans le refto, qui étoit 
toujours le côté le plus favorable à la plume. La plus an- 
cienne écriture opifthographe que j’aye vû eft de l’an 1335; 
ce n’eft qu’une fimple rètrocelfion ( fignée du Notaire ) du 
droit porté en la vente , au dos de laquelle efi la mention. Au 
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verfo d'un autre contrat , du j janvier i J 1 5 , eft une relation 

CHAPITRE X. jj'jjn Afte capitulaire du 1 5 février fuivant , relatif au con- 
Sectiok I. Le 24 mars 1512 , Robert & Henry de Lenoncourt, 
A B CHEMIN, jg j^re^ Thierry, Chevaliei Seigneur de Lenoncourt, 

Bailly de Vitry , donnent procuration ]x>ur retirer des mains 
du Chapitre de Toul , un coffre que leur pere lui avoir donné 
en dépôt. Au dos du Titre eu la quitunce de la remife 
du coffre du 14 décembre 1523; & pareillement au dos 
d’un contrat, de vente du 17 avril 1563, eff la quittance 
de rachat & rembourfement. 

Depuis ces épmques, l’on a écrit les Aélesfur le verfo, 
comme fur le refto, en pliant le parchemin en deux, & 
d’une feuille on a fait cpiatre pages. Alors le format eft 
devenu moins grand, moins embarraffant, & commode à 
lire & à tranfcrire. 

Pafier. -A l’égard du papier ccwnpofé de chiffes ou chiffons, les 
plus anciens Titres écrits fur cette matière ne font guéres 
que de l’an 1330 & 1340: au moins je n’en ai point vû 
Nouv. Dipiom. “C plus anciens. D. Taflin penfe qu’on ne peut reculer l’in- 
Tom. I. pag. 443. vention de ce papier plus tard qu’au XllI.' fiécle, ni fon 
ufage ordinaire au-delà du XIV.® 

Les premiers papiers fabriqués de chiffes, étoient plus 
blancs, mais aufll épais que notre papier Lombard; avec de 
gros blets, & la marque du fabriquant très-groÆére. On 
perfeéHonna les manufaftures de papier par dégrés à me- 
iiire que les autres arts firent des progrès. 

En 1633 , il parut un Édit en France, portant établiffe- 
pag. s»7. ment d’une marque fur le papier & le parchemin: mais il 
demeura fans exécution :& depuis, le papier timbré s’eft établi 
par deux Déclarations del’année 1673 , notamment parcelle 
du 2 juillet. 

Le timbre prévient les fauffetés dans les dates, parce que 
changeant , fuivant les temps, lesA£les& les lieux, ilefiaifé 
de s’affurer fi les dates fe rapportent au timbre propre à 
tel Afle, dreffé en telle année & en tel pa^'S. 

Au refte , cette formalité de timbrer le papier eft fort an- 
Diaionnalr. des cienne. L’Empereur Juftinien voulant prévenir certaines fauf- 
Domain. fêtés qui pouvoient fe gliffer dans les Aftes que les Tabel- 
lions ae Conftantinople recevoient journellement en grand 
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nombre, ordonna par fa novelle 44, Je Tabellienibus , 

Ù ut protocola non dimittant in chants , que ces Tabel- 
lions ne pourroient recevoir les originaux des Aftes de leur 
miniftère, que fur du papier, en tête duquel, ( ce que l’on 
appelloit le protocole ) feroit marqué le nom de l’Intendant 
des Finances alors en place, le temps de la fabrication du 
papier, &c. 

La marque des Papetiers, particuliérement de ceux qui Men. de France 
fabriquent le papier delliné à être timbré , peut fervir encore 
de caraftère extrinféquede la Diplomatique. Le papier timbré, 
fur-tout, fera connoître l’époque d’un Afie qui ne feroit 
point daté} comme une requête préfentée par une Com- 
munauté, par des Vaflaux à leur Seigneur , ponant recon- 
noilTance de droits honorifiques, &c. l’Archivide peut tirer, 
des procédures inutiles, ou des copies collationnées multi- 
pliées d’un même A&e , une empreinte de chaque efpèce 
de timbre, fuivant les baux des Fermiers de la Généralité 
dans laquelle ed litué le Chartrier } il en formera une fuite 
complette. Le paralelle de la pièce non datée mais timbrée, 
avec un autre timbre appliqué fur un papier dont la date 
ed certaine, donnera l’époque demandée, à cinq ans près, 
puifque les baux des Fermiers de la marque du papier fe 
renouvellent tous les dx ans. ( en 176} dans toute la France, 
on a continué le bail pour dx ans, avec le même timbre.) 

Cette obfervation ne fera pas fendble aujourd’hui, qu’il n’y 
a pas encore un décle que le timbre ed en ufage; mais 
dans un décle ou deux on en fentira l’imponance. 

Dès le commencement du XV.* décle, le papier de- 
vint d’un ufage prelqu’univerfel pour une indnité oe Chartes 
privées, de conventions momentanées comme obligations, 
taux , &c. pour les enquêtes par témoins , pour tes con- 
fultations d’Avocats, les procédures} & fur tout pour les 
minutes des Notaires qui réfervérent le parchemin pour les 
grodes de contrats. 

Sous le décle de Louis XIV. la grandeur du papier, & 
la beauté du parchemin répondoient à la noblefle du carac- 
tère d’écriture'. Mais depuis l’invention du timbre en 1673, 
nous le difons avec amertume , les matières propres à rece- 
voir l’écriture déchurent en très-peu de temps de leur an- 
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cien luftre; excepté les Patentes de nos Rois, les contrats de 
mariage des Princes & des Seigneurs, les ventes d’immeubles 
& des charges dont les objets font confidérables , & qui doivent 
paffer à la poftérité ; excepté les tranfaftions paffées entré les 
gens de main-motte , ou entre des perfonnes opulentes, tout le 
relie des Aéles eft écrit fur du petit papier de la ferme , fouvent 
aflfez mauvais , & fur des parchemins d’un format fi refleré qu’à 
eine y laiife-t-on des marges. Cette précaution de faire tim- 
rer le papier & le parchemin des Officiers publics; précau- 
tions fi la^e & fi utile à la Diplomatique , fi néceffaire pour ar- 
rêter la t^érité des fauflaires ; cette précaution eft devenue 
par le prix exceffif qui y eft attaché, un inconvénient même 
pour la Diplomatique. Si le fyftême d’un impôt unique & 
univerfel avoit lieu, ces droits onéreux du timbre feroient 
fupprimés } les abus feroient réformés , & nous verrions les 
volontés des hommes confignées fur des papiers & des par- 
chemins plus grands & plus propres à être confervés. 

SECOND CARACTÈRE EXTRINSÈQUE. 

Injlrumens Cf Encre avec /e/fueZr Ut Diplômes 
étaient écrits. 

I L ne paroît pas facile de difeemer des Titres vrais d’avec 
des faux, à la feule infpeftion de la liqueur avec laquelle 
ils ont été écrits , & en faifant connoître les inftrumens avec 
lefquels on a procédé} cependant on peut en tirer encore 
quelques lumières. 

Dans les anciennes Chartes, à l’imitation des manuf- 
crits, les lignes étoient toutes tirées à la pointe du ftyle, 
& divifées au compas. Cette uniformité dans l’efpace des 
lignes donnoit un air de propreté à l'écriture curfive des fié- 
cles reculés, quelque mauvaife & quelqu’hérilTée d’abrévia- 
tions qu’elle fut d’ailleurs. Ces lignes en blanc fubfiftent en- 
core aujourd’hui fur une infinité de Chartes, & Tony apper- 
çoir encore les trous fort légers faits au commencement & à 
fa fin des lignes, avec la pointe du compas , lorfqu’on les 
efpaçoit. Dans un Titre de l’an 1387, les lignes font tirées 
au crayon de mine de plomb. Dans les années 1 42 1 & 1 444 , 
cet ufage commence à tomber -, les lignes font quelquefois 
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Arbiculaires, montantes ou defcendantes , ce qui donne un 
coup d’œil défagréable ù l’écriture ; d’où l’on conclut que nos 
ancêtres fe fervoient de la régie , du compas & du llyle , ou 
de la pointe de tout autre inllrument préparé à cet effet. 

» Les plumes d’oyes, de cigncs & d'autres oifeaux( celles 
de corbeaux , particuliérement pour les vignettes & les lettres 
ornées)» font en Occident, depuis bien des fiécles, prefque 
» les feuls inflrumens immédiats de l’écriture. » Elles ne peu- 
vent être guéres moins anciennes que Juvenal, fuivant D. 
Montfaucon, puifqu’Ifidore dit que les inflrumens des Ecri- 
vains étoient la plume & la canne ( ca/am«j.)Que la canne 
( dont on fe fetvoit long-temps avant la plume ) étoit tirée 
d’un arbre, & la plume, d’un oifeau, & qu’on la fendoit en 
deux pour écrire. L’ufage de la plume étoit donc déjà tout 
commun au V1I.‘ fiécle, & celui de la canne n’étoit pas en- 
core palfé. 

Du temps de Pline, l’encre étoit compofee de gomme & 
de noir de fumée, où entroient la fuie, l’ivoire brûlé, le 
tartre ou la lie de vin , les charbons pilés , & autres ingré- 
diens plus ou moins chargés. 

Les origines de S. Ifidore prouvent qu’elle étoit encore la 
même au VlL' fiécle. 

Les encres anciennes confervent encore , pour la plûpart , 
fur-tout celles du commencement du XIII.* fiécle , toute la 
fraîcheur de la nouveauté. Celles des deux fiécles précédens 
n’ont prefque rien perdu de leur lufire ; elles paroilTent d’un 
beau noir, quelquefois luifant. 

Les encres compofées poflérieurement , font plus fujettes 
if fe ternir. Le plus fouvent elles font rougeâtres , jaunâtres , 

f âles, s’effacent même par l’humidité. C eft cette couleur ds 
encre qu’un Antiquaire fçait difeerner , fans pouvoir déduire 
d’autres raifons que l’uniformité , le ton de chaque fiécle •, 
l’efprit de comparaifon eft l’excellence de fon art. 

On voit rarement des Diplômes & des Chartes publics 
écrits avec des encres rouges , vertes ou bleues. D. Mabil- 
lon n’a jamais rencontré qu une Charte particulière dont la 
lettre initiale étoit rouge -, & D. Taffin n’eft jamais tombé fur 
des Chartes totalement écrites d’une enae difterente de la 
Boire, 
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Et moi, (î j’ofois me citer après ces Sçavans, je n’ai vft 

3 u’une pièce de procédure ( c’étoit un Plaidoyer ) écrite fur 
eux feuilles de papier, avec une encre d’un oeau bleu. 

Les Chartes écrites avec des encres d’autres couleurs font 
encore plus rares. 

D. Taflin prétend que l’encre plus ou moins fluide , la taille 
delà plume groffe ou déliée, la main de l’Écrivain plus ou 
moins légère, & la difpofition du velin, peuvent avoir oc- 
calîonné la diverfîté des couleurs dans l’écriture des manuf- 
crits & des Chartes. Cela efl vrai pour des couleurs altérées 
ou hélices , comme rougeâtres , jaunâtres , &c. mais ja- 
mais , je penfe , pour les couleurs originairement rouges ou 
bleues. 


TROISIÈME CARACTÈRE EXTRINSÈQUE. 

Écritures des Diplômes ^ leurs diverfes efpécesy leurs variations, 

R ien de plus vafle que la carrière qu’ont fournie les Au- 
teurs de la nouvelle Diplomatique théorique ; ib ont 
traité à fond ce troifiéme caraélère extrinféque, qui , plus 
que tout autte , fert à difeerner les vrab d’avec ceux que 
Ion foupçonne avoir été falfihés. « L’écriture, fon origine, 

» fes caraélères, leur multiplicité, leurs tranformations , leurs 
*t variations, leurs diverfes efpéces & leurs difïérens ufages 
» dans les monumens antiques, avec les alphabets étrangers 
N des Européens , & des Peuples qui ont été en relation avec 
» eux. » Voilà leur objet, & ib l’ont épuifé. Ib ontembralTé • 
dans leur courfe tous les âges & tous les pays ; jamais , peut- 
être, matière n’a été aufS approfondie: ib ont répandu fur 
ces objets une forte de profufion & de richelTes , tant par 
l’étendue des recherches que par le nombre des plancnes 
gravées : profufion dont les lenres leur fçauront, dans tous 
les temps, un gré infini; il n’efl pas poÆble, il feroit même 
inutile à l’exécution de notre plan , de fuivre ces Sçavans 
dans leur marche: il nous fufnra d’établir un petit nombre 
de principes vrais & fondés fur l’ufage journalier de la lec- 
ture des anciennes Chartes. « Charlemagne fit revivre en 
« France l’ancienne manière d’écrire à la romaine. On a des 

H inferiptiotu 
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» infcriptions du régne de Charles-le-Chauve, oii le Romain - — 

» capital eft imité avec la même exaftitude. L’ufage du tJlAPrTREX. 
» monogramme de Chrift, employé dans les premiers temps Section ni. 
» du Chriftianifme , fe renouvella fous Charlemagne avec c»'tures. 
» le goût des études. « ^ 

feroit fort lifible, fi prefque toutes les lettres, fur-tout les 
c & les e n’étoient furmontées d’une queue ou trait de plume 

3 ui embarraflent le déchilFreur. Le défaut de ponéluation & 

'intervalle fulHfant entre chaque mot, forment encore de 
nouveaux obfiaclcs. 


La première ligne des Diplômes & des Chartes des X 
& XL' fiécles, eft écrite en lettres minufcules, mais allongées 
d’un pouce plus ou moins , étroitement ferrées , & fouvent 
mêlées de capitales. Il faut fçavoir ce que contiennent ces 
premières lignes pour les lire ; & c’eft ordinairement une 
invocation à la Sainte Trinité avec le nom & les qualitésdu 
Prince; in nomine S ancUc & individus Trinitatis , KaroUu... 
divinâ Jiivente clcmenùâ, ImperatorAuguflus, 

Le corps d’écriture eft en lettres minufcules , femblabics à 
celles des manuferits, fi ce n’eft que les queues des lettres 
Ibnt beaucoup plus longues & planeurs d’entre-elles bouclées 
par le haut. Les lignes font efpacécs d’un pouce plus ou 
moins, félon le fiécïe. En 101 1 , les lignes font plus rappro- 
chées , & les lettres de la première ligne moins allongées & 
ferrées. En 1028 , l’elbace entre les lignes, eft proportionné 
à la grofleurdu caraclère ,c’eft-à-dire, trois ou quatre corps 
de l’écriture pour le vuide entre chaque ligne. 

Ann. 1015. Le caraftere d’écriture bien formé, mais un 
peu diificile à caufe des abréviations continuelles : fouvent 
trois lettres pourun mot entier compofé de plufieurs fyllabcs. 

Ann. 1050. On voit quelquefois à la tête des Chartes 
eccléfiaftiques une croix f précéder le premier mot de la 
première ligne. Celle d’Udon Evêque de Toul, de l’an 1 076 , 
eft de ce nombre. 


Ann. 1 1 00. Le beau caraftère , appelle Ludovicien , tend 
À fa perfefHon. Les lettres qui ont des queues au-deftus de 
l'écriture & des montans au-deffous , font remarquables , en 
ce que ces queues font comme tremblées. Les mots des pre- 
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miëres & des dernières lignes font éloignés les uns des au* 
très : In nominc Domini Amtn . Noveritis . . , &c. 
Quelquefois, à l’itnitation des Bulles romaines, les lettres 
elles-mêmes, ( finales, & initiales ) ne font jointes que par 
un trait de plume ; I-n-n-o-m-i-n-e-D-o-m-i-n-i , &c. 

Ann. iioo. Le caraflère ell parfait pour la forme, & 
les mots moins chargés d’abréviations 

Ann. 1235. Belle écriture, bien régulière, & qui fera 
lifible dans tous les ficelés ■, les queues feulement un peu 
trop longues, fi on les mefure fur nos principes modernes 
qui ne veulent qu’un corps au-defius, & un corps & demi 
au-defibus do corps d’écriture. 

Ann. 1152. Le format de l’écriture commence à dimi- 
nuer } la coupe des lettres devient maigre. 

Ann. 1 290. La fin du Xlll.‘ fiécle dégénéré prefque fu- 
bitementj l’écriture eft mauvaife, égraagnée, maigre, la 
plume taillée obliquement, & non à face. Et fi l’on voit 
encore en 1295 quelques belles écritures bien pleines, & 
des contours agréables , ce font des Écrivains âgés qui ont 
confervé les bons princifies de leur jeunefie. On ne peut 
attribuer une révolution fi prompte qu’à l’étude de la feho- 
lafiique. La néceflité de courir fous la diéféc des maîtres , 
fit négliger d’abord , & perdre enfuiie l’ufage de l’écriture 
à main pofée. Les bonnes mains font très-rares. 

Ann. 1320. C’eft le temps de la plus mauvaile écriture, 
depuis qu’elle avoir été gâtée. £01333, l’écriture eft horri- 
ble ; elle empire encore en 1343 & en 1363, la curfive 
eft indéchiffrable, fur-tout fi l’on n’eft familier avec les 
abréviations. On obfërvera cependant que dans les temps 
les plus mauvais du XIV.' fiécle, les Écrivains ont toujours 
eu l’attention de bien féparer les mots les uns des autres : 
ce qui facilite un peu la leéfure des caraélères extrêmement 
petits. 

En 1335 & 1384, on met communément des accens 
fur les i voyelles & fur les y. Un des premiers Titres ainfi 
accentué , eft de l’an 1313, depuis l’on a fubftitué les points 
aux accens: mais toujours fort rarement, jufqu’à la fin du 
XVI.' fiécle. 

.Ann. 2370. L’écriture curfive reprend une plus belle 
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forme ; la plume eft fouvent tournée à face. Mais Fécri- 

ture plus embarralTée de queues fupérieures & inférieures : CHAPITRE X. 

elles font fi longues que les lignes femblent être jointes les 

unes aux autres. c»itv»ei. 

Ann. 1380. Les Ecrivains les plus habiles ornent les mon- 
tans ou queues des lettres de petites pafles & traits dé- 
liés; ils penfoient embellir leur écriture: & ces ornemens 
gothiques nous fatiguent ai^ourd'hui la vue, les jambages 
des lettres étant trop ferrés, & prelquc collés les uns fur 
les autres. 


Ann. 1409 & 1410. L’écriture eft hérilTée d’abréviations 
& furchargée de queues. La plume eft tenue obliquement. 
Trente ans après , on la tient à face & dans fon plein , ce 
qui rend l’écriture mâle & nourrie ; le fond du caraélère 
«ft tiré de ces belles lettres de forme , comme les nomme 
M. l’Abbé Lcbeuf, dont on fe fervoit pour les épitaphes 
& les infcriptions de ces lettres carrées-longues , confacrées 
au ftyle lapidaire. 

Ann. 1466, La belle écriture carrée fe foutient. Les 
queues inférieures des lettres terminées en déliés, qui fouvent 
vont fe perdre dans la ligne fuivante: c’eft ce qu on appelle 
le petit-gothique moderne. 

Ann. 1498. Ce caraftère s’applatilTant de plus en plus for- 
me un caraélcrc aftcz lifible , mais non fort agréable à la vuë, 
les lettres étant trop épaifles & trop larges par proportion 
avec leur hauteur. On rencontre cependant à la fin du XV.® 
fiécle de la coulée ou curfive gothique affez bien proportion- 
née , fur-tout peu d’abréviations. 

Ann. 1 3 17. Le mauvais goût d’écriture platte continue. 

Ann. 1339. Toujours même fond d’écriture, mais la mi- 
nufcule paroit plus courue , par conféquent les queues plus 
longues, les pafTes ou traits de plumes plus fréquens ainfi 
que les abréviations. 

On diroit que les fureurs de la ligue ont TOur un temps fuf- 
pendu tous les arts. En 1 460 le beau caraftère fembloit vou- 
loir renaître ; & un fiécle après le gothique moderne , anté 
fur le romain, eft perdu. Souvent même la curfive des No- 
taires & des Greffiers eft indéchiffrable. Le goût de la chi- 
canne & des procédures, que l’on avoir pouffé fon loin à 
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la fin du XVI,' fiécle, néceffitoit les Écrivains, par la mul- 
CHAPITREX. jipiicité des écritures, à négliger leur caraftère. 

Section III. Dans un Afte , de l’an 1580, on remarque que tous les 
CEI TUREi. repos Je claufes ou de phrafes difparates , font exaftement 
obfervés par des à linca. Jufqu’alors on avoit écrit les plus 
longues pièces fans aucune interruption , ce qui ne contri- 
buoit pas peu à fatiguer la vue, & l'on s’étoit contenté de 
mettre un mot en i^us gros caraflère dans les endroits les 
plus néceflaires du Titre. 

Avec le XVIL' fiécle on vît naître la belle écriture ronde 
minufcule qui prend fa fource dans le gothique. 

Ann, 16x7. Cette écriture fe perfeftionne de plus en plus; 
& la grofle ronde , dont l’on fe fervoit pour les premières li- 
gnes oes expéditions des Notaires, tient encore de l’ancien 
gothique, mais beaucoup plus large, c’eft-à-dire , que cette 
grolTe eil carrée. La petite bâtarde fe forme. 

Ann. 1680. Rien de plus majeftueux que la belle écriture 
ronde majufcule ; rien de plus parfait que la ronde minuf- 
çule, curfive ou coulée. Les plus belles mains, formées par 
les Dalet , les Roffignol , font extrêmement communes. La 
Chancellerie de France adopte, & fans doute pour long- 
temps , cette efpéce d’écriture , également facile à lire & 
agréable à l’œil. La propreté du parchemin , la beauté du 
papier, la belle écriture ronde , feront à jamais reconnoiire le 
fiécle de Louis le Grand. 

En général, dans tous les fiécics, depuis le XIII', il faut 
difiinguer deux fortes d’écritures: fçavoir la petite coulée à 
mainpofée, & la curfive écrite curreme calamo. La première 
eft toujours affez belle, nette & lifible, les mots fuffifamment 
efpacés ; fou vent les lignes tirées à la régie, & les intervalles 
pris au compas. Les grofles ou expéditions des Afles font 
ordinairement de ce caraftère , & expédiées dans chaque fié- 
cle par les plus habiles mains du temps. Mais pour l’écriture 
courue' , & telle que celle employée pour les minutes des 
Notaires, les confultations d’ Avocats , les grolTes des Senten- 
ces des Greffiers, les procédures des Procureurs, les exploits 
des Huiffiers,& les écrits des Particuliers, elle eft prefque 
toujours très -difficile à déchiffier, même pour les gens du 
métier, parce que les mots enjambent les uns fur les autres, 
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eue les interlignes font remplies par des queues qui fe croi- 
lent, & par des paffes ou traits de plumes inutiles. 

Il n’eft pas inutile de remarquer que dans la Chancellerie 
de Rome on continua toujours à faire ufage de l’ancienne 
écriture gothique pour les Bulles, pendant que la petite écri- 
ture italique fut affeélée aux Brefs, ce qui s’obferve encore 
aujourd’hui ; avec cette différence que le gothique eft fi fort 
•dégénéré & les abréviations fi multipliées, que l’écriture des 
Bull es eff devenue indéchiffrable fans le fecours des protoco- 
les ou formules, & du DiéHonnaire des abréviations bul- 
laires. 

Ann. 1730. Pendant que l’écriture majufcule,appellée bâ- 
tarde, fe perfeftionne ; pendant que les Experts en écriture, 
( Rollin, &c.) démontrent les principes de leur art, la cui> 
fivq^ppellée coulée ou écriture de Bureau, dégénéré à vue 
d’œiT. Les lettres e,//n,n,o,u, font prefque toutes fera- 
blables; enfone que dans certains mots longs, il faut plutôt 
déviner que lire ; heureufement, on ^ mêle peu d’abrévia- 
tions. Pour empêcher la pene entière de la belle coulée 
françoife , nos inftituteurs de jeuneffe , les experts en écriture , 
devroient revenir à la belle ronde du fiécle dernier. 

La rapidité avec laquelle on vient de donner ces principes, 
qui fervent àconnoître les anciennes écritures, fait bien voir 
que nous ne prétendons pas difpenfer nos Leéleurs de recourir 
au fçavant Traité de Diplomatique des Bénédiélips. Pour 
nous rendre plus intelligible dans le peu qui vient d’être dit, 
nous avons fait graver une planche des écritures des fept 
derniers fiécles} elle ne contient que les principales époques, 
c’eft-àdire, le commencement de chaque fiécle; mais cela 
peut fuifire. En parlant ainfi aux yeux, l’on évite bien des 
détails. 

QUATRIÈME CARACTÈRE EXTRINSÈQUE. 

Sceaux attachés aux Actes publics. 

i* T Es Bulles & les Sceaux confidérés en tant que types, 
*» I i qui fuccéderent aux anciens Anneaux à fceller, offrent 
» une multiplicité prodigieufe d’objets & de difeuflions; foit 
•w du côté de la nomenclature de la matière & des couleurs, 
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» foit du côté de la forme. Ces ufages ne font pas indiffé- 
» rens & de pur caprice. La plupart conviennent à certains 
N temps , à certaines perfonnes , à certaines fortes de Diplô- 
N mes. Les empreintes & les attaches des Sceaux, <i fou vent 
y> variées , offrent une matière encore plus ample aux recher- 
»* ches. N Ce font ces objets, ces difcuflionsSc ces recherches 
qui occupent les habiles Auteurs de la nouvelle Diplomati- 
que théorique dans les cinq cens premières pages du cinquiè- 
me volume. Ils ont, comme pour les écritures, traité à tond 
le fujet: ils ont prouvé parles autorités de leurs prédécelTeurs 
diplomatifles, François, allemands, italiens & anglois , tout 
ce qu’ils ont avancés, ils y ont joint leurs fages réflexions, 
fonaées fur une profonde expérience. Nous délirerions pou- 
voir profiter de leurs immenlés travaux , & raflèmbler fous 
un même point de vue les lumières dont ils ont enri^ps la 
littérature : puifque cette tâche n’entre point dans notre plan , 
étroitement circonfcrit , bornons-nous â quelques principes 
certains , tirés de l’infpeftion même des Sceaux. Confidérons- 
les fous différens afpefls, comme ont faits les Bénédiftins; 
I.® La forme, i.* La matière. 3.° Les couleurs. 4.® Les lé- 
gendes. 5 .® Les ornemens. 6 ° Les attaches. 7.° Les contre- 
Icels. Quelques réflexions générales fur les Sceaux termine- 
ront cette quatrième Seftion. 

La forme des anciens Sceaux eft extrêmement variée. Les 
uns font ronds, ovales, oblongs: & ce font les plus communs. 
Les autres, affez rares, font triangulaires comme les anciens 
Ecuflbns des Chevaliers d’armes, carrés, oftogones, lozam 
ges, exagones, pentagones, & d’autres encore de formes 
irrégulières. Je n'en ai vu que de la première efpéce , ronds, 
ovales & oblongs. 

En parlant des attaches des Sceaux, on obfervera qu’il 
y en a aufli de plufieurs efpéces : les Sceaux plaqués & les 
Sceaux pendant. Les premiers font communément orbicu- 
Liires , au lieu que les féconds font ovales , ou allongés & poin- 
tus. II y a bien des excéptions à cette régie , puifqu^n voit des 
Sceaux plaqués de figure ovale, comme ceux d’Êtienne de 
Metz de l’an 1136, & d’Alberon Archevêque de Trêves de 
l’an 1149. 

L’on voit au contraire des Sceaux fufpendus , de figure 


Digitized by Google 


Sceaux. 71 

ronde, tel que ceux de l’Empereur Henry VI , de l’an 1191; 
de l’Hôtel commun de la ville de Toul,de l’an 1300; de <-HAPitRÈ x. 
la Prévôté de Pont-à-MoulTon , de l’an 14^4, des anciens SectionIV. 
Paraiges de Metz , & autres. ^ ' 

Les anciens Sceaux de nos Rois étoient originairement ““ 
fort petits, parce qu’ils étoient annullaires, c’eft-à-dire, 

Î u’ils n’avoient d’autre empreinte que celle de l’Anneau royal. 

lais depuis , ik devinrent plus grands , même confidérables 
fous la troifiéme Race, à mefure <^ue les gros caraflères 
. des inferiptions , & les images gravées fur les Sceaux, exi- 
' gèrent un plus grand efpace. Nos Rois Capétiens, fur-tout, 
ie dillinguerent par la magnificence & par la grandeur de 
leurs Sceaux ; l’une & l’autre furent portées à leur plus haut 
période pendant les XIV & XV.° fiécles. Les Ducs de 
Ix)rraine & de Bar, en 1544, en avoient d’au/G grands. 

En Allemagne les anciens Sceaux font plus petits que 
ceux des derniers fiécles. Sous l’Empereur Charles V, ils 
n'avoient que trois pouces de diamètre -, & fous Ferdinand 
fon fucceffeur, ils en avoient cinq. 

Les Sceaux des Seigneurs particuliers, des Eglifes, des 
Wonaflères, & dés Communautés de villes, ont toujours 
été plus ou moins grands en proportion de la diftance de 
leur état avec celui du Souverain. 

C’eft ici le lieu d’obferver que le grand Sceau royal , dont 
M. le Chancellier efl .dépofitaire , a quatre pouces, de dia- 
mètre ; que celui des Chancelleries des Parlemens efl beau- 
coup plus petit ; & que ceux des Préfidiaux & des fimples 
J uftices Royales le font encore beaucoup plus. La grandeur 
du Sceau eft donc proportionnée au rang de celui qui s’en 
lèrt. Cette étiquette en France efl également obfervée dans 
les Sceaux de la Reine, des Enfans de France & des Princes 
du Sang qui ont aulE leurs Chancelliers , & leurs Seaux 

particuRers. 

L’or , l’argent , le plomb , & la cire de diverfes cou- 
leurs , font les feules matières fur lefquelles on a appliqué 
les Sceaux deflinés à donner le dernier degré d’authenti- 
cité aux Diplômes, aux Bulles & aux Chartes publics. 

Les Souverains font prefque les feuls qui fe font fervi 
de Sceaux d’or -, Si ces Sceaux ont été plus ou moins grands 
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fuivant les différens fiéclcs. Le Chapitre de l’infigne Eglife 
de Saint Martin de Tours, conferve deux Sceaux ou Bulles 
d’or de Louis- le-Débonnaire , & de Charles -le -Chauve, 
lefquelles ne l'ont guéres plus grands que nos pièces de 
vingt-quatre fols. LTglife de Toul fe fait également hon- 
neur de polTéder une Bulle d’or attachée à un Diplôme de 
l’Empereur Frédéric II, de l’an 1215, qui confirme les pri- 
vilèges de cette Eglife j le Sceau porte dix-neuf lignes de 
diamètre : fur le type, eft répréfenté l’Empereur, aflis fur 
un Trône, (ou chaire à doflier, avec un marche -pied 
devant ) tenant de la main droite un Sceptre orné d’une 
croix à double croifon; & de la gauche un Globe impérial 
furmonté d’une croix fimple. Pour légende , dans le grand 
cercle du type, on lit ; t Fridf.ric^. Üi. G R a. Ro.manorv. 
Lmp'ator sFp. Avg. & dans le petit cercle intérieur eft 
écrit : st'. ( achevant le mot Àugu/lus) Rex Siciliæ. 

Le revers répréfente une porte d’entrée de la ville de Rome , 
avec cette légende: f Roma capvt mv.ndi régit orbis 
FRENA ROTVNDi. (on ne fe fervoit alors qued’v confonnes 
avec quelques lettres entrelacées pour abréger. ) Ce Scel , 
attaché avec des lacs de foie rouge & jaune , relTemble 
beaucoup à celui dont parle l’hiRorien Mathieu Paris [ ad 
annum 1229. ] 

Le Scel d’or attaché avec des lacs de cuir à un Diplôme 
de l’Empereur Charles IV, portant également confirmation 
des privilèges de l’Hôtel commun de la ville de Toul, [ je 
l’ai fous les yeux ] a vint-fept lignes de diamètre, & ref- 
fcmble en tout à la Bulle dor de l’an 1556, qui eft gra- 
vée dans la nouvelle Diplomatique théorique, T. iV, p. 18 1. 

Quoiqu’il paroilTe que les Sceaux ou Bulles d’or, ayent 
été particuliérement réfervés aux Empereurs Sc aux Rois, 
il eu pourtant vrai que quelques Princes ou grands Sei- 
gneurs, non fouverains , s'en font fervis dans des cas ex- 
traordinaires, tel , par exemple', que François de Lorraine, 
Duc de Guife, défenfeur de la ville de Metz, qui lors du 
fié^e de Charles V, fit appendre fon Sceau d’or aux lettres 
qu 'il accorda aux Religieux Bénédiftins de Saint Arnoul. 
Elles atteftoient la néceflité de la deftruftion de l’Eglife & 
du Monaftère de cette Abbaye royale, fttuée au Sablon- 

lès- 
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lès-Metz, »&de la tranflation des Reliques, chofes facrées, — 

» & autres dignes de garde & mémoire, même les fépultu- CHAPITRE X. 
» rcs d’aulcuns Rois, Koynes& enfans de France, ellans en Section iv. 
» laditte Abbaye Saint Arnoul , qui ont été folemnellement le- 
« vées&tranfportéesen celle [ Èglife ] des Freres Prefcheurs» 

& leur maifon convertie en nouvelle demeure defdits Béné- 
diélins. 

Ce Sceau , attaché avec des cordons de fil & de foie , porte 
deux pouces de diamètre fur trois lignes d’épailTeur. Il eft 
péfant quoique creux, & n’a point été frappé, mais cizclc 
& émaillé. D’un côté le Prince libérateur parole armé de 
toutes pièces, l’épée à la main, l’écu fur la poitrine, monté 
fur un cheval bardé paffant. Pour légende on lit: François 
deL OR RAINE Ducde Guise Pair de France. 

Au revers, les Armes pleines de Lorraine, timbrées de la 
Couronne Ducale & entourées du Collier de l’Ordre de S. 

Michel. On peut voir le delTein de ce Sceau dans l’Hiftoire 
de Lorraine oe D. Calmer , Tom. II , planche VI. N“. 1 1 1. 

Mais cette mauvaife gravure ne préfente qu'une foible copie 
du plus beau Sceau que j’aie vû. 

Les Sceaux d’argent font extrêmement rares , il ne m’en 
eft jamais tombé fous la main , non plus que de ceux de 
plomb attachés aux Chartes des Evêques. La Chancellerie injl. du Lin»u. 
romaine femble avoir pris cet ufage exclufivement. Les 
Rois de France ne fe font jam:ps fervis de Sceaux de plomb ; 

& il y a bien peu d’exemples que des particuliers ayent 
adopté cette matière. D. Vaiflette cite une Charte de Rai- 
mond de Saint Gilles , Comte de Touloufe , de l’an ioS 8 , 
fcellée en plomb. 

La cire feule a été dans tous les temps la matière la plus 
ordinaire des Sceaux, tant des Princes que des Particuliers. 

Celle des anciens Sceaux eft devenue, par la progreftion des 
fiécles, dure, féche, aride & friable. La cire plus onc- 
tueufe & plus duftile décéle des temps moins éloignés. L’exa- 
men de la qualité de la cire eft donc néceftaire dans la véri- 
fication des anciens Sceaux. « Une cire encore fraîche, , 

» attachée à une ancienne Charte, dit D. Taflin, doit faire Tom.v. 

» foupçonner qu’on l’aura frauduleufement détachée d’un 
» Titre pour l’appliquer à un autre. » Et vice verfi, 

K. 


Digitizod by Googh 


74 D 1 P LO M AT 1 Q_U£~PrAT I<IU E. 

■ Les couleurs de la cire ont variées fuivant les temps , la 

CHAPITRE . . qyjjjjé des perfonnes & la nature des affaires. Ces varia- 
SrcTioN . ièrvent à l’Antiquaire de moyens (ùrs pour difcerner les 
Pts Sceaux. Actes. VOICI des époques certaines de ces changemens, 

en oblérvant auparavant qu’une longue fuccefllon de fiécles 
• a confidérablement altéré les couleurs de la cire ; la blanche, 

par exemple, eft devenue d’une couleur grifâtre, cendrée} 
elle fe réduit même aujourd’hui en pouffiére. La cire verte 
tire fur le brun : celle méléede théréoentine, eft encore ver- 
te dans l’intérieur du Sceau. La jaune paroit aujourd’hui, 
rouffâtre. 

La cire rouge feule a mieux confervé fa couleur primi- 
tive : l’eau mélée d’eau de vie , lui rend tout fon éclat. Pour 
les cites bleues & noires, je n’en ai jamais vû employées, 
dans les Sceaux ; les cires mixtes ou compofées font un peu 
moins rares. Revenons aux époques des changemens de 
couleurs. 

Les Sceaux de nos Rois Carlovingiens & des premiers Ca- 
pétiens, font tous en cire blanche ; elle devint rare depuis 
Ordon. du Louy. le XIII'. fiécle , & ne fut employée qu’aux Lettres royaux, 
T.IU.Prci.p.viij. contenant des conceffions qui ne doivent durer qu’un temps ; 

c’étoit la difpofition même de la loi. On peut citer pour 
exemple : r“. une Patente de Philippe-Ie-Bel, du mois de 
Arch. Eccl. Tull. Juillet I }09 , qui cède à Louis Comte de Champagne, fils de 
Piucn.n.®» 5c 10 . France, pour cinq ans, les émclumens ou tributs de la fauve- 
garde des terres du Chapitre de Toul , fituées en deçà de la 
Meufe. 1®. Et une permillion accordée le t a Mars 1 408 , par 
le Roi Charles VI. au même Chapitre, de tranfporter les den- 
rées de fes terres limées en France, à Toul, &c. Ces deux 
pièces, & quelques autres dans le même cas, font fcellces 
en cire blanche. 

Philippe-Augufte femble être le premier de nos Rois qui 
ait fait ufage de la cire verte dans fes Lettres Patentes , & 
ce verd alors étoit extrêmement pâle. L’ufage a un peu varié 
fous les régnes fuivans jufqu’à celui de Charles V. qu’il pa- 
roît fixé. 

Le cinquième tome des Ordonnances receuillies par M". Se- 
couffe & Lauriere, en fournit une multitude d’exemples. On 
pourroit citer les Archives de l’Églife de Toul, qui font en- 
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richies de plus de vingt Lettres Patentes fcellécs de grands 
Sceaux de cire verte, depuis le commencement du régne de ^^hapitre X. 
Charles VI. jufqu’à Louis XII en 15 ii , & François I.'' en Se ci 10 «IV. 
1514. L’ufagecle la cire jaune , dans la Chancellerie de Fran- 
ce , eft plus moderne ; D. Mabillon ne le fait pas remonter 
au delà du XII.' fiécle, & il avoit peine à croire que nos 
Monarques en euITcnt fait ufage avant le XIII'. Je n’en con- 
nois pas de lî anciennes ; je fuis certain feulement que Louis 
XI. s’en eft lêrvi en 1 467. 

Les articles de l’alTemblée de Saint Germain, de l’an 1583, 
fixent pour toujours l’ufage de la cire jaune, dans les Sceaux 
de nos Rois ; mais non pas d’une manière fi invariable que 
l’on ne voye quelques exemples contraires , comme dans les 
Sceaux des Lettres de Committimus du mois d’Oftobre 1663, 

& des Lettres de confirmation de privilèges accordées par ‘ ' 

Louis le Bien-Aiméà l’Eglife deToul,aumois de Juini7i4; 
ces Sceaux font en cire verte. 

Selon D. Mabillon, nos Rois de la troifième race fe font 
aufli fervis de la cire roug^ ordinaire : & il n’en cite pas de 
plus anciens que Louis-le-Jeune ; je n en puis rapporter aucun 
exemple ; mais il paroit moins naturel de fe fervir de la cire 
jaune dont la couleur devient bientôt fale & défagréable, 
que de la cire rouge qui approche plus de la pourpre & du 
cinabre. Aufli les Empereurs d’Allemagne, pour relever la 
dignité impériale, en font -ils ufage depuis long-temps dans 
leurs Sceaux. 

L’Empereur Henry VI, dans unScel attachéà un Diplôme, 
de l’an 1191, fe fervoit encore de cire blanche. Le petit 
feel de Sigifmond , de l’an 1431, eft en cire rouge ; & le iePÉ’! de 
grand feel de l’Empereur Frédéric III , de l’an 1 45 1 , de cinq Toui. Diplo’ii. 
pouces de diamètre , eft en cire blanche. Sa Majeflé Impériale ^ * **• 
y paroit aflife fur un fuperbe trône , au bas duquel eft un pe- 
tit feel annullaire en cire rouge de fept lignes de hauteur fur 
cinq de largeur. Ce Scel eft remarquable en ce qu’on n’en 
voit plus d’exemples dans les Diplômes des Empereurs. 

Depuis ce temps jufcju’à nos jours, les Empereurs d'Alle- 
magne n’ont point celTe d’employer la cire rouge dans leurs 
Diplômes impériaux, comme étant la couleur la plus noble 
&L la plus majcftueule. 

K ii 
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Les Princes , les Seigneurs eccléfiaftiques & féculiers,les 
Chapitres , les Abbayes & les Corps de Ville fe font aulfi fer- 
vis de la cire rouge, les uns plutôt , les autres plus tard } & 
depuis ils ont varié à leur gré, ou plutôt fiüvant la mode 
de chaque lîécle. Thiébaut,Duc de Lorraine, ell le premier 

? [ui ait employé la cire rouce dans les Sceaux , au mois de 
évrier ijio, fes prédécelTeurs ne s’étoient guéres fervis 

S ue de cire blanche. De même avant Edouard I" , Comte de 
ar en 1 3 1 9 , & Robert I"' , Duc de Bar en 1 367 , on n’avoit 
vû dans les Sceaux des Comtes & Ducs de Bar que de la cire 
blanche originairement, & depuis 1300, que de la cire verte. 

Ce n’eft à proprement parler que depuis la réunion des 
Duchés de Lorraine & de Bar, fur la tétedu Duc René P'', avant 
l’année 1430, que la Chancellerie lorraine a pour toujours 
adopté la cire rouge pour les Sceaux des Ducs de Lorraine 
& de Bar. Staniflas le Bicnfaifant en fait ufage encore au- 
jourd’hui. 

Roger de Marcey Evêque de Toul , fe lèrvoit encore en 
1133 de cire blanche, ainli que fes prédécelTeurs ; & pour 
la première fois , il fait ufage de cire verte dans le Sceau 
d’une Charte du mois de Juin 1134. Ceux qui apres lui ont 
occupé le fiége de Toul, l’ont imité jufcju’à Henry de Ville, 
qui au mois d’Ofiobre 1414, aempltn’c la cire rouge dans 
les Sceaux pendans: ce qui a été conltamment fuivi jufqu’à 
l’Epifcopat de Pierre du Châtelet en 1567 exclulivemcnt. 

Après ce dernier, les Evêques de Toul ne fe font plus 1er- 
vb que de Sceaux plaqués en pâte rouge, appellée pain à 
cacheter, comme on va le dire. 

Le Chapitre de Toul fe fervoit encore de cire blanche en 
l’année 1 139 , & de cire verte en 1 300. On ne peut fi.xer au 
julle l’époque de ce changement, ni le temps auquel il a com- 
mencé à le fervir de la cire rouge que l’on voit emplos-ée 
dans le dénombrement de 16S1. Le Corps de Ville de Toul 
n’a fait ufage dans fes Sceaux que de cire verte, depuis 1 300 
jufqu’en 1541 , & peut-être plus long temps. 

Nous penfons qu’en général la cire blancne, pour les Sceaux 
des Seigneurs & des Particuliers , a eu cours jufqu’au milieu 
du XllI.' fiécle ou environ ; la cire verte jufqu’au milieu 
du XVI.' fiécle ; & depuis ce temps jufqu’à nos jours , la cire 
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rouge, pour ceux qui fe la font appropries par leur dignité. 
* Au commencement du XVI.' lîécle on couvrit quelquefois 
lacire rouge, encore molle, d’un papier blanc, qui, en recevant 
l’empreinte du Sceau , fe colloit à la cire , enforte que l’inté- 
rieur du Sceau étoit rouge & la furface blanche. Ces fortes 
de Sceaux ont beaucoup iouffertsdu temps, qui ayant déféché 
la cire onftueufe, a décollé le papier, & laillé le fond dé 
la cire expofé au froiffement & à la perte inévitable de l’em- 
preinte : aufli en refte-t ilfort peu de cette efpéce en bon 
état. 

Depuis près de deux fiécles, on a fubUitué le pain à ca- 
cheter rouge ou blanc, quelquefois verd , rarement noir, 
à la cire rouge ou verte duftile, dans les Secrétariats des Evê- 
ques, des Cnapftres, des Communautés & dans les petites 
Chancelleries aes Tribunaux fubakernes. 


CHAPITRE X. 
Section IV, 
Couleurs 
DES Sceaux» 

• 


A cette dernière invention, on en a ajoûté une autre 
encore plus commode : la cire d’Efpagne deftinée parti- 
Xuliérement à fceller les Certificats, les Lettres mi/IIves, & 
bien des Écritures privées. _ . 

La cire rouge ancienne eit encore employée aujourd hui 1, p. ^ 

à la Cour pour les affaires qui concernent la Provence , le 
Dauphiné, 8: pour les pays non réunis à la Couronne. 

Pour diftinguer les Brefs ouverts des Papes, des Brefs 
clos & fermés, on applique fur le dos des premiers le Sceau 
apoflolique en cire rouge , autre que celle d’Efpagne. Sur ce 
Sceau ell l’empreinte de l’Anneau du Pêcheur, lequel repréfente 
S. Pierre dans fa barque en aéfion de Pêcheur ; pour légende, 
lé nom du Pape. Le Sceau, de figure oblongue, eft envi- 
ronné d’une bandelette de parchemin cordelée, difpofée en 
ovale , & le tout confervé par une boëte de fer blanc re- 
couverte d’un morceau de parchemin, coupé aujourd’hui en 
forme de cœur, autrefois carré. Je ne connois point de 
plus ancien Sceau de cette efpéce que celui du Pape Pie IV. 
du I ) Septembre 1^6;, & ce Sceau étoit alors plaqué au bas 

du Bref : ils ne le furent au dos que depuis i6oo. 

De la couleur des Sceaux pufl'ons aux Légendes. Celles LtcENort 
des Bulles des Papes, dont les Sceaux ont toujours été en ors Sceaux.' 
plomb, font des plus laconiques. Au deffus des chefs de S. 

Pierre & de S, Paul, on lit cette infcnption en figics, ou 
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c„ — ” caraftcres abrégés : S. P. A. S. P. E. ( Sanftus Paulus, 
CHAPITRE X. Sanftus Petrus. ) Et les chefs des Saints font au dcflous 
SectionIV. Légende, S. Pierre à droite , S. Paul à gauche ; li S. 
Couleurs p^^,[ jcj nommé le premier, c’eft par l’habitude ou la ne- 
OES Sceaux. ij^e de gauche à droite. . . r . . 

• Le Pape Sixte IV eft , je crois , le premier qui ait fait chan- 

ger la difpofition des figles. Ils font ainfi placés : 

S s 
P P 
A E 


Depuis fon Pontificat jufqu’à nos jours , comme on le voit 
par une Bulle des Kalcndes de juillet M 79 » & Leon X. a 
fait fupprimer les cordonnets ou points ..... . qui entouroient , 

fans aucune grâce , les figures des deux Apôtres : ces figures 
féparéespar une croix, font également mieux dcITineesqu e les 
ne letoient auparavant : Les Arts renailToient alors en Italie. 

Au revers du Sceau , eft le nom du Pape fiegeant j L E o 

^L^s Ardie^êques & Evêques prenoient pour Légen^de leur 
nom, celui de laVilleoùils fiéeeoient, leurs quah^s,& quel- 
quefois des monogrammes. L’Archeveque de Treves , en 
1 année 1149, avoit pour Légende: Albero Dei GRA. 

TrEVERORV. ARCHIEP. T ... 

EtceuxdeToul,en ii3(5:Henricvs Di. gra.Levco- 

rvm Eps. En 1Z34. t- S. ( 5 /ViVW) Rogeri Dei gra. 
Tvllensis Episcopy. En 1562; S. R. P. D. {Sigdlum 
revcrcndifimi Patris Domim.) TvSSANI. Epi. aC ComITIS 
Tvllensis. Sacri Imperii. Prinxipis. Pierre du Châte- 
let de même en 1567. &c. ^ 1 t z j 

Si l’on vouloit fuivre de fiécle en fiécle les Légendes qui 

entourent les Sceaux des Empereurs, on yerroit que les mo- 
dernes fe font bien écartés de la fimn icite des anciens. LEm- 
pereur Arnoul (en 891 au mois de Novembre, ) na d autre . 
Lécende que ces mots ; Arnolfvs, R ex. Henry VI , qui 
étoit fur le trône au mois de Mars 1192, fe contente de 
prendre pour Légende : Henricv ^ d i gra. Romanorv m 
LmP41 ( Impcraior') ET SEMP. AvGVSTVS. 
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L’Empereur Ferdinand , dans un Diplôme de l’an 1561 , 

ajoute à ces qualités celle de Roi, d’infant d’Efpagne, d’Ar- CHAPITRE x, 
chiduc, de Duc, de Prince, de Comte, de Marquis, avec Section IV. 
les noms de toutes fes Principautés & pofleflions ; enforte Cégendes 
que la Légende de fon Sceau, qui a quatre pouces demi ““ «aux. 
de diamètre, contient deux lignes entières concentriques. 

Sous le même régne de Ferdinand, en i & fous les fui- 
vants, on voit un autre Sceau beaucoup plus petit , & les 
titres moins multipliés dans la Légende. 

Pour nos Rois de France, ils n’ont eu dans tous les temps 
d’autres Légendes que ces mots d’une élégante & majeRueufe 
limplicité : Karolvs, Franciscvs, Lvdovicvs Dei 
CRATiA Francorvm Rex. Ou bien Lovis XIlll. par 
LA GRACE DE DIEV Roi DE FraNCE. 11 ne faut à CCS 
bons Princes d’autre titre que celui de Roi des François, 
pour être furs d’en être aimés.. 

Les Ducs de Lorraine ne fe font éloignés de leur laco- 
nilme primitif , que depuis qu’ils ont été unis plus étroite- 
ment à l’Empire; S. Karoli Dvcis Lotha. et March. 

( Sigillum Karoli Ducis Lotharingia: & Marchionis ) Ann. 

1414 ; & un fiécle après ( en 1 544,) François I.‘' Duc de 
Lorraine, de Bar & de Gueldres, Marchis, Marquis du 
Pont -à -Mouflon, Comte de Provence, de Vaudémont & 
de Zutphea, prend cette faflueufe Légende : S. Frax’cisci 
D G ( Dei gratiâ) CaLABR. LoTHCR. BaR Z (6*) GeLD. 

Dvcis Pontis a mon. Mar. Pvie. Vade. z Zvtp. Co- 
MiTis. Le grand Duc Léopold confervoit encore cette 
magnificence. 

Les Légendes des Seigneurs, des Chapitres, des Officiaux, 
des Corps de ville & des Particuliers, ont été ordinairement ch.irt. dcsÉTiq.- 
affez modeftes. Telles font celles de Thierry de Romont, 

Seigneur Lorrain , portées dans fon Sceau de cire verte de 
figure triangulaire, attaché à une* Charte de l’an 1234. 

f. S. Thederici de Br [la cire eft écaillée ] DnI. 

de Romont. 

Celle du Chapitre deToul,en 1300: Sigillvm. Sancti 
Stephaki Tvllensis Capitvli. 

Celle de la ville de Toul , en 1304 : S. Vnivsitat. Civ.. 

Tvll. (^Sigillum Univerjttaiis Civitatis TulUnfis. ) Et les 
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Légendes de l’Archidiacre de Toul, qui exerçoit une Jurîf- 
diaion particulière des l’an iz88 : S. cvrie Jacobi de 

( effacé ) Archid. Tvll. Et de l’Official de 

Toul, par l’autorité duquel fc paffoient les Contrats dans 
l’étendue de fa Jurifdiftion : S. cvrie Tvllensis. 

Les Abbés, Abbefles & Prieurs prenoient également pour 
Légende , leur nom & celui du monaûère qui étoit confié 
à leur vigilance. 

Les Legendes des Contre feek font ordinairement l’abrégé 
des Légendes des grands Sceaux , quelquefois il n’y a qu’un 
mot : Tvllvm. [ Contre-feel de la Ville de Toul de l’an 
1485.] Secretvm. Sous-entendu Sigillum -, ou bien le 
Contre-feel n’a point de Légende comme ceux des Rois de 
France : rien n’étoit plus arbntraire que cet objet. 

Nous obfcrverons à. l’occafîon des Légendes en général, 
I Que les mots qui les compofent font prefque toujours abré- 
gés comme on vient de le voir , ce qui les rend difEciles à 
lire, fur-tout celles qui font en lettres gothiques majufcules, 
ferrées & alongées , ipendant qu’elles ont eu cours dans les 
Sceaux, c’efl-à-dire,auXIV.' fiécle. 2.° Que ces lettres 
font ordinairement des onciales romaines mêlées de quelques 
lettres gothiques, & jamais d’U voyelles. 3.“ Que les noms 
gravés fur les Sceaux, ne font pas toujours les mêmes que 
ceux qui font inferits au commencement des Chanes } peut- 
être-parce qu’un Seigneur, un Abbé, un Prieur, ou toutes 
autres perfonnes auront pù fe fervir, au commencement de 
leur prife de poflefTion , de l’ancien Sceau de leur prédéceffeur. 
4.° Dans les bas ficelés, les lettres des Légendes paroiflënt 
fouvent renverfées ou mifes à rebours , par l’inadvertence ou 
l’impéritie du Graveur. 5.® On rencontre quelquefois des 
Sceaux fans Légendes, mais très -rarement : il feroit même 
diflicile d’en donner des exemples , parce qu’avant le Xll.® 
fiécle la plus grande partie des Sceaux, qui font en cire blanche, 
ne préfente que des fragmens informes & mutilés; & que 
depuis l’an 1100 on ne voit plus de Sceaux fans Légendes. 
Pour les Contre-fcels, il eft très-commun de n’y en point voir. 
6 .“ Les inferiptions varient quelquefois fur les Sceaux d’un 
même Prince , lorfqu’il eft pofTeffeur de quelque nouveau Do- 
maine : quelques-uns des Ducs de Lorraine ont été dans ce cas. 


Digitized by Google 



ScÈÀüx. 8i 

7.® Les caraftères enfin, dont font formées les Légendes, & 

le ftyle des Légendes elles-mêmes, peuvent fervir encore à fixer CHAPITRE X. 
l’âged’un Sceau que l’on auroit enlevé à un Titre pour l’adapter ° d îl' 

à un autre , & à taire reconnoitre la fraude. Les ornemens des ° ” 
Sceaux , dont on va parler , tendent au meme but. — 

Les ornemens des Sceaux ou Bulles des Papes , font aufll fim- Orn£men$ 
pies que leur Légende efl laconique: deux chefs,de S. Pierre & «>“ Sceaux. 
S. Paul : ils n’ont jamais changés. 

Les Évêques paroiflent dans leurs Sceaux aflisfurla Chaire 
épifcopale , tenant d’une main la Croffe , de l’autre un Livre , ou 
les deux doigts j'/k/ïa: & médius levés, donnant la Bénédiélion ; 
c’eft ainfi que font repréfentés Alberon Archevêque de Trêves 
en 1 149 } Etienne & Regnaut Èvêquesde Metz , l’un en 1136, 
l’autre en 1307. Henry Evêque de Toul en 1 141 ôefes fuccef- 
feurs, jufqu’à Thomas de Bourlémont , qui en 1 3 3 1 a fait re- 
préfenter une Vierge, & au bas le martyre de S. Étienne; &en 
1340 un Évêque bénifiant, avec deux petits éculTons d’Ar- 
moirie^ à fes côtés , & un autre au bas. Henry de V ille en 1414, 
a fait encore changer fon Sceau : c’cll un S. Étienne debout , & 
au bas unÉvêque priant, avec deuxéculTons à côté. 

Les autres Evêques de Toul ont ainfi variés à leur gré les or- 
nemens de leurs oceaux , & fe font enfin contentés de donner 
leurs Armoiries fans repréfentation de Saint ; & tous ces chan- 
gemens ne fe font faitsque fucceflivement 8t fui vant le goût, ou 
plutôt la mode de chaque liécle, qui a été uniformément fuivie 
dans toute la France , les uns plutôt , les autres plus tard. 

Les premiers fucceffeurs de Charlemagne ne prirent dans leurs 
Sceaux qu’un bulle , dont la tête étoit couronnée de lauriers, à 
l’imitation des Médailles romaines : tel ell celui d’Arnoul de 
l’an 891, déjà cité. Henry VT. paroit allisfurune Chaire impé- 
riale la Couronne ouverte fur la tête, tenant de la main droite 
un Sceptre, & de la gauche le Globe du monde furmonté d’une 
Croix. La Bulle d’or de Frédéric II , de l’an 1 z i j , ell de mêmt. 

Frédéric 111 , l’un de fes fuccelTeurs en 1 43 1 , ell alfis fur un 
Trône fuperbe, cou vert d’un baldaquin enÀrchiteélure gothi- 
que, ayant en tête la Couronne impériale fermée, tenant le 
Sceptre & le Globe. Le champ du Sceau ell rempli par huit 
petits éculTons d’ Armoiries, pour repréfenter les diverfes pof- 
felTions de l’Empereur ; c’eÉ le même Sceau , dont il a déjà été 
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parlé à l’occadon du Scel annulaire en cire rouge au bas du 
Trône -, le grand Sceau efl en cire blanche & environné de 
deux lignes de Légendes , écrites en caraâères gothiques. 

Le type du Sceau de Charles V , de l’an 1531, porte une Ai- 

5 1e éployée à deux chefs couronnés , & fur la poitrine l’écuflbn 
es armes de l'Empereur. 

Les ornemens ou types des Sceaux ont été les mêmes jufqu’à 
Ferdinand en 1 561 , qui préfentenr un bel écuflbn fupponé 
par deux Aigles i la grande Couronne impériale au delTus , & 
onze petits Aiglons couronnés rempliflênt levuidedu champ, 
entre le cordon de l’Ordre de la T oifon d’or , & la double ligne 
circulaire des Légendes. 

En 1 563 & 1 564 le grand Scel impérial a été réduit prefqu’à^ 
moitié : je n’en ai point fous les yeux de plus modernes. 

LesRoisdeFrancede la troiliéme race paroiffentdans leurs 
grands Sceaux avec les Infignnie la Royauté, allis fur un T rô- 
tie, foutenu par quatre lions , qui font le (ymbole de la puiHance 
fouveraine, ( cen’eRquedepuisCharles VII. en 1449,3 vêtus 
de la chlamyde ou manteau royal attaché fur l’épaule droite, 8 e. 
la toge plus ou moins longue fuivant les temps , portant le Scep- 
tre & la main de jullice; la Couronne ouverte en tête, ( juf- 
qu’au régne de Henry II. en 1 5 47 exclulivement , ) lui-même 
& fes fuccefleurs ayant depuis porté la couronne fermée. 

Au dais d’architeêlure gothique, qui couvroit encore le 
Trône royal de Charles VII en 1549, luccéda, fous Louis XL 
en 1 5dt, un beau baldaquin dont la draperie, fuivant l’ancien 
ufage , étoit lèmée de Fleurs de lis fans nombre ; cette riche dra- 

E cne paroit relevée pour la première fois dans un Sceau de 
lenry II , en 1548, la même année qu’il prit la Couronne 
fermée. 

Les autres Sceaux royaux, plus ou moins grands fuivant le 
dégté de Jurifdiélion, portent toujours les armes de France , 
chargées de Fleurs de lis , dont le nombre a varié. Philippe- Au- 
gufte eft le premier qui fe foit fervi d’une Fleur de lis leule au 
Contre-fcel de lès armes (nos Rois n’ont point eu d’Armes 
avant le XII.‘ lîécle. ) Louis VlII. & S. Louis ont fuivis fon 
exemple. Dans la fuite on a misdans l’écudes armesde France 
des Fleurs de lis fans nombre , comme on le voit dans le Contre- 
fcel d’une Patente de Plûlippe-le-Bel du mois de juillet 1 309 } 
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ôfenfin elles ont été réduitesàtroisfouslerégnedeCharlesVI, 
en l’année 1 380, félon M. deFreminville; je n’en ai vû d’ainli (CHAPITRE X. 
réduites qu’en 1403. Section IV. 

Les Ducs de Lorraine ont toujours parus dans leurs Sceaux en ° ^ $ 

Chevaliers armésdepied-en-cap, portant le cafqueen tête,l’écu 
fur la poitrine , l’épée au vent , le cheval caparaçonné. Les rAl^î'^'d«'î!ifcr 
Sceaux font déjà très-bien gravés dès l’an 1 3 4} , & les drape- T. il. p. 651. 
ries bien jettées. Celui de la Régence de Lorraine, de l’an 1 5 46, 
eft d ’une très- belle ordonnance. Le champ du Sceau cft occupé 
par une Ville dans le lointain, ou chargé de trophées d’armes 
comme dans le Sceau du Duc Léopold. 

Les petits Sceaux ou Contre-fcels de ces Ducs, ne portent 
que l’écuffon de leurs armes fous un riche cafque,ou (impie- 
ment un éculTon fupporté par un Ange. 

Les Seigneurs titrés , les Ecuyers , Chevaliers , &c. ont fuivis 
les goûts oe chaque (îécle , en imitant de loin les Princes Souve- 
rains ; d’abord les Seigneurs parurent dans leurs Sceaux en 
armes, enfuite il n’y eut qu'un (impie écu(Ton placé oblique- 
ment fous un cafque, comme (i l’armure étoit fufpenduë à un 
arbre; enfin l’éculfon, orné de fupports & chargé des armes de 
la maifon, efi fixé d’une manière invariable depuis environ 
deux (iécles. 

Les Abbés dans les anciens Sceaux font repréfentés cro(Tés & 
mitrés , a(Tis fur la Chaire abbatiale , les doigts levés pour bé- 
nir. Les Abbc(Tesfont en grand habit de choeur, tenant le bâton 
paftoral. Les Armoiries ont fuccédées à ces repréfentations. 

Les Univerfités ou Corps de Ville, les Tabellionnages & 

Prévôtés , les Officiaux même quelquefois , enfin tous ceux qui 
avoient droit d’exercer une Jurifdiftion, repréienterent dans 
leurs Sceaux des Tours, des Châteaux , des Portes de Villes. 

Celui de l’Univerfité des Citoyens de Toul , de l’année 1418, 

( encore le même en 1 43 3 , ) oifre à la vue une porte de Ville 
fortifiée ; & comme il eft de forme ovale dans le triangle infé- 
rieur , on voit le martyre de S. Etienne , Patron de la ville ; cè 
fujetrempliffoit en grand l’ancien Sceau de l’an 1304; depuis, 
les Armoiries de la Ville de Toul, ( un T gothique ,) font le 
feul fujet du Sceau. 

Celui du Tabellionage de la Prévôté & Cité dePont-â- 
MoulTon, de l'an 1 4^4, repréfente un Pont défendu aux deux 

L ij 
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extrémités par deux hautes tourelles ,& un homme armé paf" 
Tant deiïus. A l’occallon de ce Sceau , ( qui cft du plus mauvais 
goût & très-difproportionné, puifque le foldat eft plus haut 
que le pont i cinq arches n’eft l’arge. ) on obfervera que les 
anciens Sceaux peuvent fervir à connoître l’état de la gravure , 
delà fculpture oc du dcfTeirt dans chaque Hécle, les Arts fe te- 
nant tous par la main , &c marchant prefque toujours d’un 
pas égal. 

Que de détails ! Sont-ils bien importans ? Oui , puifbu’ils 
empêcheront que Tonne tranfporte un Scel ancien à un Titre 
moderne & vice versâ. Que d’epoques entaflees dans un court 
efpace! Sont-elles bien juftes? Oui, il n’y enapas unefculeain- 
gnée fans la pièce originale fous les yeux. L’efpérance , que 
ces détails & ces époques pourront être quelque jours utiles , 
nous foutient dans une marche auffi pénible. 

Nos anciens inventèrent plufieurs manières d’appofer leurs 
Sceaux aux Afles publics & privés. 

La première & la plus ancienne étoit de les appliquer , en 
faifant une incifion cruciale fur le parchemin qu’on vouloir 
fceller, après avoir replié les quatre angles du parchemin 
percé, la cire encore molle paffoit par cette ouverture, &de- 
meuroit partie en dedans & partie en dehors } & fur le côté in- 
térieur on y appliquoit le Sceau. C’eft ce qu’on àppelloit 
Sceaux plaqués ou à placards : figilla membranœ ajjîxa. Nous 
avons fous les yeux un Diplôme de Charles-lp-Gros du mois 
de juinSS] avecunSceau en placard; un pareil de l’Empereur 
Conrad II, de Tan ioi8 ;une Charte de TÉvêqueHludelmede 
Tan 898 ; une autre de S. Gérard Evêque de Toul, du mois 
d'Oftobreçyi ; une pareille de TÉvêque Henry de Tan 114»; 
le même Évêque a fcellé une Charte avec un Sceau pendant, 
en Tannée I lAÔ.Alberon Évêque de Treves fcelloit encore en 
placard au mois de juillet 1149: fon placard oblong a quatre 
pouces de hauteur , au lieu que ceux des Évêques de Toul , de 
figure circulaire , n’ont que deux pouces de diamètre. 

Le temps a enlevé la plûpandeces anciens Sceaux; mais la 
marque brune qu’ils ont lailTé autour de Tincifion, au dedans 
comme au dehors du parchemin, eft une preuve de leur authen- 
ticité, & fervira toujours à difeerner les copies d’avec les ori- 
ginaux. 
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Quelques perfonnes , peu verfées dans l’art de laDiplomati- 

que , ont regardé les angles relevés de l’incilion cruciale , CHAPITRE X, 
Comme inutiles, & les ont coupés pour rendre l’incifton cir- U 

culaire :1a Charte d’üdon Évêque de Toul, de l’an 1065, por- Attachu 
tant donation & reftitution des biens de l’Eglife de S. Gengoul , 
eft ainfi mutilée : cette obfervation eft une prière tacite aux 
dépolîtaires des Titres précieux de ne jamais les altérer pour 
quelque raifon que ce (oit ; & fi l’impéritie a ainfi mutilé quel- 
ques pièces , elles ne doivent point être fulpeflées pour ces mu- 
tilations, fur-tout lorfque d’ailleurs elles font revêtues des for- 
mes , en ufage dans chaque fiécle. Revenons. 

Il n’y a voit que les Sceaux de cire qui fulTent ainfi placjués : les 
Sceaux de métail ne pouvoient être que fufpendus aux Chartes , 

& c’étoit la fécondé manière de les fceller. On commençoit par 
replier le bas du parchemin , enfuite on y faifoit une fente ou un 
trou au milieu pour y pafler une lemnifque , bandelette ou atta- 
che de parchemin, de foie, de fil, de ruban, de laine, de 
cuir , &c. Les deux bouts de l’attache étoient réunis , collés & 
enveloppés d’un morceau de cire molle ou de métail , qui por- 
toit l’empreinte du Sceau de celui qui avoir droit de l’y ^pofer. 

Cette bandelette ou attache s’appelloit Sigilla pencha ^ ou 
Sceaux pendans à double queue , dans un Titre de 1 td}. 

Quand il y a voit plufieurs Sceaux à attacher , on faifoit plu- 
fieurs fentes ou trous : ( les fentes étoient pour le parchemin , 
les trous pour les cordons. ) Les Sceaux des Légats du Pape, 
ou des Subdelégués des Papes , pour des commifiions de Rome, 
fulminations de Bulles, &c. étoient ordinairement enveloppés 
dans un baffinde cire blanche ovale ou rond,fuivantla figure 
du Sceau ; & les attaches étoient du cordonnet de foie rouge ou 
verte, pafles dans deux trous, pratiqués au bas du parchemin 
replié. ( Ann. 1411. ) 

La différence des attaches des Scejpx défignoit autrefois la 
qualité des perfonnes , ou la nature des chofes ; par exemple , les 
Empereurs ont fait leurs attaches de beaux cordons de foie 
jaune & noire ; & depflis Charles V, de fil d’or & fo ic noi re ; nos 
Rois, de foie de diverfes couleurs; les Evêques, les Seigneurs, 
de même ; les gens de diflinêHon avoient des rubans ae foie , 
oommunément verte , treffés exprès autour d’un cilindre de fix 
lignes de diamètre. LesfimpIcsParticuliersfefcrvoientdecor- 
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' dons de fil , de courroies , &c. & les Notaires & autres perlôn- 
nes publiques fembloient fe fixer exclufi ventent au parcnemin. 

Pour les Bulles des Papes, les lacs de foie défignoient les 
grâces accordées, comme les cordes, des chofes de rigueur. 
Ün n’oferoit affurer au furplus que ces obfervations fufient 
une régie générale ; au moins fouiTriroit-elle beaucoup d’ex* 
ceptions. 

On a beaucoup varié fur l’antiquité des Sceaux pendans. 
Nous ferons du fentiment de M. Ducange,qui n’en fait pas re- 
monter l’origine au-delà du XII.‘ fiécle; & eifeéfivement les 
Chartes déjà citées d’Alberon Archevêque deTreves,del’an 
1 149, & de Henry Evêque de Toul,dcl’an 1 i4i,étoient en- 
core fcellées en Sceaux à placards i ce qui prouve que dans les 
Provinces du Nord de la France, on na introduit l’ufage des 
Sceaux pendans qu’après le milieu du XIPfiécle. 

On fcelloit encore les Aftes fur les côtés du parchemin , af- 
fure D. Taflin: c’étoit donc très-rarement ; je n’en ai vû aucun 
exemple , que dans le cas , où des Arrêts des Parlemens étoient 
écrits fur plufieurs membranes de parchemin , collées ou cou- 
fuës enfemble. Pour empêcher que l’on ne fubfiituât une mem- 
brane ou feuille à une autre, on prit le foin de les fceller aux 
difierens points de jonftions, en palTant un fort tiret ou corde- 
lette de parchemin nouée à doublenœud, &en réunilTantles 
deux bouts de la cordelette par un Scel de cire jaune , qui étoit le 
petit Scel de la Chancellerie de la Cour. Ces précautions ont 
été prifes dans tout le cours du XV, ° fiécle & dans les fuivans. 
Depuis que les Arrêts ont été mis en cahiers , au lieu des anciens 
Tooleaux, les cahiers ont été joints par une cordelette ou tiret > 
fcellés du petit Sceau. 

La troiliéme manière d’attacher les Sceaux, étoit de décou- 
per une lemnifque de parchemin du bas du Titre même, pour 
y attacher le Sceau de cire. Cette manière expéditive de Iceller, 
étoit réfervée pour les AélISs courans & d'un intérêt momentané. 
S’il y a voit plufieurs Sceaux des Parties ou Témoins à attacher , 
on f^aifoit au bas du parchemin autant de découpures qu’il y 
avoir de Sceaux ; ordinairement on n’attachoit ainfi que des 
Contre-fcels, de petits Sceaux ou Scels annulaires, &toujours 
au bas du parchemin , coupé parallèlement à la dernière ligne 
de l 'écriture : je n’en ai point vù aux côtés , le parchemin coupé 
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vêrticalemenr. Cette bandelette étoit appellée (impie queue, 
pour la didlnguer de l’attache à double queue pendante. 

Les attaches des Sceaux pour lesCommidions du Confcil & 
autres Lettres- royaux de moindre importance, étoient aulS 
compofées d’une bandelette de parchemin découpée du bas de 
la pièce même originale ; ce qui fert encore à dilti^uer la na- 
ture des pièces émanées de la Chancellerie de France, & 
forme un nouveau caraftère extrinféque de la Diplomatique. 
Ce n’eft guéres que vers^ milieu du XIII.* (iécle que l’on a 
inventé ces fortes d’attaches de Sceaux ; & je ne me rappelle 
point en avoi r vû de plus anciennes que des années 1x54,12(9 
& 1 296. L’ufage s’en eft confervé julqu’à nos jours dans les 
Chancelleries des Parlement , des Prélidiaux & des Jurifdic- 
tions inférieures, pour l’authenticité des Arrêts, Jugement & 
Sentences. 

On pourroit dire encore qu’il y avoit une quatrième manière 
d’attacher les Sceaux , c’eft lorfque la cire étoit entre deux pa- 
piers ; on y procédoit de deux façons. La première confîftoit à 
faire deux incifions parallèles , obliquement dans le Titre en 
parchemin ou en papier, au cAté droit des (ignatures, ou en 
marge, à la (indu Titre; de palTer entre les deux incifions une 
banaede papier; de mettre fur le papier de la cire molle ; de re- 

Î ilier la bande de papier ; & d’y marquer l’empreinte du Sceau , 
ans doute fous une prefTe, afin que le papier fut auffi bien 
imprimé que la cire. Au bas d’un Ordre du Roi Charles IX , du 
1 4 Mai 1561 , qui défend de loger les gens de guerre dans les 
maifons canoniales de Toul, on voit un pareil Sceau, qui 
n’étoit que le petit Scel de la Chancellerie de France. Les 
exemples de Sceaux de cette efpéce, plaquésouanachésàdes 
Chartes privées, font multipliés: il cfl inutile de s’y arrêter. 
On trouve encore un plus grand nombre de pareils Sceaux pen- 
dans au Titre , à double queue de parchemin. A cesderniers on 
pouvoir y appliquer un Contre-feel, ce qui eft rare; au lieu 
qu’aux plaques il ne pouvoir y en avoir. 

Cette quatrième manière d’attacher ou appliquer les Sceaux 
de cire couverte entre deux papiers, n’a guéres pris faveur que 
vers le commencemc m du XV I.' fiécle. LesTitres ainfi fcellés , 
qui me font tombes fous la main, font datés des années 1521, 
1554, tfdi, 1593, & l’on en a vû encore fréquemment dans 
le fiécle fuivant. 


CHAPITRE 
Section 1 
Att AC H ES 
DES Sceaux. 
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Il relTe à dire un mot des Contre-fcels , c'eil-à-dire , des pe- 
tits Sceaux, appelles autrement, fecrets ou lîgnets fe- 
cretum , contra Jigillum. Ils femblent avoir pris la place des an- 
neaux qui fervoicnt encore au XI.‘ iîécle pour la (igillation. 
D’abord ils n’ont fervis que dans les Lettres midlves & les 
affaires privées ) & depuis ils ont donné un nouveau dégré 
d’authenticité aux Afles,& ont rendu plus difficile la contrefac- 
tionou la ttanrpoffiion des Sceaux. 

On ne peut fixer au jufle la nailTance de ces Contre-fcels. Les 
Lettres de Henry Comte de Bar, du mois de Mars i a 1 3 , por- 
tent un grand Sceau chargé au dos d’un très-petit Contre- icel. 
( La cire eft compofée, ou mixte, rouge & blanche. ) Une 
Charte d’Etienne, avoué de la VilledeToul [ Stephanus Tul- 
lenfis Advocatus ] du mois de Mars i za i , n’a point de Contre- 
fcel; doncl’ufage n’enétoit pasencore bien commun. Ecl’ona 
dcjaditqu’ilyavoitunContre-fcel à la Patente de PJiilippe-le- 
Bcl,de l’an 1309. Depuis ce temps les Sceaux ont prefque tou- 
jours été accompagnés de leurs Contre-fcels , excepté , 1 Les 
Sceaux plaqués, comme on l’a obfervé} a.° Ceux quiétoient 
incruflés dans une enveloppe ou baffinde cire blanche nonrafi- 
née ; & ceux où l’on fe contentoit de faire une ou plufieutf 
marqiies de pouces derrière le grand Sceau : c’eft encore un 
caraaère de Diplomatique qui mérite une attention particu- 
lière. Lorfque la cire étoit encore molle , le Scelleur appliquoit 
le pouce fur le revers du Scel, & y formoit un ou pluneurs 
enfoncemens. Je ne crois pas que le nombre de ces marques ait 
été tout à fait arbitraire. Le Scel de Th'omas de Bourlémont , 
Evêque de Toul, de l’année 1331, porte cinq cavités. [ 11 n’y 
avoit pas long-temps alors que cette nouvelle efpéce de Contre- 
fcel étoit inventée. ] 

Le Scel du Tabellionnage de Châtenoy & de Neufchâtel 
étoit contre-marqué d’une cavité en 1430, & de trois en 150a 
& 1 509. Celui du Tabellionnage de S. A. M. le Duc de Lor- 
raine en fa Cour de Nancy, en avoitauffi trois en 1 583. On re- 
marque dans un A£le de l’an 1446, trois Sceaux attachés à 
double queue pendante. Le premier, du Chapitre de Toul au 
côté droit; le fécond, du Cou vent des Freres Prêcheurs; & le 
troifiéme , du Prieur du même Couvent. Le Sceau du Chapitre , 
au lieu de Contre-feel , porte deux enfoncemens ; celui du Cou- 
vent 
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vent n’en a qu’un, & le Sceau du Prieur point du tout. Voilà ^ 

une diflinftionde dignités bien fenlible; d’où l’on peut con- CHAPITRE X. 
dure, que le nombre des cavités, faites avec le pouce, défi- SïctiomIV. 
gnoit la qualité de ceux à qui appartenoient les Sceaux. Coktm-sciu. 

LeScelduChapitrede'foul,danslesannées 1557&1J9J, i 

n’ont aucun Contre-feel ni marque de pouce , ce qui fait pré> 
fumer que cet ufage fe perdoit. 

Outre le Scel,Ie Contre-fcel,ou la marque du pouce, les 
Notaires ou Scelleurs appofoient encore au bas des doubles 
queues du parchemin , ou de la limple queue découpée du bas 
du Titre , un petit Scel annulaire. Il reprefentoit ordinairement 
le monogramme du Notaire rcdafteurdc l’Afte. Cette nouvelle 
précaution pour aflurer la figillation , n’a peut-être pas duré 
plus d’un fiecle , & je n’en ai point d’exemple fous les yeux 
avant l’année 1 368 , ni après l'année 1 434. 

Les Contre-feek, en général, étoient l’abrégé du grand Sceau, 
foit pour les ornemens, (bit pour les légendes. Celui de la Chan- 
cellerie de F rance n’a jamais été qu ’un écuflbn , chargé de trois 
Fleurs de lis, porté par un ou deux Anges. Les Seigneurs, de 
même, ont pris pour Contre-fcels leurs Armoiries, pendant 
que leur grand Sceau repréfentoit un Cavalier armé. 

Tous ces détaik ne font point inutiles : ils n’échapperont 

Î )oint au connoifTeur dans la vérification des Sceaux. Quelque 
ong que foit déjà cet article , on ne peut fe difpenfer de donner 
encore des obfervations générales (ur les Sceaux : c’eft de tous 
les caraélcrcs de la Diplomatique, le plus intérelTant pour les 
vérificateurs de Chartes anciennes. 

Le Sceau étoit tellement nécelTaire pour l’authenticité d’un 

Afte,quedèsrinftant où il auroit été, (bit détaché, foit calTé, 
l’Afte celToit d’être authentique : la loi y étoit formelle. L’é- 
loignement des fiécles a néceffairement rendu cette loi fans 
vigueur ; un Sceau nouvellement appendu ou appliqué à ^ ^ . 

un Afle , pouvoit long-temps être conlervé fans fraélure ; mais t. V.°pâg.'*3ÿo. 
plus on s’éloigne du temps delà figillation, plus il ell difficile 
de trouver des Sceaux bien confervés ; auffi les moindres 
vefiiges de l’appofition du Sceau nous paroi(Tent-ils aujour- 
d’hui bien précieux, & font-ils foi en Juftice , fur-tout, 
lorfque d’ailleurs les Titres réuniffent les autres caraftères in- 
trinfeques & extrinféques qui conflituent la fcience de la 
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- — Diplomatique. Lorfque plufieurs perfonnes éroient parties 
CHAPITRE X. ^ chacun des Contraé^ans appofoit fon Sceau 

SïCTioi» IV. pQyj corroborer l’Afte. Il exifte cinq Sceaux attachés à une 
OBSERVA-noM tranfatlion paflee en l’année 1147, entre un Eccléfiartique 
*u» lEs cEAvx. Toui gf l’Abbefle d'Ëpinal , fur la propriété d’une maifon 
lîtuée dans la grande rue de Toul ; les témoins croient éga- 
lement admis à appofer leurs Sceaux pour plus grande authen- 
ticité. Dans la tranfaftion rapportée pour exemple, P. Doyen 
du Chapitre de Toul, le grand Archidiacre & Jean, Archi- 
diacre ae Met2, ont tous trois, avec les deux Parties prin- 
cipales, appofés leurs Sceaux ovales, en cire blanche, avec 
des Légendes & Contre-fcels, excepté celui de l’Abbefle d’Épi- 
nal, qui ell fans Contre-feel, fans doute parce que fon Sceau 
avoir été gravé avant l’üfage univerfel des Contre-fcels ; ce 
qui eil fort fréquent dans les liécles mêmes poftérieurs au Xlll.* 
,,, . ... . >» On conferve au tréfor des ChanesdelaFrance, un Afte 

d«lafcript.Tom. » OU il y avoit pres de Vingt Sceaux : il contient la delibera- 
XVUI. pag. 3+4. „ tion par laquelle la Faculté de Théologie de Paris adhéra à 
» l’appel que Philippe-le-Bel interjetta des fameufes Huiles de 
» Boniface VIII. On conçoit aifément que des Sceaux ainlî 
» multipliés aubas d’un Aéle, dévoient étreexpofésàfebrifer 
» en fe froiffant les uns contre les autres. Ce fut peut-être pour 
» prévenir cet inconvénient , que les membres du Congres 
» firent graver un Sceau commun , qui réunifiant tous leurs 
>* Sceaux particuliers, dévoient en tenir lieu. » Il y a bien 
peu d’exemples de pareils Sceaux communs. 

On trouve plufieurs Chartes anciennes qui n’ont aucune 
des formalités dont on voit que les autres thartes du même 
âge font revêtues; il ne faut pas pour cela les rejeiter fi elles 
font munies du Sceau d'une perfonne publique : la feule ap- 
pofition du Sceau leur rend toute leur authenticité. 

Somm rural Tir Sceaux que des perfonnes conftituées en dignité ont 

aV- ' appofés à un Aae, à la réquifition des Parties contraftantes, 

font également foi en Juftice, comme étant des marques de 
l’autorité publique. Les grands dépôts d’Archives contiennent 
encore une infinité de Chartes fcelléesdu Sceau des Evêques 
ou des Seigneurs du lieu , fur-tout avant l’établifiement des 
Notaires. 

Les Sceaux ont toujours été fi refpeélables, que l’on a 
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quelquefois infligé des peines contre ceux qui refufoientde 
rcconnoître le leur. 

'Pendantjplufieurs fiécles , les Sceaux fuppléerent au défaut de 
flgnatures.rar une loi publiée en l’année 1358, ceux qui étoient 
•du Confeil du Roi de France , étoient obligés d’appofer leurs 5 “/- 
gne 7 ou Cachets aux lettres pafféesau Confeil, pour tenir lieu 
de loufcription. Cette manière de fuppléer par les Sceaux , au 
défaut de ugnatures dans les Aftes , a duré jufqu’à la rénaiflTance 
des Attes, comme on va le dire dans la feéltion fuivante. 

Les Sceaux ne fervoient pas feulement à donner l’authen- 
ticité à un A6le, àtenirlieudefignatures, ilsavoient encore 
l’avantage de conferver les anciens Titres relatifs à une af- 
faire en les uniflTant avec les nouveaux fous un meme Scel. 
A un contrat de vente, par exemple, qui avoit déjà fon 
Sceau particulier , on annexoit les anciens Titres de propriété 
fous un autre Scel, qui devenoit commun à tous, & qui 
tenoit lieu des anciens Sceaux brifés ou perdus. On voit 
un paquet de huit pièces ainfl réunies en l’année 1459. 
Dans la Chancellerie de France on conferve encore cet 
ufage ; mais d’une manière plus commode. Nos Ancêtres 
attachoient, par le milieu, les Titres ouverts dans toute leur 
longueur ; au lieu que nous les attachons par cahier fur U 
marge au milieu, ou au bas du Titre. 

Les Sceaux des Princes & des Prélats étoient détruits après 
leur mort , afin qu’il ne fut plus expédié en leur nom des 
lettres fuppofées. M. de Fieux Evêque de Toul , étant dé- 
cédé à Paris au mois de mars 1 687 , fes Sceaux furent ap- 

E ortés en Chapitre, & brifés comme inutiles, le Siège vacant. 

es autres Cathédrales offrent les mêmes exemples. Les dé- 
bris de ces Sceaux épifeopaux , quand ils étoient d’argent , 
appartenoient aux Fabriques. 

Quoiqu’avant le milieu du XII.® fiécle on trouve des 
Atles qui n’ont jamais été fcellés, ils n’en font pas moins 
authentiques. D. Mabillon en attribue la caufe à la difette 
des Sceaux. Aufli les Seigneurs ont-ils été fouvent priés d’y 
appofer les leurs après coup. Et voilà la folution de la quef- 
tion, fçavoir: Pourquoi une Charte a-t-elle deux dates 
éloignées ^ 

'En l’année 1475 » ^ validité d’un Aéle, & la fou- 
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■ minion & recDiinoiflance d'un Droit feieneurial, on voit 

c T I O N IV ^"'3. mettre chacune une biichette fur le bureau 

ECTioN . jy pour être les bûchettes attachées à l’inftrument 

SUR LES Sceaux. tranlaaioii. Jenai point vu 1 original, mais feulement une 
copie collationnée. Voilà une lingularité diplomatique. (*) 
— — — • A ces obfervations de théorie fur les Sceaux, nous en 

Moyens ajoûteroiis quelques autres de pratique fur la manière de 
les Sceaux conlervcr ces precieux monumens de 1 antiquité. 

Quels noms donner à des gens tjui, fous prétexte de 
diminuer le volume des liaffes, enlcvent tous les Sceaux 
qui leur paroiiïcnt inutiles ? Loin de confeiller de porter 
une main facrilége fur ces témoins muets de la volonté de 
nos ancêtres, & de l’authenticité de leurs Aftes, nous de- 
vons apprendre à relpefter les Sceaux & à prolonger leur 
durée autant qu’il eft pofTibie. 

Il convient parler d'abord de ceux émanés de la Cour 
^.Impériale: & il s'en trouve beaucoup dans les villes cédées 
à l’Empire par Charles-le-Simple , & depuis réunies à la 
Couronne de France. Ces Sceaux de cire rouge, quelque- 
fois blanche, étoient, comme on l'a déjà remarqué, attachés 
au bas des Diplômes avec des lacs de fl d’or & de fuie 
noire, & collés au fond d’une efpéce de bafiln de cire blan- 
che, qui forme une fone enveloppe au Sceau & empêche 
le froilTement du parchemin. Depuis, on a ajouté la pré- 
caution de dépofer le tout dans une boëte de bois de la même 
forme ou dans une boëte de fer blanc , comptant par-là les con- 
lêrver avec plus de foin , & faire occuper au Diplôme & au 
Sceau un moindre volume. 

Le temps à fait reconnoître des inconvéniens qu’on n’avoit 
point prévus: r.° les boëtes de bois fe font defl'échées, entrou- 
vertes, fenduës,& ne retiennent plus le dépôt qui leur étoit 
confié : le fer blanc a produit une rouille qui s’attache 

au parchemin des Diplômes , & les macule en plufieurs en- 
droits. Le remède à ce double inconvénient feroit de former 

(*) Ceil une Tranfa^ion |>ani^e entre Mrs. du Chapitre deToul & les cinq 
F.niuereurs de la Ville; par laquelle ces derniers reconnoUTent que c'eft à tort 
c^ü’ils ont faifis , fur le Maître des Pelletiers , de U venaifon expoféc en vente dans 
U ville de Toul. Pour rétoblilTement du àtoix^par fgurt de ladite ve/uifon dijiri- 
luèe J ils meuent chacun une huchette, 

ArdilA de Toulf Ville. UoC 14» n^, 4. 
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des boëtes de carton dans les mêmes proportions que celles 
de métail; mais feulement coufiiës, Se non collées, parce 
que la colle ou la pâte eft une amorce aux infeéles; à moins 
qu on ne la fafle fuivant la méthode qui fera indiquée ci- 
après. Chap.XVI.Sea.III. 

Les Sceaux de pâte ou de cire blanche, font ceux qui 
ont le plus fouffert de l’éloignement des années : la plupart 
de ceux des XI & XII.' fiécles font prefque réduits en pouf- 
fiére. Pour conferver leurs reftes, on les a renfermés dans 
de petits facs de cuiri ou plus mal encore, dans des Grou- 
pes de chanvre , ou des paquets de coton & de laine, ficelés 
& coufus dans des morceaux de cuir ou de parchemin. 

Mais ces deux méthodes font également fujeties à des in- 
convéniens: toutes les fois que l’on veut ouvrir ces Sceaux, 
pour vérifier s’ils ont été originairement attachés à l’Afte 
auquel ils appendent, on eft dans le cas d’en brifer quelque 
portion; parce que les cordons des facs ou bourfes de cuir 
fe font durcis par les années , & que les fils du chanvre font 
tellement attachés à la cire qu’ils ne s’en peuvent débarralTer 
fansfraélions.Le vrai moyen, ce mefemble,de conlèrvcr long- 
temps les Sceaux , feroit de les enfermer dans de petits facs 
de papier fort, dont l’embouchure feroit fermée par deux 
épingles: la curiofité de l’Antiquaire feroit alors (atisfaite, 
fans danger, pour l’objet qui attire fes regards. 

AuxSceaifxdé cire blanche, ont fuccédci d’autres pâtes co- 
lorées, dans là compofition defquclles il entroit de la théré- 
beminc. Les premiers Sceaux de cette efpéce ne remontent 
guércs au-dclâ de l’an i joo ; ils fe font mieux confervés que 
ceux des trois fiécles précédens ; ainfi , à cet égard , on peuc 
choilîr telles enveloppes que l’on jugera à propos. 

II n’y a guéres plus à rifquer pour les Sceaux de cire jaune, 
qui ont également acquis , avec le temps, une confift'ance 
capable de réfifter à toutes les fecoufles involontaires. 

Pour toutes lesefpécesde Sceaux, on doit avoir attention, 
I.® de rendre les liaflês fort minces, lorfque les Titres por- 
tent beaucoup de Sceaux; t.® & de fermer ou nouer dou- 
cement les liafles , fans les trop ferrer , pour ne point écrafet 
ces monumens aufli précieux que fragiles. 


chapitre X. 

SrcTiOxIV. 

Moyens 

de conicrver 
LES Sceaux. 
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DiPLO MATI(IUE~P RATKIUE* 


CINQUIÈME CARACTÈRE EXTRINSÈQUE, 

Signatures des Parties, des Témoins, & des Notaires* 

I L ne faut pas s’attendre à trouver les Aftes , les Chartes 
publiques & privées, & les Diplômes, fignés exaélement 
par les chanceliers, les Notaires ou Tabellions, les Parties 
contraftantes & les Témoins , pendant les quatre ou cinq 
fiéclcs qui ont fuivis le X' , les ufages à cet égard ont bien 
variés. Rien de plus incertain, rien de plus confus ; il faudra 
donc entrer dans quelques détails, pour donner des idées 
nettes fur cette partie de la Diplomatique. Les Notaires feuls 
dtoient dépofitaires des volontés des Parties j les Contraélans 
ne fçavoient le plus fou vent ni lire ni écrire, à caufede l’igno- 
rance des temps; tout rouloit fur la bonne foi des perfonnes 
publiques : on ne peut donc fe difpenfer de parler ici de l’éta- 
tlilTement des Notaires & Tabellions^ & des Loix qui ont été 
promulguées à leur égard. 

La decouverte du Droit romain ayant percé de l’Italie en 
France, on vit les Notaires s’y multiplier par dégré : aupara- 
vant ils avoient été extrêmement rares, de forte qu’au XIII.® 
fiécle tous les Seigneurs Hauts-jufticiers , Ecciéhaftiques & 
Laïcs, en créèrent eux-mêmes, chacun pour le reflbrt de fa 
Terre. Bertram Evêque de Metz, inftitua en l’année 1 1.97 les 
Amans, Amanuenfes, qui étoient des Gardes-notes dépofitaires 
de tous les Aéles des Particuliers. 

On continua cependant dans bien des Pays, à contrafter en 

E réfence des Prélats ou de leurs Officiaux , foit par l’ancienne 
abitude , foit à caufe de l’ignorance de la plûpart de ceux qui 
n’avoient point été inftruits dans les Capitales. Ce ne fut que 
fous Philippe-le-BeI,querétablilTement des Officiers publics 

{ )rît une forme confiante. Ce Prince , par une Ordonnance de 
’année 1300, défendit à tous Notaires de recevoir aucun 
Contrat , Lettres & Tefiamens dans la ville & banlieue de 
Paris, s’ils n’avoient été auparavant immatriculés au Châtelet. 
Par une autre Ordonnance de l’année 1 302 , il fe réferva à lui 
& à fes Succefleurs le droit de créer des Notaires, & ôta aux 
Sénéchaux , Baillifs & autres J ufiieiers le pouvoir d’en infiituer 


SlG.VATl/RES. 9^ 

dans leurs Domaines. Les Seigneurs des Villes S: Terriroires , ‘ 
relevans autrefois de l’Empire, ont continué de créer leurs 
Officiers dans lesTerresdcleur Jurifdi£tion,& ils confervenl 
encore aujourd’hui ce droit. ionatv»« 

» Comme les Notaires établis par l’autorité apoftolique & 

» impériale , ( qui ne l’avoient d’abord été par les Papes & 

» les Empereurs, que pour les Villes de leur dépendance,) 

>* préjudicioient aux autres Notaires de la France} Charles 
» Vni défendit, l’an 1490, à tous laïcs de faire recevoir leurs 
» contrats par ces Notaires en matière temporelles , fous 
» peine de nullité des contrats. Henry II donna un Édit 
» pour la création de quatre Notaires apodoliques ; & en 
» t69i Louis XIV en créa dans tous les Diocèlês du 
» Royaume. » 

Les Tabellions furent appelles Notaires, parce que leurs 
minutes , ou les projets des contrats , qu’il ne faut pas con- 
fondre, étoient nommés Nota: ou Notula-, d’où ces mêmes 


Notaires ont pris le nom de Gardes-notes. Et quand il leur duLouv 
fut ordonné de joindre leurs minutes toutes enfemble , & de To«n.l. pag. 143.' 
les faire relier par ordre de dates , les regiftres qu’elles for- 
mèrent furent appellés Protocoles. Depuis plus d’un fiécle 
les minutes des Notaires de Paris ne font point reliés. En Pro- 
vince, on commence à fuivre cette méthode : plulieurs Notaires 
cependant s’en tiennent aux anciens erremens. Il s’y trouve un in- 
convénient que le Légiilateur n’avoit pù prévoir , le voici } 
lorfque l’on s’inferit en faux contre un Aéle, le Juge ordonne 
que les régiftres des Notaires feront dépofés au Greffe pour 
la vérification des fignatures ; & ces régiftres reftent plufieurs 
années dans le Grefte : au lieu que fi les minutes étoient fépa- 
rées: il n’y auroit au dépôt de la Juftice que les Aftes nécef 
faites au procès. 

Dans les temps reculés les Notaires n’étoient point exafts — " 
à figner leurs minutes, ni même leurs greffes ou expéditions, notauhs. 
parce qu’alors le feel y fupplécoit: je pourrois citer un Afle 
de l’année 1 196. Dans ce cas, & l’on va en rapporter d’autres 
du même âge qui font fcellés & (ignés ; ce qui fait voir que 
cette formalité étoit arbitraire. La plus ancienne loi qui ait 
impofée aux Notaires l’obligation de figner leurs minutes, 
eft l’Ordonnance de François L'adonnée à Villers-Cottrets 
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au mois d’août 1539. Art. 174. « Avant cette loi peu de 
» minutes ou protocoles font (ignés des Notaires. Cependant 
» ils doivent faire foi en Jultice, (i quelque circonlfance 
» n’en infirme l’autorité.» C’eft le (êntiment des plus habiles 
Diplomatifies : & cfreéiivement les plus anciennes minutes, 
que j’aie vû (ignées des Notaires, ne font que des années 
M 54 & 1559- 

11 en faut dire autant des anciens Régirtres des Gre(fiers , 
& des délibérations capitulaires des tglilês Cathédrales, des 
Collégiales & des Monaflèrcs. Rarement les Aftes font-ils 
Cgnés par les Secrétaires dans le corps du Régirtre. Ils fe 
contentoient d’annoncer en tête, dans un court préambule, 
qu’ils avoient commencé tel jour ce Régiftre à tel e(Tet, & 
(ignoient cet intitulé. A la fin du livre, ib plaçoient une note 
& leur fignature : le plus fouvent ils l’obmettoient. Si quel- 
ques Aftes dans le corps du Régiftre étoient (ignés , c’eft qu’ib 
rcgardoient un tiers , ou concernoient des matières bénélicia- 
les qui exigeoient plus de formalités. Soupçonner la fidélité 
& l’authenticité de ces Régiftres par le défaut de (Ignatures de 
ceux qui les ont rédigés : c’eft mettre tous les Seigneurs , 
les Chapitres & les Abbayes dans le cas de ne pouvoir faire 
aucun ufage de leurs monumens les plus refpeflables. Les fages 
loix des XVI & XVII.* (iécles n’exiftoient point encore; 
il faut donc appliquer ici le principe du fçavant Jurifconfulte 
( Dumoulin ) pa(Té en axiome : fn antiquis enuntiativa verba 
probant. 

Revenons aux (ignatures des Notaires. Ib fignoient leurs 
noms de baptême, celui de famille, & de la Ville qui les 
avoit vû naître. Ib y ajoûterent enfuite les noms des Témoins 
qui avoient été préfens à l’Afte. Voici plufieurs exemples de 
ces anciennes fignarures, placées d’abord fur le repli au par- 
chemin, & enfuite à la fin de l’Afte même fous le repli : 

Ann. 1295. Concejfum ejl per Vincentium. 

Ann. 1310. Concejfum ejlita coram me D. de n.cajlra. 

Ann. 1315. Concejfum eft coram me Duranno, 

Ann. 1 3 10. Concejfum ef coram me Wauterino de V idio , & 
, ita eft , prccjentibus Alardino & Ferîanno Pellipariis 

de Tullo. 

Ann. 1346. 7 K//.((ignumColiniDrovin.) 

Ann. 
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Ann. 1471. Itcifuit aclum coram me Ùteflllus ante d'iSli. 

Ann. 1508. Jtafuaaclummeprcejenieù tejlibai JupradÆs. 

Jehannettu 

Au bas du repli d’un Contrat de vente d’une maifon à Toul , 
faite le 29 Août 1 469 , on voit les Sceaux de l’AbbelTe de 
Pourfay, au Diocèfe de Toul, qui vendoit, de l’Acquéreur; 
de la Cour archidiaconale , & de l’Official , de Toul. Et 
pour donner encore une plus grande authenticité à l’Aéle , deux 
Notaires publics, & desCours deToul, lignent le Cotitratde 
vente avec leurs paraphes. Il faut avouer que nos pères étoient 
devenus bien méfians : on ne pouvoir certainement pas con- 
trefaire un tel Afte ; il n’étoit pas rare alors de voir ligner 
deux Notaires fur les grolTes des Contrats. 

Les Notaires ne fe contentèrent pas de ligner limplement 
Içurs noms de baptême & de famille, ils ajoûterent fouvent 
à leurs foulcriptions une forte de paraphe , grille , marque 
ou chillre arbitraire, plus ou moins compofés , fuivant le ta- 
lent de l’Ecrivain. Ces grilles & paraphes prirent nailTance 
des ornemens ou traits de plumes qui précédoient ou fuivoient 
les lignatures : & ces ornemens étoient bien lingufiers dans les 
IX & X.’’ liécles. Les auteurs de la nouvelle Diplomatique 
les appellent des ruches; comment nommerons-nous ceux qui 
fubliUent encore aujourd'hui? 

On a remarqué quelque dilîercnce entre les paraphes, qui 
font fur les minutes , & ceux qui font fur les expéditions des 
A£ies des mêmes Notaires. A ces derniers, on a ajouté d’au- 
tres paraphes liés & entrelalTés avec les premiers , lefquels réu- 
nis ne font enfemble qu’un même corps de paraphe. D.Taflin, 

a ui fait cette remafque, loin de fulpefter la foi de ces expé- 
itions par cette feule différence , eftime qu’on ne doit regar- 
der ces additions de traits que comme une précaution plus 
grande que prenoit le Notaire, pour rendre plus difficile le 
moyen de contrefaire fa fignature & fon paraphe : précau- 
tion qui paroît plus néceflàire pour l’expeditiond’un Aéfe, 
qui palTe au pouvoir des Parties , que pour les minutes qui 
font proiocoliesy c’eft-à-dire , mifes en Kégiftres, & qui ref- 
tent entre les mains des Notaires. Ainfi les grilles S: les para- 
phes viennent encore originairement des précautions quepre- 
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— noient les Notaires, pour aflurer la foi de leurs fouferiptions, 

CHAPITRE X. pour empêcher les contrefaftions. 

Section V. Les grilles & les paraphes étoient communs aux Notaires 
Signatures gnoftoliques & aux Notaires laïcs ; mais les premiers fem- 
DEs Notaires. avoir le droit particulier d’ajouter à leur nom une es- 

pèce de monogramme ou fignet manuel , furmonté des clefs 
de S. Pierre en fautoir, ce qu’on a depuis appellé cflampilUs, 

Rien de plus arbitraire que ces iignets : en l’année 

1 170, l’ornement étoit extrêmement (impie; ri en 1199, 
deux cercles concentriques environnés d’étoiles & de croix, 
& une fleur de lis pour fupport; en 1 5 47, un palmier , & 
fous la terralTe cette devife : Flos ejus non dcfiuei. Un No- 
taire de V erdun , qui vi voit en 1 5 5 8 , a voit pour fignet un 
échiquier de trois cafés fur quatre; en 1 594, deux clefs en 
fautoir, entrelaflces de deuxlozanges concentriques ; mille au- 
tres repréfentent des entrelaflemens de traits , dans le goût des 
anciens vitreaux, des triangles ou des hexagones réunis; le 
plus communément un grand cercle rempli de portions de cer- 
cles , dont le centre part de diiférens points de la circonfé- 
rence, à-peu-près comme les rofes des anciennes Eglifes,& 
toujours les deux petites clefs , fans doute pour montrer que 
le Notaire relevoitdc l’Autorité apoftolique, un pied ou fup- 
port plus ou moins grand, comme celui d’un Crucifix ou d’un 
Calice. Dans les vuides de la rofe ou du pied , on lifoit le 
nom du Notaire en figles , c’efl-à-dirc , en lettres initiales , 
quelquefois le nom entier. 

Ce n’eft guères qu’après la renailTance des lettres que les 
Notaires ajoutèrent à ce fignet manuel , chargé de leur nom , 
une fentence ou devife, qui leur étoit favorite, comme: Vox 
nejcit mijpz reveni i anc/iora mea Deus , &c. 11 m’en ell tombé 
une entre les mains qui étoit en grec, du temps deRonfârd. 
On pouvoit dire : Non erat hic locus ,• cet abus de la Littéra- 
ture montroit, finondugoût, au moins de l’érudition :& voilà 
ce quicaraftérifoitleXVI.' fiécle. 

Pour expédier plus promptement ces fignets manuels , qui 
fouvent étoient mal defllnés , les Notaires firent faire des pattes, 
griffes ou moules, en fer ou en cuivre, qu’ils charge! oent d’encre 
Nouv. Diplomat. d’imprimeur , & qu’ik appliquoient fur le Titre. D. Taffin en a 
Jom. v.pag.70. donné plufieurs exemples dans fa Diplomatique Théorique. Ce 
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fçavant dit que l’ufage des eftampilles,pour Imprimer les (îgna- 
tures, p>erfévéroit encore au dernier hécle enltalie j on pour- 
roit ajoùter , & en France , car on en voit encore une de l’an- 
née 1680, qui repréfente trois abeilles au centre de deux feuilles 
de laurier , fe rejoignant par le haut ; & par le bas cette devife : 
Spéculum providentue. Le figle cil fait à la main, & porte: 
S. A. S. I. ce qui lignifie : Stephanui à Sanclo Johanne ; c’étoit 
le nom du Sieur Etienne, Notaire Apoftolique à Metz. 

Ces lignatures eflampées, qui varioient fuivant le goût des 
Notaires , ne s’appofoient qu’aux grofl'es des Contrats & au 
côté droit, avant la relation ou annonce de la lignature du 
Notaire. 

Venons à celles des Parties contraélantes. 

Les X & XI.' liécles, & prefque la moitié du Xll.', n’of- 
frent que très-rarement des lignatures formées tout au long , 
de la propre main des Parties comparantes en l’Aéle, & des 
Témoins ; mais fréquemment des croix. Plulîeurs fouferi voient, 
c’eft-à-dire , approuvoient, par le mot Signum en entier, ou 
plus fouvent en abrégé parla lettre initiale S, & c’étoit le 
Notaire rédafteur de l’Aftc, qui éctivoit lui-même les noms 
des Souferivans : par exemple, dans la Charte d’Alberon Ar- 
chevêque de Trêves, de l’an 1149, fouvent citée, les noms 
font placés au bas de la Charte à droite & à gauche, & le 
grand Sceau plaqué au milieu en cette forme : 


Signum perfonarum trlum 
Trcvcrcnjts EccUJîx : 
GodefrIDI Prxpojîli, &c. 
SS.Hl/GONtS AbbatisSandi 

Apri 

S. Hucokis alhi Prapojài 
SantU Gtngulphi. 

S. Naimokis ArckiJ . . . &c. 

Ici font les noms des lix Ar- 
chidiacres de l’Églifc de Toul , 
^dans laquelle Èglife l’aéle avoir 
Clé palTc ; Aclum ijl iftud in 
TulUnji majori Ecclejtà. ) 


PLACE 

du Sceau 
ovale 
plaqué, 

df 

iVArchcvcq. 
Alberon. I 


S. Si G TBÂLDl Ahhatls SaniH 
Leonis . , . . 

S, Henrici TulL Comitis, 
S. Fi HARDI Biirnnjis.,, 

S. ODDOyiS de Medlolono^ 
S, RehaldI , Dapiferi , . . 
S, trium Militum Trever . , 
&c. 

Ilyacn tout trcnte-reprnoim 
de gen&de tous de tous 

états y tous témoins. 


Dans les autres Chartes & Diplômes plus anciens , les 
annonces de fouferiptions font placées à gauche, au bas du 

N ij 
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Titre en une ou deux colonnes j & le Sceau avec la ruche, 
traits de plumes ou paraphe du Chancelier ou Notaire , à 
droite. 

>• On rencontre plufieurs Chartes, dans lefquelles il eft fait 
» mention , que des Évêques ou autres perfonnes conftituées 
» en dignité les avoient touché , ou en avoient noué les cour- 
» roies du Sceau , fans fouferire leurs noms, ni y appofer au- 
» cun fymbole : c’eft ce qu’on appelloit manu roborart. 

Les Empereurs, pour lignatures, faifoient écrire leur mo- 
nogramme, c’ell-à-dire, leur nom en abrégé , formé de Ca^ 
pitales romaines entrelaflees. On en trouvera un gravé à la 
lin du DiéKonnaire des abbréviations. Le monogramme de 
l’Empereur Henry VII, de l’an 1x14, ell placé au bout de 
la dernière ligne, & contient en abrégé r Henricus Jemptr 
.< 4 «^DyZas. Celui de rEmpereurFrédericlI,deran 1 2x5, porte; 
Frtdtricus femper Augupus. Leurs fuccefl'eurs ne fe fervent 

f lus de monogrammes , ni d’autres lîgnatures. Charles V, en 
année i j 3 x , me paroît le premier, qui ait (igné perfonnel- 
lement les Diplômes. Ferdinand ion fucceûeur les lignoit 
également lui -même en 1364. 

Nos Rois de France n’ont point toujours ligné, ou fait 
ligner par leurs Secrétaires d’Etat leurs Lettres-Patentes. Le 
Sceau fupplcoit toujours aux fouferiptions de nos Princes, du 
Chancelier & des Témoins, dont il n’cft fait aucune men- 
tion dans les anciennes Patentes ; mais leur repli fut chatgé 
de fouferiptions dans les XV & XVI.' liécles, & même des 
la Hn du XIV.' fous le régne de Charles V, d’abord fort (im- 
plement : PerRegem ad rdationtm confilil-, & par la fuite, 
d’un ftj'le plus étendu : ♦> Par le Roi, maître Antoine Levifte, 
N Maître des Requêtes ordinaire de l’Hôtel, & autres pré- 
» fens, ligné ;Gedoyn. Et à qpté : Contemor, avec une ligna- 
» ture. » ( Patente de François I." du i." mars 1 3 1 3. ) Et 
en l’année 1 5 36 : Par le Roi, ligné , Breton. Il ne ra’eft point 
tombé entre les mains de plus ancienne Charte, lignée du 
Roi , ou au nom du Roi , que celle de Henry III , du 3 1 mats 
1373. Les autres poRérieures font toujours lignées : Henry, 
François ou Louis. 

Les Ducs de Lorraine & de Bar, ( qui, dans leurs ufages 
diplomatiques, comme dans les loix & les modes, le fout 
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prcfqiie toujours modelés fur la France, ) ont admis dans leur — 

Chancellerie cette méthode de nos Rois. En l’année 1354, CHAPITRE X. 
Robert Comte de Bar fait foufcrire parfon Officier, qui met Sicriok \. 
au côté droit , au bas de la Charte , & non fur le repli , comme 
en France : 


SlCNATUUCS 

DES Parties. 


Par Monteur U Mardis & Comte 
Je Bar, i la relation le Seigneur 
Dareniières , & Philippin de Pains , 
Baillif de Clermoru, 


Et au côté gauche 
cA la fignature 
du Chancelier : 
Per Capitous. 


Le Duc Charles de Lorraine ne fait ainli authentiquer fes 
Chartes qu’en l’année 1 390 pour la première fois; 


ParMonJîeurleDuc, Signe: 

prient fon ConfeiU G t R B. 

Au côté droit du repli d’une Charte du Duc Nicolas, datée 
du 14 Août I47t , on lit: 


Par Monfeigneur le Duc Et au côté gauche du même repli ; 

Signé, Jo. Des Sales,. R ," ( regij/rata ) Signé , 

avec paraphe. Mais trot. 

Ces mentions de contre-feings & d’enrégiftremens font de- 
venues depuis , un des carafières ordinaires d’authenticité des 
Lettres des Ducs de Lorraine & de Bar. Souvent auffi les 
mentions étoient mifes au dedans du repli des parchemins. 

A mefure que les Arts perçoient en France, un plus grand 
nombre de Particuliers apprenoient à écrire ; les Sceaux de- 
venoient plus rares, & les ngnatures par conféquent plus com- 
munes. Dans une quittance de fomme reçue, WarinBriel, 
citoyende Toul,prie André Valée, Secrétaire de la Cité, de 
figner avec lui la quittance : ( elle eft de l’année 1 5 38 : ) & 
au bas font leurs deux iignatures , avec grilles ou paraphes. 
En 1300 on auroit prié d’appofer le Sceau > en 1538 c’eft 
la fignature. 

UnContrat de mariage de l’année 1 5 80, entre gens nobles, 
eft ligné du futur époux & du pere de la future , elle-même 
ne figne point , ou bien l’écriture n’entroit point encore alors 
dans l’éducation des femmes, ou bien il n’étoit point d’ufage 
qu'elles (ignaffent les Aftes où elles paroiflbient. 

J’ai vù des minutes de Notaires, des années 1562,1571 , 
1577 & 158} , où ces Notaires fignoient feuls, fans faire 
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aucune mention que les Parties ne fçavoient point ligner, 
CHAPITRE X. quoique par leur état on pût préfumer quelles dévoient le 
Section V. (çjvoir. 

Signatures variations prouvent que l’ufage de faire ligner les Par- 

Dts ARTiEs. contraftantes étoit encore fort arbitraire. Les plus ancien- 
nes Ordonnances, qui preferivent leurs fignatures, font celles 
de Henry 11 . de l’an 1554, & des Etats d’Orléans de l’an 
ij^ojencore furent-elles fans vigueur, meme au centre du 
Royaume, puifque le Parlement de Paris ordonne par un 
Arrêt de l’année 1579, que les Aftes des Notaires feroient 
Abrcg. chranol. fignés des Parties, ce qui, félon M. le Prélident Hénault, 
i.« éau.p.aSj. n’avoit pas encore été exécuté. 

Depuis ce temps, on devint plus exafl à faire ligner les 
Parties, fur-tout depuis le commencement du liécle dernier. 
Un bail de l’année 1(13} ,eft ligné des preneurs, du bailleur & 
des témoins, avec l’annonce des fignatures. 

En 1641 , dans un bail à vie, tes bailleurs, les preneurs à 
amphitéolê, Sc deux Notaires, fans témoins, lignent tous la 
minute, & tous paraphent exaélement les renvois. 

On a vû fouvent dans les minutes des Notaires, & encore 
dans les années 1 61 1 & 1 63 4 , au lieu de fignatures des per- 
fonnes contraélantes , qui ne Içavoient point écrire , des lignes 
hiéroglyphiques de leur profellion , comme, un Charpentier 
une hache, un Cordonnier un tranchoir, un Serrurier une 
clef, &c. & plus fouvent encore une marque, une croix ou 
le figle, c’ell -à-dire, les lettres initiales du nom; & à tous ces 
lignes, qui remplaçoient les fignatures, le Notaire rédafleur 
de l’Aéle avoir coûtume de l’annoncer, en ajoûtant : Marque 
accoutumée de tel & de tel. 

Il n’eft pas hors de propos de dire ici un mot des figna- 
tures en Cour de Rome. La fignatute eft , fuivant RebulFe ( in 
yrax. de Jlgnat, ) une forte de referit expédié en papier, fans 
aucun Sceau , contenant la fupplication , la fignature du Pape , 
ou de fon Délégué , & la concelïïon de la grâce. 

En matières bénéficiales, on ajoûte foi à Ta fignature fans 
la Bulle, quand elle eft approuvée & vérifiée par le Régiftre 
des fignatures , ou un abbréviateur a foin de les tranferire & 
d’en extraire le fumptum. 

Tous les pays régis par le Concordat germanique , au-. 
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quel ont été aggrégés les trois Evêchés, ( Toiil & Verdun 
en 1544,) font obligés d’obtenir à la Chancellerie romaine, 
des Bulles fcellées en plomb, pour toutes efpéces de bénéfices 
vacans dans les mois apolloliques ; au lieu que la France, 
régie par le Concordat françois,ou Pragmatique-Sanélion 
palfée entre Leon X. & François!'', n’obtiennent des Bulles 
plombées que dans le cas de bénéfices contidcrables & des 
dignités & perfonnats d'Eglifes Cathédrales & Collégiales, 
Pour tous les autres bénéfices moins relevés, on fe contente 
d’obtenir un fimple Bref, ou fignature en Cour de Rome, les 
Bulles étant trop difpendieufes } & on ne les refufe point, 
parce que dans toutes les fignatures , qui n’étoient originai- 
rement que des minutes, on luppofe toujours que l’Impétrant 
en lèvera des Bulles. ( Voir hl. Pial. Trait, des Collât. & 
le Diélionnaire du Droit canonique verb. Signatiite. ) 

11 eft bon de fçavoir encore, que « par la Déclaration du 
» Roidu 30 janvier 1675, qui réauit à douze, pour Paris, le 
*» nombre des Banquiers expéditionnaires en CourdeRome, 
» ils font obligés d’atteller toutes les Bulles & autres Aéles 
» émanés delà Chancellerie romaine. Avant cette époque, 
» l’attellaiion d’un Banquier en titre d’Office, n’eft pasindif- 
N penl'able pour alfurer l’autlienticité des Bulles de Rome. 



CHAPITRE XL 
PREMIER CARACTÈRE INTRINSÈQUE 
DE LA DIPLOMATIQUE. 

Styles des Chartes publiques & privées, 

L ’Histoire fuivie du ftyle des Diplômes, des Chartes 
& des autres Aéles eccléliaftiques ou laies , à commencer 
depuis le X.' fiécle jufqu’au notre , cx^eroit feule un volume. 
Les célébrés Auteurs du nouveau T/aiié de Diplomatique 
Théorique , qui ne fe font preferits d’autres bornes que celles 
de leurs vaftes connoilTances , ont donné cette étendue aux 
flyles des Chartes pour ne lailTer rien à délirer. Pour nous qui 
ne traitons la meme matière que comme un acccllbiie it 
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notre ouvrage , dont le point principal eft de diriger dans 
CHAPITRE XI. l’arrangement des Archives, nous nous contenterons de don- 
St yies figf fui. ge fujgt ype Jej iifages dmlomatiques-pra- 

DIS Chartes, tjques^ jufqu’au régne de François I." inclu(ivement,avec un 
petit nombre d’exemples les plus frappans. Nous ferons voir 
dans les Chartes de diverfes elpéces, les invocations, les préam- 
bules, les qualités, les anathèmes & malédiéfions, les claufes 
de réferves , les annonces de la llgillation , enfin tout ce qui 
peut fe comprendre fous le mot de fylfJ des Chartes. Les 
idées feront d’abord plus générales & communes à tous les 
Aéles, enfuite elles feront adaptées aux Diplômes, Patentes 
& Lettres des Princes fouverains. Nous nous faifons honneur 
de ne point nous écarter du plan des fçavans BénédifKns : il 
étoit impofilbled’cn imaginer un meilleur; comme eux, nous 
n’avancerons aucuns principes que fur les preuves les plus 
inconteftables: l’imponance de la matière exige cette fidélité. 

Les incurfions des Peuples du Nord, & la décadence de 
l’Empire de Charlemagne, étouffèrent bientôt le germe des 
Sciences & des Arts q^ue ce grand Prince y avoir fait éclore. 
Tous les talens s’éclipîêrent prefqu’en même-temps. Les ftyles 
des Aftes s’en relTentirent également. Une diélion dure,obf- 
cure & barbare ; de mauvais préambules latins ; voilà ce qui 

forme le fond des Chartes du IX.' fiécle & des deux fuivans. 

xi&Xil Siéciei. Les furnoms & fobriquets, dont nous aurons occafion de 
parler autre part, commencent à s’introduire dans le XII.® 
fiécle , ainfi que l’ufage de ne marquer les noms d’hommes 

3 lie par la première lettre O, pour Odo ou Oldencus : ce qui 
epuis a caufé plufieurs fois de la confufion dans l’hiftoire. 
Le llyle de ce temps eft très-laconique & plus pur qu’aupa- 
ravant. Le renouvellement des études commence à fe rendre 
fenfible dans les Chartes, & les préambules font plus fimples 

3 ue dans les fiécles précédons. En voici des exemples tirés 
e diverfes Chartes des années 1 1 jo, 1(95, &c. 

Ann. 1150. Dti gratiâ univerjLs fidelibus tàm fu- 

turis quàm prafemibus in poflerum. Longinquitau fapt fit tem- 
poris ut rei alicujus veritas penitus ignoretur, vel de ipfa du- 
biiatio alitjua habeatur. Ea propter quàd diligenti fa 3 â inqui- 
Jitione .& fideli tejlimonio verum ejje cognovimus , preefenti pa- 
ginâ memorite commendantet , notum facimus omnibus pii in 

Chrifio 
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Chrljlo vlvemibus quoi,.. &c. Ici font les claufes de l’Afte , » 

terminées par l’annonce du Sceau & des témoins. £t ut de CHAPITRE XL 
ctetcro, nuîla fuper hac re qucejUo vel dubitaiio oriretur ^ prêt- Stties 
Jentifcripto Sigillumnojlrum apponere curavimus.Tefles hujus 
ni Junt 6 c, **■ 

Une autre Charte de l’an 1195, commence ainfi, après le 
nom & la qualité de celui qui la donne.... Omnibus tam fit- 
luris quàm pnefentibus , veritaii incejfanier tejlimomum per- 
hibens , quoniam ea qwz fcripto tnduntur, à memoriâ de facili 
non ncedunt , noverint univerfi tam Juturi quàm preejentes y 

quod, (ic Et ne quis donationem tam légitimé ordina- 

tam fumât in irritum revocan, pntfentem paginam Jtgilli nojin 
impreffione roborayimus. 

Dans une Charte du même âge, l’annonce du Sceau eft 
conçuëen d’autres termes ; Ut igiturkoc beneficium fcepe di 3 o 
Menaflerio à nobis caritativè collatum , ratum & immutabilè 
in pojlerum permanent , fcripti Ù Sigilli nojlri munimine taliter 
roboravimus, 

nl.es peines fpirituelles & temporelles, employées dans 
n les Chartes eccléfîalliques, étoient affreufes. Grégoire VII. 
n fut obligé de fupprimer les malédiélions qu’on employoit 
n dans les Bulles : Quifquis verh illud immutare aut infrin- 
gere auju temerario acceptaverit , anathema fit y &pœnas dam- 
nationis eetemce fine fine fuflineat , & malediSionem SanSorum 
Apoflolorum Pétri (/ Pauli incurraty &c. c’étoit une des plus 
modérées. 

Les Evêques, dans un diftrift plus étroit, menaçoient d’une 
manière plus terrible encore ; il eft vrai qu’ils flattoient en 
même temps d’une béatitudeéternelle ceux qui obferveroient 
religieufement leurs inftitutions : » Quicumque autem hujus 
n nojlræ pite devotionii & inflitutionis y opéré vel confenfu, 
n fine condigna fatisfaSione , violator prafliterit; ilium aria- 
« thematis nojln gladio transfixum , cum facrilego Juda ,pro~ 

•» ditore nequifjimo CayphâyinterfeSore Salvatoris Domini nof 
n tri Jesku Chrijli perpetute malediRionis igni committimus , 
n qui paratus eft diabolo & cngelis ejus. (^ut vero cujlos & ob- 
n fervator exttttrit y ilium in die Judicii ad dexteram Filii 
n Deiin gloriâ Jede Sut» Majejlatis fedentis, nobifcum invita- 
« vimus ad audiendam & fufcipiendam beatam 6 defideraiam 
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yoctm illius : ytnite.... &c. Cette malcdif^ion cft em- 
CHAPITREXI. ployée dans une Charte de S. Gérard , du VI des Ides d’oftobre 
STTiEf Dans pluheurs tnonumens de l’Églife de Toul, pofté- 

Dti Chartes, jjgyf j j, celui-ci , elle ell appellée ; MaUdiSion de S. Gérard. 
XI & XU Siècles. e yqJs ggs peiiies Hioins fréquentes, moins pro« 

lixes, plus (impies: Statuentei ut nulli omnino kominum li- 
ceat kanc paginant noflrte confirmationu infringere ,vel ei au/u 
lemerario contra ire. ( Bulle d’Alexandre lÜ , du mois de 
Mai 1 1 6o. ) 

Nous allons ajoûter quelques obfervations fur la maniéro 
dont les anciens Aéles étoient datés. Dans la fécondé Seéh du' 
VIII.' Chapitte de cet ouvrage on a donné les moyens d’alTigner 
une date à des Titres qui n’en ont point t ici& dans tout le 
cours de ce Chapitre, on rappellera fiécle par fiécle, plulieurs 
ufages diplomatiques fur les dates, pour didinguer les Titres 
vrais d’avec les faux, fur les (impies copies,^ comme fur les 
originaux. 

Dans les XI , XII & XI 1 I.Î' (iécles,rannéècommençoit,etv 
France, à Pâques, 8f l’indiftion conllantinienne , (i.\ée au 
24 feptembre, étoit la plus ulitce. 

Les dates hiftoriques, c’ell-à-dire, qui s’arrêtent à quel- 
qu’événement conlidérable , font fort communes dans ces 
trois (iécles. L’on a eu occniion, en parlant des notes hifto- 
riques, de rappcller l’époque de l’incendie ( à combitfliont 
7 empli ) de rtglife de Saint Martin de Tours, arrivé en 
1095, époque exaflcment conlîgnée dans un chirographe 
de l’an 1098. 

Une Ch.irte d’Udon Evêque de Tonl, de l’an 1065 , rap* 
un- J -t - également Us pertes que l’Eglife de Saint Gengoul de 

deToulIpreuv!* Toul avoit elTuyées dans l’incendie de la ville, dans laquelle, 
l’Eglife & les édifices, conllruits par Saint Gérard,. avoient 
été prefque détruits. 

Conrad, aulfi Evêque de Toul, dans une Charte du mois 
de mai 1 185 , nous apprend que le Tréfor & les Chartes de» 
fon Eglife oi t été pillés & violés. 

On n’étoit pas (i exaft à dater les Afles , ce qui toutefois eût 
été plus nécelTa'requed’accompagnerles datesde notes curieu- 
fes ; on voit deux Chartes d Evêques de Toul fans dates j 011 a 
f{u quelles éioieut des années 1180 & 1190 environ, par 
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rHiftoriendeToul, qui marque les années de leur fiége. — L 

Ec lorfque les Ailes des XI & XII.' iiécles font datés , CHAPITRE XU 
le milliaire ne fe marque conftamment qu’en chiffres romains; 

Data KaUndas dccembns anno ab Incamatione Domini, M. 
xc. VIII. Anno tertio à combujlione Templi , indiclione fcp- 
timâ. ( Archiv. de S. Mart. de Tours. ) 

Data XII. Kl, juin , a3a anno ab Incamatione Dni. mill. 

ZX, V. indid. ut, in prafentiâ Dni. ac SereniJJimi Regis 
Henrici un. anno regni ejus riiu, Ordinationis veto xt.‘ 
nojhetjue ordinationis xiii. ( c’eft Udon Evêque de Toul 
qui parle dans fa Charte en faveur de S. Gengoul. ) 

Ce dernier exemple fait voir que dans les Ailes intérêt 
Tans on n’oublioit aucunes notes chronologiques. Quelque* 
fois même on y ajoûtoit le nombre d'or , comme dans la 
Charte de Thierry Comte de Bar, confervée aux Archives de 
■Saint Arnoulde Metz: funthæc, anno Dominicee Incarna- 

tionis Af.® cc° XI. menje martio , ru. Kalend, aprilis , 
aureo numéro XV. Amen. L’on étudioit alors avec loin le 
-comput eccléfîallique. 

Après l’année i içz, on ne voit plus guéres les Diplômes 
des Empereurs, les Chartes des Evêques, & plufieurs autres, 
datés par les Nones, les Ides & les Kalendes -, mais par le 
nom cfcs mois feulement. 

LeXIII.'fiécIedifférepeuduprécédent.Lc flyle latin eftaffez xill Si«ie. 
pur, un peu moins laconique ; mais fans verbiage ni répétitions 
d’exnrelfionsfynonimes& de penfées: on ne dit encore que ce 
qu’il faut abfoluracnt dire , fi l'on en excepte quelques préam- 
bules inutiles fur la néceflité des écrits, pour tranfmettre à 
la pollérité les volontés des hommes : on fe borne à deux 
exemples que foumiffent deux Chartes; la première du 
Comte de Bar & de Luxembourg de l’an i zi i : ( on vient 
de la citer. ) Elle porte : Expedit iis tjuæ inter homines boni 
fide geruntur ita provideri , ne oblivione alitjua aut malitia 
cujufjuam à débit! Jlabilitate valeant immutari; hinc ejlqubd 
nos, &c. ' 

La fécondé, de l’an 1115, s’énonce dÀnÇiiF. miferatione 
Aivinâ humilis Abbas.... omnibus præfentes Hueras injpcduris, 
falutem in Domino. Ce falut étoit commun à toutes les Char- 
tes du même ufage : Cùm fit res fragilis humana memoria, 

O ij 
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ut quoi hodie feeerint hcminei , cras ft fecijfe non recolant t 
bonum ejfs viietur & utile , ut acluj nominum, litterarum te- 
naci memerite commendentur. Ea propter notum fitimut uni- 
verfis quoi.... &c. L’annonce du Sceau e(t aufll un peu en< 
fiée : Et ut prafens pagina majus firmitatu robur obtintat, 
eam fecimus Sigilli noftri munimine nborari. 

Peu de temps apres la mode des préambules commença 
à fe pafler. Une Cnarte de Simon Abbé de Gorae près Metz, 
de l’an 1136, eft conçue dans les termes les plus fimples: 
S. Deigratiâ Abbae Gor^ienjis , totufque ejufdem loci conven- 
tus, univerjis prafentes litttras infpeSuris , falutetn , noverint 

univerptas nofira quàd nos &c. tn cujus rei teflimonium 

prcefenies Hueras S igillis nojlns , eidem contulimus Jtgillatar, 

Dans les Aéles publics , les claufes de garantie, de f&reté, 
de cautions & autres, qui naiflent & s’acctoiflent infenfible^ 
ment , font apperceroir l’aurore de l’étude du Droit romain. 
Le laconifme des ftyles fe foutient encore jufqu’au milieu 
de ce fiécle; ce n’eft que vers la fin qu’ils deviennent pro- 
lixes. En l’année iz88, le flyle d’un Contrat de vente eu 
tarin commence à allonger j la même efpéce d’Afle eft en- 
core plus longue en l’année i , & ainfi toujours ea 
avançant. 

Les Tribunaux des Oificialités connoiftbient alors de preC 
que toutes les matières, tant eccléfiaftiques que civiles. Les 
Sentences oui émanoient de ces Tribunaux étoient très-éten- 
dues. Les Juges ne prononçoieiu qu’après avoir rapporté 
au long les plaidoyers des Parties adverfes , & qu’après 
avoir pris le conleil de Jurifconfultes expérimentés, & in- 
voqué le nom de Dieu. Tel étoit le ftyle des Sentences de 

l’année 1195 Nos fupradiSis diligenter examinatis ex 

parte di 3 t aÛoris ( Demandeur ) nec non probaiionihus ab 
ipfo proJaSis , nec non allegationilus & dejenjionibus di 3 orum 
reorirn ( Défendeurs ) Dei nomine invocato , freti bonorum 
& Jurifperitorum eonJUio , pronuntiavimus & pronusitiamus , 
per nojfram fententiam definitivam,.,&c. 

La Langue romance, formée du Celtique , du Latin & du 
Teuton, étoit très enufage dans le XIII.' fiécle ron la parloit, 
on l’écrivoit j mais pour les Aftes publics , comme c’étoit 
des Prêtres, qui la plupart du temps en étoient les rédafleuts, 
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ils étoient encore écrits en Langue latine. Ce n’eft que dans 
ce fiécle que l’on commença à les rédiger en françois , à- 
peu-près vers l’an 1140, car il l'eroit difficile d’en fixer au 
juftc l’époque. Je n’ai fous les yeux qu’une ratification en 
roman de l’an 1259. Depuis ce temps, on employa aflez 
communément le françois dans les Aétes publics panés entre 
des Laïcs, afin qu’ils compriflent mieux leurs engagemens. 
Les Aftes en matières bénéficiales, comme aujourd’hui, font 
toujours reftés en latin. Ceux paffés entre des Laïcs & des 
Eccléfiaftiques , étoient quelquefois rédigés en latin & tra- 
duits en françois. Pour la commodité des derniers, les exen> 
pies n’en font pas fort répétés. 

Les Tranfaaioos pafiTées en divers Corps eccléfiaftiques , 
& les Chartes émanées de la Chancellerie de France , ont 
encore été long-temps en latin. Les Sceaux étoient appofés 
au bas des Aéles, à la réquifition de ceux qui y avoient le 
principal intérêt, comme on le voit dans l’annonce de la 
figillation qui fo^moit une partie effentielle du ftyle de l’Aéle: 
quelques exemples le prouveront : mars 1 166 : In. cujus 
rei tejhmonium Sigillum Tullenjîs Curia ad petitionem prcedic- 
ti Arnulphi., ( c’étoit le donateur d’une maifon ") prafentib us 
litteris êjl appenfum. 

Ann. 1 177. Cen fut fait & faelUy du Satlie la Con lou 
dit Arcediacre par lou grei dou dit Jammin. 

Ann. 1289, Et parce ^ue ce fie chofe fait ferme & eflauhUy 
font faellées ces lettres dou Sael de la Con de Touf à la requejle 
des devantdittes panies. 

Dans les années 1213, 1233, 1 239 , 1310, &c. il ne lè 
paflbit aucuns Aftes tranflatifs de propriété , que les héri- 
tiers & ayans caufe du vendeur ou donateur n’y donnalTent 
leur confentement: cette précaution inutile étoit déjà ancienne. 

L’année commençoit à Pâques , & les trois premiers mois 
de notre année étoient les derniers dans le XII.* fiécle. Pen*- 
dant le XIII.* cet ufage n’étoit pas LMiiverfdlement obfervé» 

Jufqu’à la moitié de ce même fiécle, les Aéles n’étoient 
datés communément que par l’année, làns mois ni jour j & 
encore en chiffres romains pour abréger. AT.® cc.® L.^fecun- 
do t mil fi cc. & cinquante & nuef ans. 

On commença bientôt à ajoûter au milléfime la Fête U 
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■ plus prochaine du jour auquel l’Afte avoir été pafle : Adum 
& datum anno Domini Af.® CC.® Lvij;^ fextâ ante Fe^- 
tum beati Martini hiemalis. Enfuite le nom du mois fut ad- 
mis : ce fut fait am lam quant U miUiaires notre Seignor cO’ 
rait par mil & dou:^ cen:^ & feixante & dix & jept ans y fit 
mois de novembre. 

Les Chartes rédigées par des perfonnes publiques , paroif- 
fent datées avec plus de foin que les A6ies privés i les ufages 
à -l’égard de ces derniers étoient fort arbitraires. 

A l’occafion des fautes qui peuvent fe glifler dans les pièces 
originales, & qui ne doivent pas les faire rejetter unique- 
Noiiv. Dipiomit. lauffe date , M. Baluze & D. Mabillon font 

Tom. V. p. iS8. fur les Bulles d’innocent III. une remarque également impor- 
tante & finguliére. Pendant toute la durée de l’an 1 207 dixié- 
,me de fon Pontificat, fon Chancelier mit conftamment dans les 
Bulles la IX.® Indiclion pour la X.® L’erreur ne fut pas renfermée 
feulement dans les originaux, elle pafla dans le régiftre mê- 
me de ce Pape. Ce fut pourtant le principal moyen qu’on 
employa avec fuccès pour faire perdre aux Chanoines de 
Saint Agnan d’Orléans , un fameux Procès contre leur Évêque, 
pour la Jurifdiélion de l’ordinaire^. Dès- là, quelles confe- 
quences contre les Cenfeurs des anciens momimens ! C’eft 
"’xiv Siècle. commencement du XIV.® fiécle que les Notaires & autres 
perfonnes publiques ont déployé toutes les reflburces de leur 
art. La plus grande partie des Aéfes de ce temps font d’une 
longueur infoutenable, c’eft une redondance de ftyle, de 
mots fynonimes, de claufes nouvelles, de précautions contre 
les fraudes; ce font des défignations d’héritages hypothéqués 
à une rente ; ce font d’ennuyeufes prolixités d’un verbiageur 
inépuifable. 

L’admirable fimplicitiqui régnoit encore dans le ftyle des 
Aéfes à la fin du fiécle précédent, eft entièrement bannie dans 
celui • ci ; & plus on avance , plus le mal augmente. Il femble 
que d’un fiécle à l’autre, les nommes foienr devenus plus mé- 
chans, tant ils paroiflent fur leurs gardes, par le rannement 
& la multiplicité des claufes, fou vent comminatoires. Tant 
de précautions cependant prenoient leur fource dans la con- 
■noiflance du dtoit romain, que l’on étudioit alors dans toute 
la Erance : l'abus eft à côté du bien. 
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Ann. 1315. Il étoit encore d’ufage, après le nom d'un 
homme Hipulant dans un Aèle, d’y ajouter celui de futipere, 
qui fort fouvent ne relTembloit point au ficn , à caule des 
uimoms arbitraires ou fobriquets, que l'on joignoit aux noms 
de baptême ; Demengins U noir, fils Game/s y Jean , fils 
Fierre du Sommillars, &c. 

Dans tous les temps, les témoins comparans dans un Aéle 
ont été nommés, par le Notaire rédaéfeur, à la fin de l’Afte 
même. Dans ce liécle, on voit quelques exemples de témoins 
nommés après la perfonne contraèlante en tête de l’Aéle ; 
Nous Officiaux de la Court de Toul,faijons Jçavoir à tous que 
l'an 13SJ . . ..preferu N. . . N ..tejmoins aux chofes cy-apris 
ejcriptes elpeciallement appelleis & requis en lapréjencede notre 
amei & fiauhle ..... Clerc Notaire Jurei de noireditie Court, 

Outre les garanties & les cautions données pour affiirer 
l’exécution cfe Contrats> les Officiaux des Cours eccléfiafi 
tiques menacent les Parties contraèlantes de les tenir excom- 
muniées, & leurs biens en interdit, fiellesne remphlTcnt leurs 
engagemens : c’étoient les derniers foupirs d’une JuriCdiftion 
trop va(Ie,dont l’on avoir commencé a fecouer le joug il 
y avoir déjà long temps. Auffi l’ulage de prononcer des ex- 
communications Sl des malédtélions femble-t-il être perdu à 
la fin du XIV.‘ fiécle : on en voit cependant encore quel- 
ques exemples, comme il paroit par une Charte d’Etigeloert ■ 
Evêque de Liege de l’an 1361. 

On a vù que dans le liécle dernier les- Afies éroient datés 
du mois & de la Fête la plus prochaine du jour auquel 
étoit pafié l’Afte ; cet ufage chronologique eft encore fuivi 
dans ce fiécle: Ann. 135.1. Le Mardi avant l’Invention de 
Sainte Croix. Ann. 1375. Le Dimanche de la divtfion des 
pâtres , &c. Et à la fin du même liécle , les perfonnes pu- 
bliques marquent l’année de l’Incarnation , aflez fouvent en- 
core en^brégé : Lan mil ccc. itV/’.** & ung. quelque fois auffi 
fans milliaire : l'an deffius tiij.** & Le mois, le jour, 
l’indicUon, l’année du Pontificat du Pape fiégeant, l’heure 
de la paflation de l’Aâe : hotâ vel'peiarum ; ou bien : die 
JexiS augufii horâ qua(î pofi occafum folis , die tamen adhuc 
txifiente, adto quod una huera , poffiet legi ; le lieu même 
OÙ l'Aéle étoit palTé •, in Lcciefiâ majori i in claujlro J/airum 
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Minorum ; in hofpkio Domini. En 1 150 on étoit trop laco- 
nique ; un (iécle après, on dl trop prolixe : « fur la fin du 
» Ai V.® fiécle , on obligea les Notaires apoftoliques à dater 
» leurs Aôes de l’année de l’éleftion de Benoît XIII. & non 
t» pas de l'an de Ton Pontificat ; parce que Benoît , autrement 
» Pierre de Lune, n’étoit pas regardé comme Pape légitime 
)* pendant la fouftraélion d'obédience. >* 

L’Indiftion conftantinienne ou impériale , qui commençoit 
au 24 Septembre, fut encore fuivie pendant ce fiécle & le 
fuivant. 

Si dans le XV.® fiécle on ne réforma point l’abus de ren- 
dre les Chartes publiques d’une exceflive longueur , on fçut 
compenfer au moins ce défagrément par la beauté & la cor- 
reftion du ftyle. Les Afles, pour la plus grande partie, font 
bien écrits & conçus en langue françoife , qui avoir acquife , 
fur tout depuis l’invention de l’Imprimerie, une forme affez 
régulière. Les fentences des Officiaux , les collations des Béné- 
fices & autres matières eccléfiaffiques feulement, étoient ré- 
digés en latin , par les Notaires apoffoliques : ces derniers 
femblent être un peu plus concis. 

Les Aéfes de ce fiécle fourniffent encore quelques fingula- 
rités diplomatiques , comme de lever les doigts en reconnoif^ 
fance d’un droit : & in Jignum récognitions & confeJJionU 
hujufmodi, digitos, circà cotlum erexerunt & furrexerunt, 
Afte de 1413. Dans un autre Afte de l’an 1420, un parti- 
culier renonce en faveur du Chapitre de Toul à une grange, 
par la tradition d'une bûchette prinfe à terre & délivrée audit 
M‘. Nicole Doyen. 

On paroît moins porté , dans ce fiécle , à donner des fobri- 

Î uetsou furnoms ; on leur fubfliuë le nom du pays natal: 
lobertde NeuJ-chdteau i Symon de Met\ Jean de Paris y 
&c. & quelquefois le nom de la profeflion : Cunins li Par- 
cheminiers. Les noms propres des femmes ne font point en- 
core défîgnés, feulement leurs noms de baptême. Louis de 
yUley, & Barbette fa femme. 

On continua pendant les premières années de ce fiécle à 
marquer les dates en abrégé ; mais en fe fervant des petites 
lettres romaines que nous appelions chiffres financiers, comme: 
m. cccc. xiv. ( 1414. ) au lieu qu’un fiécle auparavant, on 

employoit 
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employoit les capitales romaines: M. CCC XIV. La crainte ~ 

de voir furcharger les dates fit enfuite écrire le milliaire fans CHAPITRE XL 
aucune abbréviation , fans chiffres. Par ladate,on entendoit 
toujours l’année de l’ère chrétienne, celle du Pontificat de 
N. S. P. l’indiéfion, le jour du mois, l’heure & le lieu où 
l’ASe étoit dreffé. Toutes ces notes chronologiques n’abré- 
geoient point l’Afte ; on croirort que les Tabellions travail- 
loient au rôle: voici la date d'un Titre de l'an 1414. 
nom de Deu Amen. Par la teneur de cejl prefent publique 
inflrument , appeire clerement que l'an de l' Incarnation nojlre 
Signour m. cccc. et xiv, lindiSion feptime , le juedi vigile de 
feJteSainS Bartholomeu, apojlre, vingt-troijleme jour du mou 
(t aoujl, enwion C heure de vejpres en la Citey de Toul en Cojlel 
de habitation de honnefle femme P ollice -, femme de feu Perrin 
Lambert , l’an cinquime du Pontifical de nojlre treifainS Pere 
en Jefus-Chrit nojlre Signour y Jean par la divine providence 
Pape vingt-troifiume ; en la prejence de moi Notaire publique 
fubfcrips & des tefmoinÿs ci-apris ejcrips ad ce appelUs ejpe- 
cialment & requis. Un autre Aéle de l’an 1485 n’eft pas moins 
prolixe; le nnlliaire ell marqué en toutes lettres; mais les 
dates relatées dans le cours de l’Afte font en abrégé, c’eft- 
à-dire, en chiffres financiers. 

» Eugene IV. introduifit dans les Bulles, d’une manière 
» fixe, la date de l’Incarnation, qui, avant lui, n’étoitinva- 
» riable que dans les Bulles folemnelles ou en forme de pri- 
0 viléges. » ( D. Taffin. ) Le Pape Martin V, dans une Bulle 
de l’an 14x7, dit: Datum Romee apud SanSos Apojlolos vij 
Kl. junii P ontificatus nojlri , anno undecimo. Et Eugene IV 
fon fucceffeur marque l’année de J. C. Datum apud SanSunt 
Petrum anno Incamaiionis Dominicte millefimo quadringen- 
tefi-.no tricefimo tertio s Jeptimo KL julii , Pontificatus nojlri 
anno tertio. 

Le llyle du XV.® fiécle eft toi^ours aufll prolixe que celui 

du fiécle précédent ; cependant vers l’an 1580 on le fim- 
plifie un peu , on l’épure en même temps ; enforte que 
nos Praticiens modernes ont trouvé peu à y changer; l’ufage 
ayant fait regarder comme refpeftables & facramentelles , 
des expreflions nées dans des fiécles où la langue étoit encore 
à fon berceau. L’ortographea feulement plus varié : onfup- 
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■ — prime aujourd’hui bien des lettres, que notra prononciafiots- 

CHAPITRE XI. nous fait regarder comme fuperfluës. Depuis la Déclaration 
Sttiei jjg François I'% de l’année 1535, tous les Aftes publics font 
écrits en François: les Eccléüalhques feuls,font reliés en pot 
’’ *' fellion de faire drelTer les leurs en langue latine. 

Ce n’ell que dans le XVII.' lîécle, vers l’an 1610 ou 1630, 
que l’on a commence à mettre le nom de famille des femmes } 
ainlt dans tout le cours du XVI.' fiéde elles ne portent etKore 
que leur nom de baptême. 

II feroit facile de citer un grand nombre de Chartes de ce 
. . . , „ fiécle, qui rapportent des traits hiftoriques : bornons-nous à 
Chlrt." dei” Évîq! Celle d’Hcélor d’Ailly Ëvêque de Toul , du 19 oélobre 1 3 a J }• 
n.® après avoir fait mention de l'illullration de fon Eglife, & de 

fes prédécelTeurs, dont dix-huit ont été comptés au nombre 
des Saints, il parle des dilTérences époques de la bâtilTe de la 
Cathédrale, depuis Saint Gérard, au XL' fiécle, jufqu’à fon 
Rmps; & pour pouvoir achever le Portail, qui ell admiré des 
connoilTeurs comme le dernier chef-d’œuvre d’architedure 
ghotique , il permet une quête & établit une confrairie , &c. 

L’annonce des Sceaux, dans ce fiécle, diffère peu de la 
manière de les annoncer dans le fiécle précédent ; en foi de 
quoi nous avons à cefdites prifentes Jtgnées à notre Requête ^ 
de cher & féal Maiftre N ^ , . . Notaire des Courts de Touly 
fait appendre nos Sceaux capitulaire y abbatial^ conventueU 
Faites & pajfêes, &c, ann. 1583. 

» Dans le XVI.' fiécle, comnje dans les précédens, on 
NooveLI>j>(om. »• omet quelquefois de marquer dans les dates, le millième 
Tom.V.p.609. „ gf içj centièmes. Il y en a d'autres où l’on ne voit que l’an« 

» née du fiécle courant , parce qu’on y a omis le millième peut 
» abréger. » 

Les Notaires, dans leurs minutes, mettent auflî une partie 
de la date en abrégé, & l’autre au long} l’an mil v.‘ quatre^ 
vingt; mil v*. oclante-trois -, & leurs Aftes débutoient alors 
par cette date. 

Pour les groffes des Contrats, des Procès-verbeaux , des 
Jugeraens & Arrêts, les dates ne font plus mifes en abrégé ; 
les Clercs de Notaires & de Procureurs, & les Greffiers, 
qui étoient payés au tôle , avoient foin d’alonger la matière - 
en écrivant les dates en toutes lettres. 
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Je n’aî vû qu’une exemple d’une date mife tout au long 


nu. 


nu. 


en chif&es arabes: le 1 8. ‘ jour du mois d’oSobre liSz: on ^*^^***™^ 
ne s’eft jamais guéres fervi de ces chiffres dans les Afles. Styles 

L’Ordonnance de François I*% de l’an 1539, Art. LI, éta- Chartes. 
blit la tenue des Régiftres, bien en forme, des baptêmes , fe- 
pultures , Sic. & ajoute que l'on y marqueroit le jour 8c l’heure Xori^v 
de la naiffance des enfans. 

On n’a commencé en France qu’en l’année 1 566, à comp- 
ter l’année du premier janvier , quoique Charles IX, l’eut or- 
donné trois ans auparavant. 

» Le Pape Urbain VIII, ordonna que, déformais les Lettres 
» apoffoliques énonceroient le jour du mois tout au long, 

H 8c nullement par chiffres arabes ou lettres numérales. L’u- 
ti fage de commencer dans les Bulles l’année au 25 mars,de- 
*» vint conftant, du moins, depuis Grégoire XV, jufqu’à In- 
*> nocent XII ; celui-ci reprit le calcul qui fixe le commen- 
H cernent de l’année auxKalendes de janvier, en quoi il fut 
t> fuivi par fon fucceffeur Clément XL 

Les principes que l’on vient d’établir fur les ftyles des 
Chartes font généraux, 8c regardent également les Chartes 
«ccléfiaftiques 8c laïques; nous allons, ainfi qu’il a été pro- 
mis au commencement de ce Chapitre, les adapter, fpecia- 
iement aux Diplômes des Empereurs, aux -Lettres -Patentes 
des Rois de France, 8c aux Chanes des Ducs de Lorraine & 
de Bar, à commencer du XIII.*’ fiécle. Ce ne font point, à 
proprement parier, des |jrincipes; mais des obfervations fai- 
tes d’après lesTitres mêmes, quipourront fervir de principes. 

Les PatemesdenosRois, delà fin du XlII.'fiécle, commen- T—; rr 

■cent par l’énonciation de leursTitres ; Ludovicus , Philippus , 

OU Amplement les lettres initiales de leurs noms, ornées de chartes du XIII 
fleurs: Lud. P h. Dei eratiâ Francorum Rex. Ils les adreffent siéJe. 
à tous leurs fujets: l/nivetjîs prafentes Hueras infpeSuris fa- 
lutem. Notumj'acimus quoi nos ....*. Ç/c. Ils veulent que leur vo- 
lonté foit exécutée pendant leur vie: V olumus autem prœfens 
mandatum vel prtxceptum durare quandiu vitam duxerlmus corpo- 
rj/e/n. Les réferves ont encore lieu en ce fiécle; Philippe-le-Bei, n-slire 

dans une lettre de fauve-garde du mois de décembre 1291 ,de Touh Paient, 
dit : Suivis nobis, & fuccejforibus nojlris obedieruiâ & y «ns 
quam & quod habemus & nahebamus ante confeçlionem prxfen- 
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lis, jure noflro Regio inEccleJîâmemoratâ{TullenJf) Decano 
CHAPITRE XI. Capitula, membris & in omnihus bonis eorum in ngno noflro. 

Styhs Un fait hillorique, & dont l’Eglife de Toul iè fait honneur, 
DES Chastes, y rapporté : majcimè cura ipfi à Regibus Francité noflris 

prardecejjoribus flnt funiati. 

11 n’eft point fait mention de lignatures, de monogramme 
ni de fuufcription des grands Officiers de la Couronne & des 
autres témoins , feulement de l'annonce du Sceau : In cujus 
rei teflimonium prefentibus litteris noflrum jecimus apports Si~ 
gillum. La date de l’Incarnation ell mife fans indiélion ni 
année du régne, ni autres notes chronologiques: A 3 um Pa- 
riflis fabbato ante Nativitatem Domini in anno ejujdem mil' 
Uflmo ducentefimo nonageflmo primo. 

Dans ce flécle .comme dans-le précédent , l’année commen- 
çoit à Pâques , & les trois premiers mois de notre année écoient 
alors les derniers; mais cet ufage n’eff pas univerfellement 
obfervé dans ce XIII.‘ fiéclc. 

au. rXplorast. Dans un Diplôme de l’Empereur Henry VII, du 5 des-Ka- 
lendes de janvier 1 1x4, l’invocation de la Sainte Trinité com- 
mence l’Afte. Le nom & les titres de l’Empereur fuivenr: 
In nominefanSe & invidute Triniiatis Henricus feptimus , di- 
vinâ favente clementiâ Romanorum Rex (i flemper Auguflus. 
Après un court préambule : juflispetentium defideriis , regia 
majeflas pium confuevit prebere aflenfum , & maximi in kits ia 
^uibus jura & Uhersates eccleflarum confervantur. Ce Prince 
adrefle fon Diplôme à tous /es Sujets : Quapropter univerfls 
imperii fiddibus tam prefentibus quàm jtauris. duximus inno- 
tejeendum qttod, &c. 

Les formules comminatoires & les impofitions d’amendes-, 
en cas d'infraftion , font encore en iifage : Statuentes & jub 
intimatione gratiæ noflre diflriSe preciptentes , ut nullus urt- 
quam hominum Eccleflam TuUenferru.,.. moleflare audeat vel 
gravare. Q^uodfl fecerit , noflram & imperii offenfam incurret, 
Ù in vindiŒam fui reâttts centum Ubras auri componat , dimi- 
dium caméras noflrte., reltquum injuriam pajfts.. 

L’annonce du Sceau eft conçue en ces termes : Ad hujus 
rei perhennem memoriam pretfens feriptum figHH noflri appen- 
fione jecimus communiri. Eit le Scel étoit effeftivement atta- 
ché à ce Diplôme avec des lacs de foie rouge & verte. 
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Enfuite eft l’annonce des témoins ; Te/Ies hiijunt.... trois 


CHAPITRE XI. 
Stties 
Chartes, 


Archevêques, trois Evêques, un Abbé, trois Comtes & plu- 
(leurs autres perlbnnes qualifiées. 

L’Aéle ell terminé par la date de l’Incarnation, du mois 
& de rindiélion , fans année du régne ; l’annonce du mono- 
gramme mis au bout de la ligne, & qui contient en abrégé: 
nenricus femper A ugujlus ; A 3 um anno dominiez Incarna/- 
tionis milUJimo ducenufimo •viteftmo quarto s hoc ejl fîgnum 
Htnricx fepiimi Romanorum Régis invidifftmi. Daium apud 
Bemum quinto kalendas januarii , indiSione teniadecimâi 

Le Diplôme de Frédéric II, du mois de juin 1 215 , auquel 
eft attacnée la Bulle d'or, dont nous avons déjà parlé, eft 
femblable au précédent; invocation, fufeription, préambule, 
imprécations, annonces du Sceau & de la foufeription des 
témoins préfens à l’Aéle, le monogramme, l’année de l’In- 
carnation, du mois & du jour, l’indiélion, non l’année du ré- 
gne , manière d’attacher le Sceau , toutes ces formules diplo- 
matiques font uniformes. 

Les Chartes des Comtes de Bar & des Ducs de Lorraine, /jy. je, 
de ce fiécle, commencent ordinairement par le mot Ego, le Du» de Lon-, & 
nom & les qualités : Ego Thtohaldus Cornes Barri & Lucchur- *** "•* * * 

f is, 1211. tgo Symon Dux Lotharingice & Marchio, ( vers 
an 1205. ) Quelquefois par l’invocation des trois perfonnes 
de la Trinité : In nomint Patris, & Filii, & Spiriiûs JanSi, 

Htnricus Contes Barrenjîs, &c. l 2 1 } , univerjls Chrijli Fideli- 

hus prafeniibus & juturi\ ad quos preefentes litterte perytne- 

mm in Domino Jalutem; ou bien : l/niverjts prafemem ftagi- 

nam infpeSuris noium facto. Enfuite un préambule plus ou > 

moins long, fuivant l’érudition du Chancelier : Quoniam de 

rtmedioùjalute anima mets eogitam.... Quiafragilis efl huma- 

nœ naturœ conditio plerumque foUtèvenire contraQus humanos 

in oblivionem Jepelin, nip per teflimonium litterarum in lucem 

memoria teneantur. Ego igittir Henticus , &c. Souvent au lieu 

du nom entier du Piince , on ne mettoit que le figle ou les 

lettres initiales du nom : Th. pour Theobaldus , M. pour A/a- 

theus. Ce qui fut encore commun dans les Chartes privées 

des Particuliers jufqu’au milieu de ce fiécle. 

En l’année 1 23 1, Mathieu Duc de Lorraine & Henry Comte 
de Bar, en 1239; donnent leurs Chartes en françois, ou,, 
comme pn difoit alors, en roman. 
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Il n efl point queftion ,dans les Chartes ou Lettres des Ducs 
CHAPITRE XI. gj jgj Comtes de ce temps, de formules imprécatoires, ni de 
ESSARTES foufcriptions de témoins ; on voit feulement l’annonce du 

DES A TES. chantatis donum Sigillo meo in prccfenti 

pagina confirmart curavi. Ou bien : Præfentts Hueras Sigilli 
ntei imprejjlone confimavi. Et leurs Sceaux font attachés avec 
des lacs ^ foie de diverfes couleurs. 

Le Duc Simon ne date pas toujours (es Chartes; mais de- 
puis l’an 1 105 on y trouve exaélement les dates, ain(i que 
dans les Chartes du Comte Thiébaut, depuis l’an 1 xi t . L un 
&L l'autre prennent l’an de l'Incarnation, oelesKalcndes, Ides 
ou Nones du mois ; leurs (liccefTeurs ne fe (bnt point écartés 
de cet ufage. 

Nous ne parlerons point ici des Chartes des autres Seigneurs 
particuliers, ni des Aéfes privés, parce qu’on en trouvera les 
rarmules entières à la fin de cet ouvrage. 

XIV Siicit. La fufcription des Princes, qui ont régné dans le XIV.* fié- 
de, efl abfolument la même que dans le précédent. 

Le 1 fêptembre , le Comte de Champagne prend ce titre 
dans une Patente: Ludo viens, Régis Francité primogenitus , Dei 
gratiâ Rex Navarree, Campanuz Briteque Cornes Palatinus , 
univerjis , &c. Sur le repli eft écrit ; Per Cancellarium relatu. 
Monté fur ce Trône, il prend le Titre , dans une Patente du 7 
mai I } t d : LuAovicus Dei gratiâ Francorum & Navarrec Rex , 
ainfi que les autres Princes fes fucceffeurs. Il date de Tlncar- 
nation, du jour & du mois. L’annonce du Sceau efl toujours 
la même. Philippe de Valois, le dernier février 1347, fait 
ainfi cette annonce de figillation : In cujut rei teflimonium, 
Sigillum noflrum magnum, prafentibus efl appenfum-, & le 
Sceau étoit effeêliveme'nt attaché. 

Sur la fin de ce fiécle , lorfqu’un Prince collationnoit une 
Patente d’un de fes prédécefTeurs, pour y ajoûter un nouveau 
dégré d’authenticité, par la confirmation de la pièce, le Se- 
crétaire de la Chancellerie plaçoit fa foufeription fur le repli 
au côté droit, en cette forme : 

Per re^em ad nlationtm conjiüi. 


Signé , &c. 
Ou bien comme en 1388: 
Ptr conplium 
Pari (iis exifiens. 

Signé: Dæ Coiirr, 


Et au côté gauche étoit écrit ; 
Collaiw/t. 

Et dans le iiéclc Tuivant l'on 
ajoûte: 1403- 

rifa. 

Comtmor, Signé : Fn ero y.' 
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Une Patente de Charles V , portant une fauve-garde en fa- 
veur de l’Êglife de Toul, de l’année 1368 , fe trouve datée, 
pour la première fois, de l’année de fon régne :Le xix.^ jour 
de mai, l’an de grâce mil çcc, foixante & huit , &de notre régne 
le quint. L’on obferve encore , que la même Patente eft en 
langue vulgaire, ce qui n’étoit pas fort commun à la Chan- 
cellerie de France. 

Les mêmes ftyles, formules & ufages diplomatiques, fe 
confervent encore, à quelques variations près , dans les Di- 
plômes des Empereurs d’Alleln^e du XIV.' fiécle. On ne 
içauroit deviner pourquoi les Chartriers de nos anciennes 
Villes impériales en font moins fournis que dans le (iécle pré- 
cédent, fi ce n'eâ, parce que ces Villes commençoient àcon- 
noitre les Rois de France pour protefieurs. 

Les Ducs de Lorraine intitulent ainli leurs Chanes :Nous 
N .... fçavoir à tous jaijons , que , &c. Les Comtes de Bar n’em» 
ploioient ce fty le que vers l’an 1364, auparavant ik mettoient : 
Faifons cognijfant ou cognoijjant à tous , &c. Les uns & les 
autres, omettant tous ces inhpides préambules, entrent tout 
de fuite en matière. Ik datent également leurs A&es par l’an 
de grâce , avec le mois, & au lieu du jour, la mention de la 
veille , du jour ou du lendemain d’une Fête. 

L’annonce du Sceau eft fort fîmple ; en témoimage d: la^ 
quelle choje , & por ce que elle fou ferme & eftauhle , nous 
avons fait fceller ces préfentes Lettres de notre Scel, qui fu. 
rent faites Tan de grâce notre Seignour mil & trois cens,.. &c» 
en mois d’août, le jeudi devant la Fête de T Affamption , &c. 
L’on voit que le Sceau fuppléoit toujours aux foulbrip- 
tions des Princes, du Chancelier & des Témoins, dont il n’eft 
fait aucune mention dans les Chartes de ce fiécle. 

Les Patentes de nos Rok, pendant tout ce fiécle & lefui- 
vant, débutent toujours par un titre modefte, & en cela plus 
grand que le pompeux étalage de certaines Nations : Karo~ 
lus, Ludovicus, ou F tancifeus , Dei gratiâ Francorum Rex\ 
ik ajoûtent leur adrefle : Unlverfs prxfentes Hueras infpeSu. 
ris falutem-,o\i bien en françois,lorlqu’au milieu du feiziéms 
fiécle, cette langue devient communément enufage dans tous 
les Aftés de la Qiancellerie de France:» Charles, Loys , ou 
» Français , parla grâce de Dieu, Rm de France i ffavoirfii- 


CHAPITRE XI. 
Sttles 

DES CuAUTtK 


XVI 8c XVII 
Siècles. 


Digitized by .Google 


1 


lio D IP LO MAT t(lVE-P RAT I<IV E. 

» forts à tous préfens & à venir, ou à tous ceux qui ees prifen* 
CHAPITRE XI. „ ifj Lettres verront. 

Styles L’annonce du Sceau ne varie point : In cujus rei tejlimo- 
DEs Chaktzs. ijlif prxfentibus litteris noflrum fecimus apponi Sigillum , 

OU autres termes équivalens. Charles VI, en l’année Mit s 
ajoute : In obfentia. magni ordinarium , {Sigillum. )« Et afin 
» que cette chofe fuit ferme,e(lauble & à toujours, nous avons 
» fait mettre notre Scel à ces préfentes. » 

La claufe de réferve fe trouve encore : Salvo in aliis jure 
nojlro, & in omnibus quolibet ilieno. «Sauf en autres chofes 
» notre droit & i’autrui en toutes : « Claufe que l’on voit en< 
cote dans un Diplôme de François I.*' de l’an 1515. 

Les dates de l’an de Notte-Seigneur, ou de grâce, du mois, 
du jour & des années du régne du Prince, fe rencontrent exac- 
tement dans tous les Diplômes de nos Rois jufqu’au XVI.‘ fié- 
cle j quelquefois feulement le mois y eft omis. 

Les Diplômes des Empereurs, des XV. & XVI.' fiécles,ne 
débutent plus par l’invocation de la fainte Trinité. 

Les Souverains qui accordent les Diplômes, intitulent tou- 
tes leurs dignités, « rappellent toutes leurs polTeflions à me- 
fure qu’ils Tes acquiérent. Charles V. eft nommé fuccelïïve- 
inent Empereur, Roi, Archiduc, Duc, Comte, Landgrave, 
Marquis, Prince du faint Empire & Seigneur. 

Les claufes réfervatoires n’y font point omilës : Noflris ta- 
men ac facri Romani Imperii tf cujus-vis alternis juribus fem- 
per falvU in pramijjis. 

Les formules imprécatoires fè confervent encore dans le 
XV.' fiécle, comme dans les Bulles des.Papes: A^u//r ergo om- 
nino hominum liceat banc nojlrte approbationis ,confirmationis 
& innovationis paginam infringere oui & quovis aufu temerario 
contrà-ire. A ces termes ou autres équivalens, l’on ajoûte dans 
le fiécle fui vant , des menaces , d’une amende fixée , contre les 
infrafleurs : Si quis autem id attemptart prâfumpferit,fe nof 
tram & imperii facri indignationem , Ù quinquaginta marcarum 
auri puri prœfatam panam toties quoties contrà faSum fuerit 
nojlro {ffco ) & forma pramijjis incurrendam ù appUcandam , 
fe noverit irremi.(Jibiliter incurfurum. 

ArcViv acTouL III , «n l’année 1451 , n’annonce point la fouf^ 

cription , feulement le Sceau.: Prafeniium fub nojlri rega- 

lis 
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lis Maje/latls Sigilli appenfwnt ttjlimomo ituerarum. 

Charles V, en l’année 1 5 3 4 , au contraire , joint l’annonce 
de fa foufcription à celle du Sceau : Harum teJUmonio liite- 
rarum manu nojlrâ fcriptarum , & Sigilli nojlri Cafard appen- 
fiont muniiarum. Etau bas eft la lîgnature: Carolvs, 

Dans ces deux fiécles, les Empereurs datoient leurs Diplô- 
mes de l’année de Notre-Seigneur, de celles de leur Empire 
& de leur Régne. 

Les Ducs de Bar, du nom de Robert, avoient commencé 
dans leurs fufcriptions à prendre la qualité de Ducs, dès l’an 
1337. Ils continuent de même dans le XV.' fiécle & com- 
mencent par leur nom lîmplement, fans le faire précéder du 

E onom , Nous. Leurs fuccelTeurs les ont imité ; au lieu que 
; Ducs de Lorraine mettoient encore ce mot : Nous , en 
1414. 

Les préambules étoient anéantis, dans les Chartes des Prin- 
ces des deux Duchés. 

On ne voit de claufe de réferve que dans une Charte de 
Charles Duc de Lorraine, de l’an 1 414: Jauf partout en autres 
chofes notre droit & l'aulruy. 

L’annonce de la lîgillation'ne diffère point, pour le fond, 
du ftyle ufité dans le fiécle précédent; les expreflions feules 
varient. Au bas de la Charte, ou fur le repli, eft la foufcrip- 
tion du Secrétaire des commandemens du Prince ; par Morts 
le Duc. Signé .... &c. 

La date de l’année , du mois & du jour, eft exaflement 

Î )lacée à la fin de la Charte } & le plus fouvent l’on y ajoûte 
a mention du lieu où elle a été délivrée. 

Depuis que le Duc René eut réuni en fa perfonnne les deux 
Duchés de Lorraine & de Bar, avant l’année i4}o, on vit 
une plus grande majefté dans les Aftes émanés de la Chan- 
cellerie lorraine. Les parchemins & leurs replis, les attaches 
des Sceaux & les Sceaux eux- mêmes , tout eft plus grand , plus 
noble qu’auparavant. Du refte, prefque tout eft conforme 
au fiécle précédent ; les qualités du Prince dans fa fuferip- 
tion: Reni,par la grâce de Dieu, Roi de J èrufalem & de Sicile, 
Duc (T Anjou, de Bar & de Lorraine. L’adrefle ordinaire j 
à tous ceux cjui ces prifentes lettres verront, falut; la marque 
de la fouveraineté qui ne fe trouvoic que rarement dans les 
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• — - Chartes antérieures è l’année i^jo: car ainfi nous plaît- il^ 

CHAPITRE XI. Qy jjjçp . U voulons & nous plaît être fait jans con- . 

Sttlis trtiiti l’annoncc du Sceau : en témoin de ce nous avons fait 
mettre notre Scel à ces préfentes ; la mention du lieu où la 
Charte a été expédiée t donné en notre Châtel d'Angers y la- 
date de l’an , du mois & du jour : le fept novembre 14^1. La 
foufeription du Prince annoncée aflei communément depuis 
l’année 1477,1a Chatte effeftivement (ignée au côté droit: 
René; & fur le repli du même côté droit : Par le Roi, les 
Sieurs..,,,. &c. avec^ues autres préfens ; (igné : Johannes 
avec grille & paraphe. Et au côte gauche: Gratis, às la pro- 
pre main du Duc Kené. 

Plufieurs de ces Ducs ont fouvent renouvelle à la tête de- 
leurs Chartes, Lettres, Sauve-gardes, &c. l’ancien ufage des' 
longs préambules, fur leur obligation d’augmenter le culte 
divin, en protégeant les Eglifes. 

On a vû quelques exemples d’annonces de Sceau en cc& 
termes : Donné en notre ville de Lunéville , foub^notre Scel 
fecret y plàqui en marge de cefles (1479;) K cependant le 
Sceau attaché avec des lemnilques de parchemin, pendant 
au bas de la Charte repliée, & non en marge, ni plaqué. 

Il y auroit bien d’autres (ingularités à remarquer dans les. 
Titres; mais elles ne doivent jamais altérer la confiance qu’ils 
méritent d’ailleurs. La bonne foi, la (implicité,la candeur de 
nos ancêtres , tout dépo(ê en faveur des monumens qu’ils 
nous ont lailTés; il faut une égaie candeur dans la reconnoiE 
fance de ces monumens. 


SECOND CARACTÈRE INTRINSÈQUE 
DE LA DIPLOMATIQUE. 

Formules des A 3 es, 

Fo«mdles » T Es formules du (lyle de la Jurifdiflion eccléfiaftique, 
SIS Actes. » I . (èmblent avoir été incertaines avant l’an 1431. Cette 
» année, l’Archevêque de Bourgeslesfixa. Sa compilation fut 
» imprimée en 1 499 & en 1 < ly. Einfin ayant été réformée 
D Tifiin Nouv.** P®'' Concile provincial de Bourges, de l’an 1584, Jean 
CipL Tom. V. ‘ » Cheini la publia avec des Commentaires ou Scholies , fous 
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»» \ctMeieSiylui Jurifdiâionis EccUfiaJlicee ArchîeplfcopaUs. 

Ce feroit ici le lieu de placer toutes ces formules & celles CHAPITRE XI. 
des différens Aftes publics ou privés les plus ordinaires, dont 
tous les Chartriers font remplis, depuis le XllL' jufqu’au AcTti. 
XVI.' fiéclc; mais comme on trouve dans ces formules un 
double avantage : i Celui d’apprendre à diftinguer unTitrc 
vrai d'avec un faux, & devenant par-là un caraéfère intrir»- 
féque de la Diplomatique : z.° Celui de faciliter la lefhire 
des anciens Titres en étudiant fouvent ces formules ; nous les 
placerons à la fin du Livre, pour ne point enfler ce Chapi- 
tre qui n’eft déjà que trop long. Nous donnerons feulement 
ici quelques périphrafes qui fe rencontrent fouvent dans les 
Aftes des XIV & XV.' fiécles. L'an que li miliaires nojlrt 
Signour corroit par mil & trois cent un\ pour dire , l’an de 
notre Seigneur 1301. Viam univerfx carnis ingrejfus ejl ,Jî- 
eut Domino placuit. 1 3 17. Pour dire, il eft mort ; il ejl allé 
de vie à trépas. 1369. Par tel & Jî long-temps qu’il tiejl mi. 
moire du commencement ni du contraire. Pour aire , de temps 
immémorial 1398. 1517. Voici la même phrafe en latin: 

A decem , viginti-, triginta,qucdraginta ^ fexaginta ^ centum 
-& ducentum annis proximi prccteritts circà & uîtrà, & à tanta 
temport & per tantum tempus cujus memoria hominum non 
ex i (lit. 1401: ou autrement, in pacificâ & longinquâ pof- 
fefflone à c. CC. & pluribus annis elapjis , & à tanto tempore 
quod in contrarium hominum memoria non exijlit. 1434. 

Et comme "b'aulcuns fdme publique lahoroit t pour dire, 
fuivant la commune renommée. 1 403. 

Pourpriclure Ù ofler matière de rigueur -que porroit entre- 
tenir Jî-, &C. 1451. Pour fignifier , pour prévenir toutes les 
difficultés qui pourroiem naître dans la fuite, fi...&c. 

L’on n’auroit pas traité à fond tous les caraftères auxquels 
on peutdifeemer les pièces authemiques d’avec lesfuppolées, d* rauthemiciif 
fi l’on oroettoit quelques réflexions fur la foi que l’on doit Copi„ colù- 
ajoûter aux copies collationnées. connio. 

» Que les copies authemiques ou privilèges , juridiquement 
>* renouvellés, tiemwnt lieu d’originaux ; c’ell une maxime Dlplom; 

« univerfellemem reçue.* Cependant le mérite de Tantiquité, Ton». I.'pig'.»os.* 
celui d’une fcrupuleufe exaflitude, diflinguent aflez fouvent 
les originaux de leurs copies les plus folemnelles, & don- 

Q *i 
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nent beaucoup d’avantage aux premiers fur leurs fimples 
images. Cette diftinéhon eft pourtant rare dans des chofes 
de (juelqu’iraportance , quoique les variantes aillent quel- 
quefois jufqu’au changement d'une date ou d'un nom. 

» La collation ( d’un Titre, par un Officier public, ) ne cor- 
/fjj.p. iiî. 117. J, j.jgg pgj toujours les mécomptes, occalionnés ( par des dil- 
» trartions , ) par des conjeélures bazardées dans la copie. 
» Elle ne fait pas, que ce qui étoitindéchilFrable pour l’Écri- 
» vain, ne le l'oit point pour le Revifeur. 

Mais les fautes des copies ne prouvent ni leur fuppofi- 
lîtion ni celle des originaux. Les plus anciennes copies font 
préférables aux modernes, à proportion que ces dernières 
s’écartent de la fource , & qu’elles ne font que des copies 
de copies j les fautes vont toujours en augmentant , à moins 
qu’elles ne foient enfin corrigées fur plufieurs exemplaires, 
uiivant les régies d’une judicieufe critique. 

L’Antiquaire doit donc relire ces copies , les originaux à 
la main, & lorfqu’il rencontre des fautes, remettre la leçon 
en marge de la Charte , ou plutôt fur un papier attaché au 
Titre ; car pour écrire en interligne on ne doit jamais fe le 
permettre , pour éviter toute aceufation de faux. 

11 faûdroit des preuves formelles de fallification pour 
rejetter une ancienne copie, dellituée des marques d’authei> 
ticité que les fiécles pollérieurs ont exigé, fi ces preuves 
manquent , les copies doivent être cenlées véritables & 
conformes à l’original , du moins dans tout ce qu’elles ren- 
ferment d’eflentiel. 

Avant de finir ce Chapitre, nous difeuterons la fincérité 

Diplôme de l’É- (j’yn Diplôme , donné par. Charles-le-Gros , à l’Êglife de Toul 
"^‘■'^'''"■en 890, il mérite une attention particulière. Au milieu d’une 
multitude, prefqu’infinie de Bulles, de Chartes, de Diplômes, 
* de Patentes, de Lettres des Ducs de Lorraine & de 6ar,& 
de Seigneurs bien qualifiés , dont le tréfor des Archives de 
cette Eglifef un des plus riches du Royaume, après S. Denis) 
ell abondamment fourni; c’eft la feule pièce qu’on ait ofé 
attaquer de faux: elle eft imprimée dans les preuves de l’hif- 
toite du Diocèfe de Toul, du P. Benoît Picart,Capucin. (*) 


D. Tafïïn. 


( * ) li ne ûiit pa& trop compter Itir ces preuves; j'a 
'des Archives de la CaihcdrJe: -U n 
plus ou fflglns» 


crifié toutes celles tirées 
'y en a pas une leul^e qui ne l‘uu i«iUtiTe ^ 
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Ce Diplôme n’eft point une donation de biens j mais feule- — 
ment une reftitution pure & fimple de l’ancien patrimoine de ^hapit 
l’EgUfe, accordé par Dagobert & confirmé par Charlema- 
gne : Ecciejia otepham unae Juulata juerum , pracepio nojlrcc ^engé 
aucloritatis , & une confirmation des anciens droits de la même 
EgUfe: Uthæc noflræ confit mationis auüoriias perfuccedeniia 
tempora^ perpetuum ohtineat firm ’uatis vigerem. 

La date qui fa rendu fufpeêl eft conçue en ces termes: 

KaUndas julii anno Chrifio propitio Domini CaroUSc^ 
renijfimi Impe ratons Augufii primo in Francia^ indiclione iii. 
anno Domini DCCCXC. AcLuni Siirpiaco villâ publice in Dci 
nomine jelicucr. Amen. 

Cette indiéKon troiliéme convient à l’année 885 , comme 
on le voit dans la Table chronologique de ÏAn de vérifies 
les dates, pag. }6. 

Cette première année du régne de l’Empereur en France, 
fe rapporte encore à la même année 885 , fuivant les Hifto- 
riens, qui difent : « L’an 885 , Charles-le-Gros fut appcilé 
» la Couronne de France, après la mort de Carloman, arrivée 
» fur la fin de l’an 884. 

Mais le Diplôme en queftion eft daté de l’an 890, ce qui 
. forme une ditiérence de cinq ans. 

Ne peut-on pas croire que le V ice-chancelier s’eft trompé dans 
la dernière date, & a écrit dcccxc, au lieudeocccLXXXV ? 

Les plus fçavans Diplomatiftes, D. Mabillon, M. Muratori, 

le P. Papebroch même, D. Touftaint & autres, ont démon* /^/</. Difc. pn-üm; 

tré, par mille exemples, qu’il s’étoit fouvent trouvé des dates nw. Dipiomat. 

fauiles dans les Diplômes les plus fincéres, & que les erreurs PréûTom. I. 

de ceux qui ont rédigé les Chartes ne doivent point ôter la De re Diplom. 

confiance à ces Chartes viciées, fur-tout lorfqu’elles font re- Prefat, 

vêtirës, d’ailleurs, de toutes les formalités ufitées dans le fié- 

cle où elles ont été délivrées. « Pour afl'urer qu’une variante 

» dans la date rend le Diplôme fufpeéf, dit D. Taïïin, il fau- nouv. D iploma», 

»> droit être certain que la Chancellerie d’un même Roi neT.Y.p.703. 7tM* 

w changeoit pas quelquefois de ftyle, ou qu’il n'a jamais daté 

J* d’Aèfequedu commencement de (bn régne.» Au refte, fi cette 

probabilité n’eft point la vraie felution du problème, nousdé^ 

tendrons avec plus d’avantage notre Diplôme pat ies preit- 

ves de fait & de droiu 


\l6 DlPLCMÀTt<lVE~PRATI(iVK'. 

L’imputation de faux porte uniquement fur ce que desHif- 
CHAPITRE XI. toriens ont avancé que Charles-le-Gros n’étoit plus Fmpe- 
DiptôME ou étoit mort en 888. Cet argument eft très foiblc} 

derÉgiifedeToui pgj gjjgj fuj. [g témoignage de (quelques Hifforiens 

qu’on juge de la vérité ou de la validité des Diplômes & 
des Chartes } c’eft au contraire par les Chartes & 'es Diplô« 
mes qu’on décide de i'cxaéfitude & de la fidélité des HiA 
toriens; fuivant cet axiome de droit, que la preuve litté* 
raie réfultante des Titres & des monuraens, remporte fur 
la preuve vocale : monumenta publica potion, ttliihus effe , 

D’ailleurs, l’hiftoire même nous apprend que Charles-le- 
Gros , quoique dépouillé dès l’an 887 d’une partie de l’Em- 
pire, par l’abandon d’une partie des fes Sujets, n’avoit point 
ceffé pour cela d’être Empereur, & Souverain de la partie 

a ui lui étoit reliée fidèle, comme l’Auflralie : & à centre 
avoir droit de donner des Diplômes. 

Refie encore l’incertitude du temps de fa mort: les Hifto- 
riens ont bien varié fur cette queflion de fait. Si quelques- 
uns la placent fous l’an 888 , il s’en trouve, fans comparaifon, 
un bien plus grand nombre qui la reculent de deux, de trois, 
de cinq, même de dix ans. Et nous donnerions, s'il le falloir, 
une lifte de 140 Auteurs, dont plufieurs font très-accrédités, 
qui penfent que Charles-le-Gros cû mort en 890, ou 891, 
ou 893 , ou enfin en 898. 

Mais confidérons le Diplôme en lui-même , & nous dépouil- 
lant de toute partialité , que notre reconnoilTance &' notre 
attachement pour cette Églife poutroient nous infpirer; exa- 
minons , au poids du fanftuaire , fi le Diplôme porte avec lui 
tous les caraélères intrinféques & extrinfèques auxquels on 
peut difeerner les vrais d’avec les faux Diplômes. 

t.“ Le parchemin eft une membrane entière qui reffem- 
ble en tout, par fa blancheur & fes dimenfions, aux autres 
parchemins deftinés aux Diplômes du 1 X.‘ fiécle. 

1.® On s’eft fervi d’une plume ordinaire d’oifeau pour écrire 
la pièce qui nous occupe; & l’encre, quoique belle, noire, 
& bien confervée en certains endroits , tire un peu fur la 
couleur jaunâtre en d’autres endroits, qui ont le plus fouffert 
par les plis du parchemin: ceae couleur ne peut appartenir 
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qu'à une écriture de la plus haute antiquité , lorfqu’elle fe 
trouve à côté d’une autre encre du même âge. 

J.® Le Diplôme eft écrit d’un caraélère un peu maigre ; les 
lignes font fort efpacées , les lettres ferrées , & plufieurs d’entre- 
elles, comme les C, les toutes celles qui excédent le corps 

d’écriture, ornées, ou plutôt défigurées par des queues ou 
pafTes : enfin, c’ell la curfive Carlo vingienne même, dont les 
livres de Diplomatique contiennent une multitude d’exemples. 

4.° Les fignatures font annoncées dans le corps du Diplô. 
me : les mots manupropriâ fubterfirmavimus fe trouvent au nas j 
& après celui de Jlgnum, eft le monogramme de Karqlvs 
vr JR r fuivant l’ulage } cnfuite cil le nom du Notaire Vice- 
Chancelier Inquinnus, inftrumentant par ordre de 
Lituardus, Archichancelier. Et cette foufcript ion , eilfiiivie 
de la ruche , ou paraphe ordinaire du Notaire. 

L’annonce du Sceau eft comité dans la formule ordi- 
naire : annula noflro figillari jujjimus, 11 rcfte encore des 
velliges du Sceau en cire blanche, de figure circulaire, d’un 
pouce & demi de diamètre, appliqué par une incifion cru- 
ciale au côté gauche du parchamin , auprès de la ruche 
ou paraphe. 

6." & 7.® Le ffylé & la formule du corps du Diplôme , 
ne différent en rien des autres Diplômes du même Prince ; 
l’invocation initiale : In nomme Sancla & individua Trinitatis, 
Carolus , divinâ favente clementid Imperator Augujlus ; la 
date, par l’an de L’Incarnation; ufage précieux, jufqu’alors 
prefqu 'inconnu ; la priere faite par l’Évêque du lieu pour 
obtenir le Diplôme: Relatu comperimus precipui 

Î fuippe ipjîus loci Epifeopo cognomento Amalào nabis innuente ,* 
e nom du lieu où f’Aêle a été paffé: Aclum Siirpiaco villâ 
publicè ; enfin tous les caraftères qui alTurent la vérité & l’au- 
thenticité d’une Charte. Quel eft le Titre fuppofé , falfifié ,, 
fabriqué après coup, qui pourroitfoutenirun pareil examen f 
A ces preuves, qui parnîtront toujours dcmonftratives aux 
yeux d’un Antiquaire inftruit& impartial, joignons l’autorité. 
Au dos de ce même Diplôme, eft une mention, qu’il a été 
infinué & enrégiftré fur le régiftre du tréfor des Chartes de 
France; voici les termes de cet enrégiftrement : Regijlrata 
per me Johannem Chanteprime iheforarium canharum , privi. 


CHAPITRE XL 
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legiorum fl" regijlrorum Domini noflri Regis. De mandata 

domini Cancellarii miki lineratorie fo 3 o , xiiij. die decembris 

anno Domini millejimo cccc. feptimo ; & hodie mihi refragato 

per eundem Dominum Cancellarium , prafente audientiario in 

xxvj, regijlro thefauri pnediHi, A 3 um dit tertiâ junii , anno Do- , 

mini mulejimo cccc, decimo. Signé J.Chanteprime, 3 .\ec paraphe. ' 

Cinq ans après, le Roi Charles VI. reconnut & confirma 
le Diplôme par fes Patentes du mois d’oftobre 141 5 ; voici i 

fon approbation : Nos auiem prafens extraUum , vim origina- j 

lis habere , & eidem ut onginali fidem indubiam ubique ad- 

hiberi volumus. In cujus rei tejlimonium nojlrum f'e- 

cimus apponi Sisillum fur le repli eft écrit: extraclum 1 

depracepto conjilii,& fit collatio cum regifiro liuerarum fupe- 
rius infrajeriptarum. Signé, Delateilla^. Pifa. Contentor. Signé, 

Fréron. Et plus d’un fiécle après, l'Empereur Ferdinand le 

reconnut aufli & le lit tranferire en entier , comme il paroit 

par fon Diplôme du 11 feptembre i , fans doute après 

avoir été uifeuté & examiné bien à fond ; puifqu'en cette 

année 1561, l’Allemagne , ainfî que l’Italie & la France , avoir ■ I 

pris le flambeau de la faine critique pour éclairer les pieufes ' 

impoftures de fes Ancêtres. 

Près de huit fiécless’étoientécouléSjd’unepofTe/non confiante 1 

des biens & des droits énoncés dans le Diplôme de Charles- 
le Gros , lorfqu’en 1655,1! fut attaqué par M. de Seraucourt, 1 

Seigneur du Chûtel d’Ourche, proche Vaucouleurs. L’au- j 

thenticité de cette pièce ne l’empêcha point de s’inferire en I 

faux & de produire fes moyens de falfification 8cd’anacronifme. I 

L’Arrêt contradiéloirc, du grand Confeil, oui intervint le 14. 
mars 1664, mit les Parties hors de Cour, & décida conféquem- 
ment que le Diplôme étoit vrai. 

On échoüera ainfi , toutes les fois que l’on ofera acculer 
d’altéraiion& de falfificaciondeTitres,unedesplusanciennes 
& des plus célébrés Eglifes de France. Pour nous, qui avons 
examiné fcnipuleufement le Diplôme, nous proteftons que 
nous y reconnoiffons tous les caraftères de la vérité portés jul- 
qu’à l’évidence. 

Cette digreflîon, quoique longue, rentre encore dans notre ! 

objet : elle fert à montrer la manière de difeuter une pièce . 

vraie, foupçonnée de faux. 1 

CHAPITRE { 
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CHAPITRE XII. 

CINQUIÈME OPÉRATION. 

DE L’ARRANGEMENT DES ARCHIVES, 
Extraits des Titres mis au net. 


iMVEHTAI&n 
aiu t. H mi? 


E n F I N les fondemens font pofés , les matériaux préparés ; 

il ne relie plus qu’a élever : l’édifice va fortir de terre ; 
en moins de deux mois, on verra un volume de trois à quatre 
cens pages. 

Cette opération eR plus facile que celles qui l'ont pré* 
cédées ; elle en ell le réfultat & le complément. On peut 
même la confier à un Copide fidèle, pour peu qu’il fçache 
de latin. Si Ton prend ce parti , ce ne doit être qu’après avoir 
revû foi - même tous les extraits , en avoir tien marqué 
toutes les divifions & fubdivifions , y avoir fait les correc- 
tions néceflaires, en avoir fupprimé les répétitions, les dou- 
bles emplois , les obfcurités ; & après avoir alügné à cha- 
cun de ces extraits , des numéros particuliers , conformément 
aux Titres mêmes. Si l’on écrit l’inventaire fans le fecours d’une 
main étrangère , on reélifie foi-même les extraits à mefure qu’on 
avance dans la mife-au-net. 

Avant de palTer à la forme de l’inventaire , il eft bon de 
dire un mot des cotes des Titres. Quand une JialTe eft portée 
fur l’inventaire, il faut fixer invariablement à chaque Titre, 
la cote qui lui convient. 

On pourroit coter tous les Titres avant de commencer l’in- 
ventaire, ou après l’avoir achevé ; mais l’expérience fait voir 
qu’il réfulte un avantage réel de ne coter que liafTe par lialTe : 
on eft moins dans le cas dé Ce tromper louvent , ce qui eft 
prefqu’inévitable lorfqu’on a un grand nombre de pièces à 
coter de fuite. Cette répétition uniforme d’étiquettes qu’il 
faut placer à la tête de chaque Titre : ( Seigneurie de VaÙoiu 
Dîmes. Lit^e t2. N^. 2j. Seigneurie de Vallois , Dîmes, 
Liajfe II, iV“. x8. Ùc.) expofe à prendre un chiffre pour un 
autre, & à:jetterde la confufion dans un tréfor, au lieu d’y 
létablir l’ordre. 

R 
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l 11 eft un moyen d’éviter cet embarras, c’eft d’étiqueter en blanc 

CHAPrTRE XIU tous les Titres à mefure qu'on les déplie, qu’on les date, ou 
iMVDiTAnEi qu’on les analy fe , comme il eft indiqué dans la troiliéme opé- 
'MiE AU «BT. jjtion : Seigneurie de V zllois , Dîmes, Ltaffe .... iV.® . . . .» 

L’on a bientôt fait , lorfqu’il ne relie plus que les blancs k 
remplir, & l’on eû certain que l’ennui ne viendra point ag; 
graver le travail. 

On auroit bien confeillé d’arrêter les cotes dps Titres , en 
faifant les extraits dans la quatrième opération ^ mais il arrive 
pref(j[ue toujours, 'que des pièces déplacées doivent être re< 
portées dans une autre liafle que celle à laquelle on travaille 
aduellement. Si pour lors, les cotes des Titres étoient remplies^ 
il faudrait à tout indant gratter ou lurcharger les numéros déjà 
fixés, perdre du temps, & allonger l’ouvrage. Chaque pièce 
du trélbr ponera donc l’étiquette qui lui elt propre , afin de 
pouvoir la trouver fans chercher, fur l’indication de l’inven- 
taire, & la replacer dans fa lialTe, lorlqu’on n’en aura plus, 
befoin. Singulis auttm inflrumentis cujuslibet fafciculi eun- 
Srar. <>ngrwi. dem ferinii numerum , eandemque litteram adjeribes , addito 
z'ie^lb. Ÿêm. î. numéro ordinis , auem eo in fafciculo unatjuteque Ghana obdnet , 
p»g-5<»3. hoe ferè modo : Diploma CaroLM^ 8oj^ aie xj. april. jerini» 
JV,LuuA. N.o J. 

L’étiquette fe met à la marge, en tête du Titre, au deflbus 
de la date , & jamais au dos, ( comme quelques uns le font, 
en fuppofant que l’on renverfe la liafle comme un doflier ; ) 
k moins qu’il n’y ait point de place fur le reêlo du Titre 
exemple : 


Lt iS mars ijSt. 
f'ALLOlS. 

Sbignbvrib. 
Liajfi l.rt 

N®. I. 


Le 10 fepiemb. 141 J. 
Vallois, 
Sbigkbvkib^ 
Liaffc /.« 

N®. 1. 


Le y Jèeemh. iSiS^ 
Gallois. 
Sbigkeviue^ 
Liajfe I.re 
N". 3 . 


Anciennement, Tulage êtoit de coter les Titres comme le* 
liafles, parles lettres de l’alphabet. Nous avons toujours crû 
devoir préférer les chiffres arabes, parce que dans lesgrofles 
liafles, les lettres alphabétiques font bientôt épuifées & qu’il 
'faut les tripler & quelquefois les quadrupler. La comparaifon 
des deux manières de coter , fait voir qu’il vaut mieux fe 
fervirde chiôres communs 3 qu’ils font plus expéditifs. 
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DtXMMS. ^DtxMtt. f Ou J Dixtiis. OixMls. CHAPITRE XII, 
lÀ^tDDD. LuffiDDD. f mieux / Eufft S3- LUJft SJ. Inviktxixes 

N.‘ XKXX. N.”»//. J C N.o Si. JV.® MIS AU NIT^ 

Revenons à la forme de l’invenraire : elle ne peut pas beau- 
coup varier} voici celle que nous adoptons conftaminent. 

1. ° Pour chaque Seigneurie différente, il faut un inventaire 

particulier. Un feul volume pour tout un tréfor feroit énorme- 
pour la groffeur & le poids: on ne pourroit facilement le remuer 
& le tranfporter. Les Archives peu confidérables ne deman- 
dent qu’un feul inventaire, pour toutes les efpéces de Titre» 
honorifiques & utiles f„p, 

privilégia configrut in libro ; additis etiam numeris ac nomini- pag- S93> 
but cijhx-^ urrtt , Ùc, ut fine morâ deprtkertdi pojJU quoi 
.queentur. 

2. ° On prend le plus beau papier d’Auvergne ou d’An- 
goulême , Grand-Jèfus , 1 9 pouces de hauteur : l’on ne va 
point à l’éparene, lorfqu’il s’agit d’ouvrages qui doivent du- 
rer plufieurs fiécles. Le plus fort papier elt le meilleur : l’écri- 
ture s’y imprime mieux; lorfqu’il eft battu, il devient trop 
Lifé, oc l’on ne diflingue plus les pleins des déliés. 

3. ® En tête de chaque liaffe, on écrit, en gros caraélères, 
le numéro & le titre que porte la lialTe. 

4. ° Chaque extrait cfi leparé du précédent par un petit 
intervalle, rempli en partie par le numéro que l’extrait doit 
porter, par fa date, & parl’obfervation qui lui convient, s’il 
en eff befoin. . 

5. ® Lorfqu’il y a un texte latin, ou de Pancienne langue 
romance inintelligible , on met l’extrait en deux colonnes , 
l’une pour le texte, l’autre pour la traduftion libre ou linérale. 

6. ® A la fin de chaque liaffe , on laiffe une page de papier 
•en blanc , plus ou moins , fuivant l’objet de la liaffe , & la 
quantité des Titres qu’elle contient, afin de pouvoir invento- 
rier les nouveaux Titres, Baux, Tranfaélions, &c. à mefure 
qu’ils entreront au tréfor. Cefl la fage difpofition de l’Art. 
aXIV. des Réglemens faits en 1694, pour la Communauté 

de S. Cyr. « Il fera fait un inventaire exaéf de tous les Titres , Mém. du Cer-i 
»• enfemble des Contrats & autres documens concernant les Tom. iv. p. 648^ 
» Terres, Seigneuries & autres biens de ladite maifon; & 4 

R, 
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f ~ „ mefure quil s'en pajfera de nouveaux , ils feront ajoutés fur 

CHAPITRE XII, „ C inventaire , lequelfera mis dans l’une defdites armoires. >» 
Inventaires yp L’inventaire doit porter de grandes marges pour mettre 
MIS AV NET.* extraits des Titres qui auroient été omis dans la perquifî- 
tion générale qu’on a dû en faire, avant de commencer l’ar- 
rangement des TitreSi 

8. ® Il doit y avoir une fécondé marge à droite de l’écrî- 
nire, uniquement deftinée pour mettre les notes de chaque 
extrait, ce qui forme l’analyfe de l’analyfe même. Ces notes 
marginales font très-utiles & pour la cotmruftion des tables, 
& pour trouver, d’un coup dœil , l’article dont on abefoin , 
fans être obligé de parcourir toute une page. 

9. ® Et à la nn de cnaque inventaire , il convient laifler quel- 
ques cahiers de papier olanc, pour pouvoir ajoûter les liafles 
des Titres, qui ne feroient point entrés au tréfor, lors de la 
confeftion de l’inventaire, ou pour d’autres' cas que l’on ne 
peut prévoir. 

On trouvera <1 la fin de ce livre un modèle de différens in- 
ventaires, où feront raflemblés des extraits de chaque efpéce 
de conventions les plus ordinaires des Titres, Chartes, &c. 
Ceux qui délireront opérer par eux -mêmes, fans avoir été 
élevés dans les Etudes des Praticiens, verront peut-être avec 
fatisfaélion la forme la plus naturelle , dont chaque extrait 
eû fufceptible, & la manière dont chaque inventaire peut 
être difpofé. 

Cette manière efl bien arbitraire, fans doute, cependant il 
y auroit des inconvéniens à s’en écarter beaucoup. Quelques 
perfonnes ont penfé devoir la réduire à une efoéce de tableau 
à colonnes ou état, fort en ufage parmi les financiers. Une 
colonne pour la date, une pour l’extrait, une pour les obfer- 
vations, une pour la liafle, une pour la lavette, une pour le 
numéro du Titre. Mais cette forme, qui abrégé beaucoup dans 
la comptabilité, n’eft-elle pas incommode pour une efpéce de 
Diélionnaire des Titres? N’efl-t-il pas même à craindre que 
cette forme éphémère, à la mode dansunfîécle, peut êtreaoo- 
He dans l’autre , ne devienne enfin inintelligible? Le public 
en décidera ; nous allons préfenter un exemple de cnaque 
manière de difpofer l’inventaiie, pour fervir d objet de com-, 
paraifon. 
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VALLOIS. DIXMES. LIASSE ,0. 

CHAPITRE XIK 


N.^7« Copte collationnée par deux Nouires. 

Lt n mars iStCm 

Inventaihes 
MIS AV VI r« 

DtXMZ 
de ValloU. 

Réparations 
de rÉgUTe. 

B AIL fut par le Seigneur de Vallois, à trois Particu- 
liers , de la grofle 6t menue Dîme fans exception , dépen- 
dante de ladite Seigneurie , pour neuf ans , mo^'ennant 
la fomme de 1 800 Uv. & en outre à condition d’entrete- 
nir le Choeur de l'Églile des menues Réparations. 



N.® S. 

_ _ _ , - . Copie collationnée 

Du loSepttmhrt iCll* par un Secrétaire du Roi. 


Limites de la 
l^merie. 

Tranfaéiion pafliée entre ledit Seigneur deVallois, d’une 
part , 6t les Habitans Sc Communauté de Saint-André , 
d'autre part -, par laquelle font réglées les limites de la 
Dîmerie de Vallois , ainfi qu'il fuit , Scc. 



DATES. 

Extraits de llnventaire. 

Obiervations. 


LialTes. 

Layenes. 

Le it mars 
1526. 

i 

Bail fait par le Seigneur 
de Vallois, i trois Par- 
ticuliers, de la groITe ôc 
menue Dlme , &c. 

Copie 

collationnée 
par deux 
Notaires. 

7- 

10. 


Le 11 7.bre 

i6aie 

Tranfaâion palTée en- 
tre ledit Seigneur de 
Vallois , Sic. 
comme delTus. 

îdm 
par un 
Secrétaire 
du Roi» 

8. 

10. 

3-e 


Nous devons une obfervation à ceux qui ont à travailler à un 
inventaire AtChanes dts Souverains , c'eft-à-dire, Bulles des- 
Papes (.Chartes des Ëvéques , Diplômes des Empereurs , Paten- 
tes des Rois, Lettres des Ducs, &c. Cette partie, par laquelle 
il eft à préfumer que l’on commencera, eft la plus brillante, 
puifou’elle comprend les matières hiftoriques d’une Seigneurie 
ou d une Églife -, mais elleeft , en même-temps, la plus difficile 
& la plus importante , puifqu’on y trouve'Ies donations ori- 
ginaires & rénonciation de tous les privilèges, droits ho> 
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norifiques & utiles en général : aufC exige-t-elle une appli- 
cation plus grande, & une opération plus longue. A melure 
que l’on fait les extraits des Chartes des Souverains, s’il y efl: 

[ >arlé de quelqu’objet dont on ait déjà des Titres dans des 
ayettes particulières, il faut faire autant d’autres petits ex- 
traits qu’il y aura d’articles différens , pour être reportés dans les 
autres layettes qui les concernent. II ne faut pas oublier d’y met- 
tre un numéro & une note de renvoi, qui falTe mention de l’en- 
droit où l’on pourra, au befoin,trouverl’original du Titre dont 
il elV fait mention dans l’extrait ifolé. L’utHité de ces renvois 
confifte à trouver , fous un feul point de vue & dans un même 
inventaire, tous les Titres d’un même droit, d’un même bien, 
difperfés dans différens endroits du tr^for. Il arrive fouvent 
■que, faute de ces extraits de renvois, on ne fait point ufage 
ce tous les Titres que l’on pofféde , parce qu’on ignore où 
ils font placés. 11 n’y auroit qu’une taole générale oe tous les 
inventaires , telle qu’elle fera préfentée dans le Chapitre fui- 
vant, qui pourroit rapprocher tous les objets, & uippléer, 
quoiqu^avec moins d’avantage , à l’opération propofée. 

Les teffamens & les fondations d’une Églife , exigent encore 
la même opération j un exemple en confirmera mieux U 
néceffité. 


K® i.^ 

£< (T des Kalendes dt ftpttmbre 

Bulle âu Pape Calixte II , par laquelle , fur la repréfentatlon 2i 
liû faite par Bernard Romainville , Évêque de. . . . que fon Églife 
avoir perdu fes Biens & fe$ Titres, par les malheurs des guerres, 
& par un incendie; ce Pape confirme les anciennes Donations 
faites à ladite Églife de divers Biens &. en fait l’énumération ; 

yîdeiUetf vUùzm de Valïis^ cum 
omnibus apptnditils fuis & EccL 
Domnum Manimim quod dicitur 
Abbatia , cum omnibus apptndi- 
tiis fuis & EccUJId. 

Et omnia quttcumqut hubttis 
apud SanHum Laurtntium^ cum 
Âquis & P rôtis f &c. 


enir autres ae ceux-ci : 

La ville de Vaulx , fes dé- 
pendances , avec l’Églife. 

L’Abbaye de S, Martin , 
avec l’Églife. 

Et tout ce que le Chapitre 
pofféde k S. Laurent, avec 
jja Pèche ôc les Prés. 


InVEÜTAïKES MIS ÀV KET. IJJ 

II y a donc ici trois renvois à faire dans diverfes layettes 
fur les extraits ci>delTus. 

EGUSS de ^AULX. Lt s Jts Kalend. it fiptimbrc tiiÿ. 

I.® Bulle du Pape Calixte II, par laquelle il confirme les ai> 
tiennes donations faites à cette Êglife , entr’autres ; 

ville de Vaulx, fes dépendances, avec l’Êglife; F'iJe- 
licet , villatn it V tllit , cun omnibus appenduiis fuis fr 
EccUfiâ. 

Eglise de S, MAETtlf, le G des Kalead, de feptemb, iiiÿi 

a.® Bulle du Pape Calixte II, &c entr’autres : 

L’Abbaye de S. Martin avec l’Eglife : Domnum Mnninum^ 
tum appenditiis fuis & Etclefd, 

PÊCHE Ït^Ps!é*s, ^ AaW. defeptemi. ,,13: 

3.® Bulle du Pape Calixte II , &c.,.. entr’autres tout ce que le 
Chapitre pofféde à S. Laurent, avec laPéche & les Prés; 
Et omnia quacumquebabttis ^apud fanBum Laureniium ^ 
cum aquâ & pratiâ, 

A la fin de chacun de ces trois extraits de renvois, on mettra; 
L'Original ejl en la layette des Bulles des Papes, n.° i.*' 

CHAPITRE XIII. 

SIXIÈME OPÉRATION. 

De la conflruBion des Tables. 

R Ien de plus court & de plus facile que cette fixiéme 
opération, lorfqu’on s’y prend bien; auffine s’y arrêtera- 
t-on pas long-temps. L’on traitera en peu de mots de la meil- 
leure manière de conliruire , 1 ,® Les taoles particulières à cha- 

3 ue inventaire, 1.® La table générale» compofée des tables 
e tous les inventaires. 

I 
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SECTION PREMIÈRE. 
TahUs particulières. 


Il faut prendre dix feuilles de papier , du même que celui dont 
on s’eft fervi pour l’inventaire } elles donnent vingt feuillets qui 
fufEfent pour l’alphabet : les dernières lettres , ainfi que la 
lettre K. , étant très-rarement employées. 


On auroit plus de facilité à fe fervir de la table, fi 
toutes les vingt lettres paroiffoient en même-temps 
fiir la marge du papier à gauche, en découpant- 
par dégré les marges; c’ell ainfi que les Marchands 
tiennent leurs Régillres ; perfonne n’ignore leur 
méthode: en voici toutefois l’idée. 

On ouvre enfuite , fur un grand pupitre , le vo- 
lume delliné à cette table, bien entendu , qu’il ne 
fera pas relié avant fa confeêlion ; on regarde les 
notes marginales ; & chaque article efi poné fur 
les feuillets de l’alphabet, en continuant l’opération 
jufqu’à la fin. 

11 y a deux différentes manières de conftruire les 
tables ; par ordre alphabétique , ou par ordre de 
matières. 

La première, par ordre alphabétique, convient à 
tous les inventaires que l’on peut regarder comme 
généraux, c’eft-à-dire , qui contiennent des matiè- 
res, fur lefquelles il y a des Titres particuliers dans 
plufieurs luettes, comme, l’inventaire des Bulles, 
Chartes, Diplômes & Patentes; celui du tréfor, 
celui des fondations & teftamens ; celui des Titres 
de divers lieux, &c. 

Et ce premier genre de table fe divife encore en 



— iC — 

B. 

c 

D. 

E. 

F. 

G. 

H. 

J. K. 

L. 

M. 

N. 

0. 

P. 

Q- 

R. 

S. 

T. 

V. 

X. y. Z. 


exemple: 



fi. 

Blamin - 
S. Benoh 

Brancourt. - 


Pages. 

18 . 11 . 17 . 51 . 63 . 87 . 91 . 
II. 13 . 18 . 

18 . 40 . 41 . 57 . 119 . 


&c. 

Si 
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SI cette forme eft commode & expéditive pour celui (jui 
■fait les tables, elle ne l’eft point pour ceux qui doivent s en 
fervir. Suppofons que l’on cltercne cet article : Hommages 
rendus à caufe du Fief de Blamin ; il faudra parcourir toutes 
les pages 18, 11, 17, 51, 6}, 87 & 91, où il eft parlé de Bla- 
min, luivant les indications données par la table , pour trou- 
ver l’article cherché : & il arrive fouvent que cet article eft 
le dernier de tous ceux qu’on a parcouru. 

Compofé : on écrit au long l’extrait de chaque article qui 
doit cpmpofer la table , tel qu’il fe trouve dans la note mar- 
ginale de l’inventaire, comme dans l’exemple fuivant: 


CHAPIT. XIIL 

T A B1.FS 
FAaTICULlkSES. 


B. Pages. 

Blamin (partie du Château de) - i8. ii. 

Blamin. Le Comte de Malvoiiù , re<;a au 

Château tous les ans ... n. 87, 91. 

S. Benoit. Portion congrue du Curé ... n. jj. x8. 

Blamin. Mailun teigncuriale détruite 

6c rcconrtruite en 1451 17. p. 6}. 

Brancourt, Prés 6c Terres 40. 41. 119. 

, Hommages rendus à caule du Fief i8. 57. 

6cc. 



La table difpofée dans cet ordre, il ne peut pas fe faire 
autrement , que la plupart des articles qui concernent un même 
objet , ne fe trouvent léparés par d’autres objets étrangers aux 

f iremiers. On ne pourroit remédier à cet inconvénient, ( fort 
éger au fond , puifqu’il ne s’agit que de quelques minutes de 
plus ou de moins , pour trouver les mots cherchés ; ) qu’en 
faifant un projet de la table fur des papiers ou brouillons fé- 
parés, & en les tranferivant enfuite au net fur l’inventaire; 
mais un tel dégré de perfeftion ne s’exige pas ordinairement 
dans des ouvrages de cette efpéce. 

La lêcondc manière de conftruireles tables , par ordre des 
matières, ne peut convenir qu’aux inventaires dont les Ti- 
tres font exaftement rapprochés & rangés par ordre chrono- 
logique. 11 fuffit de donner, en tête ou à la fin du volume, 
un catalogue des Titres que porte chaque liaffe : & une 
pareille table fe fait avec rapidité. Exemple. 
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aiAPIT. xiu. 

T A.bL ES 
PARtiCUUEItES. 


ij8 


SEIGNEURIE DE BLAMIN. Pages. 

LUJfc I." Titres primordiaux de la Seigneurie . . . i“. & luiv.. 

£. - 1, Haute- juBice > ■ 7 * 

L. - 3. Château, Réparations, &c 11. 

L. - 4. Mairie Seigneuriale 13. ij. 19. 

L. - 5. OfEces de la Seigneurie 16. 

L, - 6. Droits honoriliques à l’ÊglUc 19. 

L. - 7. Fermes, Métairies, ficc la. 

t. - 8. Moulins !( Prés 19. 

L. - 9> Diines & Portion congrue 35.49. 

L, • 10. Bois, Gruerie &(. Cbafle. 56. 


ri LL A G t DM BmAMISCOVRT, 
dépendant de la Seigneurie de Blamin. 

Liajft 1." Rentes feigueuriales dues par la 

Communauté 60. 111. 

L. - i. Terres & Prés au Ban de Bramincoiut . 76. 

Z. - 3. Carrières de Bramincourt 101. 

Z. - 4. Dîmes, Fixe de la Cure,ÉgIilé, Sec. .- 119. 

Village de S. Behoist, 
dépendant de la Seigneurie de Blamin, 

Ltajfe I .« Haute-juBice. . . . Four bannal. . . . &c. . 1 40. &: Aiiv. 


Cependant , <i dans le cours d’un inventaire de cette fé- 
condé efpccc,dont les Titres font bien rapproches, & qui ne 
concernent qu'un même objet, il fe trouve plultcurs article» 
qui regardent d’autres matières que celles indiquées par le» 
étiquettes des lialTcs ; il faudra alors faire une petite table al- 
phabétique, enfuite de la première table des matières. Cette 
dernière table fervira à reporter les articles épars, & pour 
ainfî dire perdus , à la table générale des tables , dont nous 
allons parler, après avoir fait Tes trois obfervations fuivantes* 
i.° Pour ne point multiplier les articles de la table, par* 
confèquent allonger l’ouvrage , on peut fe fixer , dans une ma- 
tière, aux articles les plus intéreffans, & particuliérement aux 
mots qui défignent, ou la dignité, ou le local. Par exemple î 
Réunion de la Cure de S, Marc à celle de Blamin. 11 feroit 
trop long de porter cet anicle aux mots : Réunion, Cure^ 
S. Moue & Blamin i on en fera feulement mention aux mou 
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principaux , qui font : S. Marc & Blamin ; & même au mot 
S. Marc, on peut rcnv^cr au mot Blamin, ou bien on ne 
renvoie point du tout. Ce fera à celui qui cherche le fujct 
cité pour exemple, à deviner, que s’il nV a rien aux mois 
Curt ovi Réunion, \\ le trouvera aux mots Blamin ou S. Marc. 

a.® Il y a certains articles que l’on peut fe difpenfer de 
porter à la table des matières , comme ; Pouvoir d'cxcont- 
muuier Us malfaiBeurs ; voyage d'un Seigneur pour la Terra. 
Sainte , & autres traits purement hiftoriques, & que vrai- 
femblablement l’on n’ira jamais chercher. Si ces pièces fe trou- 
vent inferites dans l’inventaire , c’eft qu’elles portent un certain 
caraftère de dignité, qui les a fait refpefter & les a fauvées 
du rebut ; ou bien, cespaflages font placés par occahon dars 
les Titres. L’on aura foin feulement de faire à la marge de 
l’inventaire un aftérifque ( * ) ainfi qu’à tout ce qui concerne 
l'hifloire , afin que fî quelque curieux jugeoit à propos de par> 
■courir les volumes d’inventaires, il n’ait pias la peine de s’ar* 
xéter aux articles qui ne regardent que le temporel. 

3®. Il y a encore d’autres mots, que l’on peut auffi fe dit- 
penfer d’employer dans une table, par la mémeraifon, c’efV- 
■à-dire, pour ne point multiplier les opérations; c’efi quand 
ces mots font trop génériques: il fuffit de renvoyer aux dé- 
^gnatlons plus paniculiéres. Exemple : 

Églises; ( au nom Je chaque Eglife. ) 

Moulins: f Ebye^ au nom de chaque Moulin. ) 

Bénéfices : ^ morr, Cure, Chapelle, 8tc.) 

Ces tables ,’au relie , ne fonnpas longues à compofer lorfque 
des matières font rangées comme on l’a confeillé. 

SECTION II. 

Tahu générale des Tables, 

Si chaque inventaire ne portoit uniquement que ce qu’il 
annonce par fon titre ; fl chaque Acte pouvoir ne contenir 
qu’un feul objet, ou au moins que pluueurs o^ets qui ne re- 
gardent qu’une même Seigneurie ; s il n’y avoir que deux ou 
trois volumes d’inventaires dans le tréfor; on pournoit éviter 
la peine de faire une table générale, compofée de toutes 
les tables qui Ibnt à la En de chaque inventaire. 


CHAPIT. xin. 

T ABLES 
PABTicuuiais; 


Table 

ci NÉR AL E. 
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Mais pour peu que l’ Archive foit confidérable , il le trou- 
vera quinze ou vingt volumes j & cette table générale de- 
vient indifpenfable : on en fent aflez. l’utiliié fans qu’il fort 
bcfoin de la démontrer. 

L’on a befoin , par exemple , de fçavoir dans quels volu- 
mes il ell parlé du droit de chalTe , dans les bois de la Sei- 
gneurie de Blamin. On foujpçonne qu’il en peut être fait men- 
tion dans l’inventaire des Chartes des Souverains; dans celui 
des Eaux & Forets en général; dans celui de la Ville ; dans 
ceux des Prévôtés qui lont aux environs du chef-lieu. 11 faut 
fe tranfporter au Charmer ; il faut parcourir toutes les tables 
de fes inventaires, quelque prelTé que l’on foit ; il faut même 
encore ouvrir quelques autres inventaires, pour ne point ril- 
quer de perdre un procès , faute d’une pièce intéreflante qu’on . 
ignore, & qui pourtant exille dans le tréfor. 

On s’épargneroit toutes ces peines, & ces incertitudes, fi' 
l’on avoir dans fon cabinet, dans un feul volume , une bonne 
table générale qui contint une courte notice de tous les Titres 
du tr&T , 8c même de ceux inférés dans les cartulaires & 
dans les autres régifires de toute efpéce: c’eli cette table que 
nous propofons de faire. Elle contiendroit; t.*’ la notice des 
droits honorifiques ou utiles ; z.® le nom du volume où le 
Titre ell analylé; 3,° la cote delà liafle; 4P le numéro 
du Titre. 

Dansl’hypothèfepréfentce, onchercheroit donc, dans cette- 
table générale à la lettre C , le mot Chajfs ; on y trouveroit •- 


Chasse. Table générale. 
Notice des Titres. 

ConcelHon originaire du Droit de ChaiTe 

à Blamin 

Droit de Cha/Te d.ins les Bois de Blamin. 
Jugemens contre les ChalTcurs &c Bra- 
conniers 

Permiflînn de chafler dans les Bois de 

Blamin 

Grueric feigncuriale k Blamin ....... 


C. 

Noms 
dés volumçD. 

LiafTes. 

Numér. 

Chartes des 
Souverains. 

i> 

IS 7 . 

BUmin.T.ll. 

Liaf.Vl. 

II. 

Rcglft.XVL 

P'g-77- 

» 

Pré^-^té de 

Luf. II. 

iij. 

BÙm.T. III. 
Eaux & For, 

Liif. I." 

I. a. 

6cc. 


Cet exemple renferme tout ce que l’on pourioit ajouter ûu 
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la manière de conftruire une table générale ; elle doit fe faire 
avec beaucoup d’exaftitude pour les renvois des liafles, nu- 
méros, &c : autrement il feroit inutile d’en faire. 

Les articles ne feront point féparés les uns des autres, comme 
dans les tables particulières; mais tous fuivis tant qu’il s’agit 
du même objet, comme dans les tables des matières foumilct 
à l’imprelTion : aufll exigent-elles un premier brouillon. 

Et pour ne point répéter plufieurs fois un même article, 
on ne doit point en palTer, fans être infcrit fur la table gcné<- 
raie ; à meuire que l’on a écrit un article de la table parti- 
culière, on le marque d’une croix ou afiérifque, (* ) pour 
rappeller que le mot a été employé. 

Lorfqu’on ajoute quelqu’extrait à un volume , on doit en 
faire mention à la table particulière , & répéter la même opé- 
ration à la table générale. 


CHAPITRE XIV. 


Des Cartulalres , Rcgljlres yComptes , Terriers, 6 c. 

T O U s les Titres , les Chartes & les autres pièces vo- 
lantes ou détachées d’un Chartrier, étant inventoriés; 
il relie à jetter un coup d’œil fur les livres relies, qui font 
ordinairement en bon nombre dans des Archives un peu con- 
fidérables ; comme les canulaires, les régiftres de délibara- 
tions capitulaires, les comptes , les terriers, les nécrologes, 
les livres de cens , polyptiques, pouillés , dénombreraens, in- 
ventaires, journaux, mémoires, rôles, & autres monumens 
dépofes dans les tréfors de Chartes , tk dans les Greffes. Exa- 
minons fuccinélement chacune de ces différentes efpéces de- 
renfeignemens , & faifons voir combien ils font précieux, &c 
quel ulagc on en peut faire. 

SECTION PREMIÈRE. 

Des Canulaires. 

Les anciens Cartulaires des Cathédrales & dés Monaflè- 
tes. font, connus fous diffciéns noms,, ou par la couleur de leur 


CHAPIT. Xlin 
Table 
&ÈN ERALE. 


Section 1. 
Qjatvimku, 
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CA&TV1.AUES. 


Stat. Concrent. 
Olirct. Cap. 1a. 

D. Taffin. 
Nout, Diplotn. 
Tom.V. pjg. .y9 
k 601. 
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couverture , comme ; Pancarte blanche & Pancarte notre ^ 
à S. Martin de Tours; le livre rouge dans un autre endroit; 
ou par les diverfes figures que l’on a fait peindre fur les cou- 
vertures, comme , les Livres de la Chèvre , du Couteau , du So- 
leil , delaTour, &c, en l’Èglilè deToul,ainfi nommés, parce 
que l'on voit peint fur le dos du livre & au premier f^euillet 
une chèvre, un couteau, un foleil, une tour, 6fc. 

Diverfes occafions , ont donné lieu à la rédaélion de ces li- 
vres. Après un incendie d’un Charmer, un Chapitre, ua 
Monaftère, fait inférer dans un même volume tous les Titres, 
qui le concernent, épars dans difiérens dépôts, ou échappés 
à l’embrafement ; & obtient du Prince que cette compilation 
puifle faire foi en jullice , comme les originaux mêmes : ces 
CarcuUires ont porté au/H le nom de recenfemens. 

Ou bien une Êglife, menacée d’un pillage prochain de 
la part des ennemis de l’État , qui viennent faire le fiége d’une 
Ville, dépofe les plus précieux de fes Titres dans un Char- 
trier moins expofé; & retient de fon côté, outre l’inventaire 
double , une copie de ces Titres >i la fuite les uns des autres 
dans un feul volume. 

Ou enfin, le defir de prolonger la durée de Chartes, déjà 
ufées par un ufage trop fréquent, a fait naître l’idée de les 
tranferire par une main haoile & fidèle dans un régifire, 
afin de s’en fervir comme d'un manuel, & ne plus toucher 
aux originaux que pour en faire tirer des tranjfumps, ou co- 
pies collationnées par des perfonnes publiques, ou pour pro- 
duire aux yeux des Juges, lorfqu’ils l’exigent : Litteras anti- 
quas , aut propi conjumptas , bond manu deferibi curel, ut fi 
opus quandoque fuerit , factli legi pojfint. 

» L’utilité des Cartulaires ne fe fit jamais mieux (en- 
» tir que dans le XL' fiécle. Les Églifes & les Monaftères 
» firent drefler à l’envie ces fortes de rccueib , qui fe multi- 
» plièrent bientôt dans tout l’Occident. 

» Dans le Xll.' fiécle , on continua à faire tranferire les 
» Aéles dans des Cartulaires ; ufage qui ne fut point inter- 
» rompu pendant les XllI & XIV.'* fiécles, ni même dans 
*• le XV' , malgré l’ignorance qui régna pendant la plus 
n grande partie de ce dernier fiécle. 

» Quelquefois les Compilateurs de ces Cartulaires ne fi; 
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I» contentoient pas de rapprocher les Chartes mi concer- 

» noient leur Eglife ; ik y joignoient encore des obfervations 
» hiftoricjues,qui faifoienc connoître ce qui avoit donné lieu 
» à l’expedition de ces pièces : d’autres aulfi en retrancholent 
» tous les liyles & les claufes de formalités , qui ne tou* 

»* choient en rien le fond de l’Aéle. 

Ces Cartulaires, brfqu’ils ont été faits dans les fiécles^ 
antérieurs au XV 1 .° , font foi en Jullice, au defaut des 
originaux ; fur - tout lorfqu’il fe rencontre des copies an- 
ciennes, & d’autres Titres qui prouvent l’exiftence d’un droit 

Î ue l’on veut foutenir , par la feule autorité d’un Cartulaire; 

iumoulin & d’autres font trop févéres, lorfqu’ik aflurent 
que les Titres, contenus dans les Cartulaires, ne font pas des Comment, furi» 
preuves décifives, fi l’on n’en rapporte les originaux; s’ 

qu’iU regardent ces précieux dépôts d’anciennes Chartes , 
comme des Aftes prives ; Taies Itbri non cominuà cenfentur 
ejfe in Archiva puhlico & authentici, ücet fint in Canhophyla- 
eio cujufdam EeeUfîa , Caftn vel ColUspi, cujus feripturis con- 
fuerum efl in illo loco fidem adhiben ; cui confuetudini intrà 
fines vel fubditos fuos tantum efl flandum; illud enim Canho- 
phvlaciam non efl puhlicum , ]ed privatum ; nec efl authentt- 
ettm Archivum , ntfi publicâ autoritate poteflaiem habeniis fit 
inflitutum. 

D. Taflin a très -bien défendu l’authenticité des Cartu- 
kires dans le premier tome de la Diplomatique-Théorique, 
pages iS}, 184, 197, 105 , Z07, Z18 & 219 : & efieèHve- 
ment les Cours Souveraines ne demandent point d’autres 
preuves que les Aftes dépofés avec bonne foi dans ces an- 
ciens rccueik, fi l’on démontre l’impoflibilité d’en produire 
de meilleures , quoiqu’elles foient dépourvues des formalités- 
que l’on a exigé depuis la rédaftion des Cartulaires. 

Il ne faut pas croire que l’on ait également négligé de 
mettre de la méthode dans les recueils des anciennes Chartes, 

Si l’ordre chronologique n’eft pas régulièrement obfervé , il • P> •• 
s’y trouve ordinairement l’otdre des matières. 

Les uns étoient deftinés à recevoir les Bulles des Papes 
les Chartes des Evêcjues, & toutes les pièces authentiquées- 
par la puifiance ecclefiaftique. 

Les autres conunoient les Diplômes des Empereurs & le$> 
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Lettres-Patentes des Rois , des Ducs & des Princes laïcs : cei 
deux elbcces font, à proprement parler, ce que l’on doit ap" 
peller Cartulaircs. 

Dans ceux-ci, on recueilloit les achats, les ventes, les 
baux à vie ou à loyer, & tous les A6les concernant les 
maifons & les cens d’une Ville. 

Dans ceux- là, on détailloit toutes les rentes feigneuriales 
& foncières ; les droits honorifiques & réels d’une Seigneurie -, 
la defeription desTerres compofantles Fermes, Gagnages & 
Métairies ; les Cures à la collation des Patrons, les fixes des 
Curés, &c. le tout par forme de Mémoires pour fervir aux 
ïuccelTeurs. Et ces livres s’appelloient Memoranda , Memo~ 
riales^ autrement, Régiftres. Tel eft le livre Oüicnot,à\i nom 
d'un Chanoine de Toul, Prévôt de Void, qui, bien inftruit 
fur les Titres, les déclarations des Fermiers, & par un long 
ufage le rédigea en 1 504 & 1505; tel eft encore le Régiftre 
ou Cartulaire de 1410, de la même Eglife, copié d’après un 
autre de 1 3 80 , & extrait , un fiécle apres , dans un petit livre , 
appcllé De la Chèvre j c'eft fous cette défignation ( de Cartu- 
laire de 1410, ) qu’il a été confirmé & reconnu par Arrêt 
du Parlement de Metz, rendu contradiftoirement , entre le 
Chapitre de Toul & les Habitansdes VilWes de la Prévôté 
deVicherey, le 18 janvier 1718, pour hs Ke queux o\x Rentes 
feigneuriales dudit lieu. 

Ces Cartulaires, ces recueils Renferment plufieurs avan- 
tages ; i.° Celui de tenir lieu des originaux mêmes, s’ils font 
perdus. 

1." Etant écrits poftérieurcment aux Titres , ib peuvent 
lêrvir à lire les originaux devenus indéchiffrables par les va- 
rations des écritures, ou par divers accidens. 

3.® lU fervent à vérifier la fidélité d’un original que l’on 
foupçonneroit de falfification ; un fauffaire pouvant avoir 
oublié de gratter & furcharger, comme l’original, une copie 
dépofée dans un Cartulaire, dont il pouvoit d’ailleurs igno- 
rer l’exiftence. 

Quoiqu’il en foit du nom, de la forme, de l’origine & de 
l’utilité de ces Cartulaires, un inventaire ne fera jamab com- 
plet, fi l’on n’en fçait tirer tout le parti poftible : & cet objet 
eft purement de pratique. 
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■ ! .® Sans avoir égard aux différentes dénominations de ces 
■livres, il faut les ranger par ordre chronologique, autant CHAPIT.XIV. 
qu’il fera poffible : ce que l’on diftingue, ou au caractère - 

G écriture, ou à la date du plus récent des Aéles portés au 
receuil, ou à d’autres lignes. 

• L’ordre alphabétique doit fuivre le chronologique ; en- 
forte que le plus ancien Cartulaire fera coté A , le fuivant 
B, ainli des autres, en obfervant de mettre au-deffous de la 
lettre la défignation ancienne, fous laquelle le livre a été 
connu, lorfqu’il en a eu une, comme ; 


'CARTULAIRE 


CARTULAIRE 


CARTULAIRE 

A, 


B, 


c, 

ou Pancarte 


ou Livre 


de 1410, 

BLANCHE. 


DU Soleil. 


ou Livre 

•Vxrs 1130. 


Vers i}CO. 


DE LA Chèvre. 


Si tous ces Cartulaires avoient chacun une défignation 
particulière, il feroit plus court de les coter par cette défi- 
gnation, fous laquelle ils ont anciennement été connus, afin 
d’en perpétuer le fouvenir, & d’en maintenir l’autorité, qui 
devient plus refpeftable à proportion de l’éloignement des 
ffécles. 

Ces cotes, ou étiquettes, feront placées en gros caraélères 
au dos, & au premier feuillet du livre. L’étiquette, dans la 
forme ci-deffus, fera attachée avec de la colle forte fur un 
parchemin, la colle de farine & les étiquettes de papier, dif 
paroiffant avant la révolution d’un fiécle. 

' 2.® Il faut analyfer avec foin chacun des Diplômes, Char- 
tes, ou Aftes contenus dans ces Cartulaires, avec l’attention 
de placer au bas de l’extrait la lettre , le nom & le folio du 
Cartulaire, dont l’extrait a été tiré. 

3.® Difperfer tous ces extraits dans les diverfes layettes où 
ils doivent être placés , afin d’en faire mention dans les in- 
ventaires faits ou à rédiger. 

L’on voit par- là, que l’on peut indifféremment commencer 
la quatrième opération, c’eft-à-dire, l’analyfe des Titres dont 
il a été parlé au IX.® Chapitre , ou par le dépouillement des 
Cartulaires : & ce font autant d’extraits qui fe trouveront 
faits, lorfqu’il faudra analyfer les Titres i ouparl’analyfemêmc 
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r^"*****^ ^ des Titres. Et lorfque les inventaires font achevés , prendre- 
CHAPIT. XIV. les Cartulaires les uns après les autres , pour voir fi les Ti- 
StcTioNl. tfgj y font tous portés, ou s’il y en a quelques-uns, dont les 
t*aiui>j»£s. originaux foient hors du Tréfor. Dans le premier cas, on met 
cette note en marge de l’inventaire à côté de l’extrait , ou au 
bas, s’il y a de la place : ée Canulaire coU A , pan- 

cane blanche , folio 10. Dans le fécond cas, on copie l’ex- 
trait du Titre perdu, aulfi en marge de l’inventaire, proche la 
date où il auroit dû être placé , s’il s’étoit trouvé en original j 

l’on y ajoute cette note : L’original de la préfente Charte 
ne fe trouve point aux Archives ; mais feulement une copie au- 
Canulaire , coté A , anciennement appellée ; Pancarte blan- 
che , folio i O. 

Pour ne point trop furcharger les marges de l’inventaire,' 
il conviendroit donc mieux commencer par le dépouillement 
des cartulaires. 

Les modèles d’inventaires des chartes, qui fe trouveront 
à la fin de ce livre , fourniront plufieurs exemples de ces notes,, 
faites fur les cartulaires, avec leurs renvois. 

Il ne feroit pas inutile de faire mention au haut, ou en mar- 
ge de chaque Titre porté au cartulaire, de la date du Titre,, 
oe l’objet qu’il contient, & du n.“ de la layette où le Titre, 
•riginal, s’il y en a un, elV dépofé , en cette forme :• 

Les Ides de juin 834, 

Diplôme du Roi Arnoul , qui confirme 
la Donation de la Seigneurie de Blamin. 

VOriginal efl en la Laytttc des Diplômes ^ /i.° J» 

Rien ne feroit plus utile aux corps féculiers & réguh’ers^ 
& à tous les Seigneurs qui ont des Archives &autres, qiiede 
faire faire de beaux cartulaires en parchemin de tous les Titres 
les plus précieux qu’ils poflédent; de faire enfuite timbrer, 
collationner par deux Notaires & contrôler ces cartulaires : 
on iramortaliferoit par-là , pourainfi dire, des pièces que le 
temps détruit tous les jours. Je voudrois que mon zèle, pour 
la confervation de ces monumens refpeélables , pût donner 
quelque poids à cet avis ; & que l’on voulut bien concevoir 
tout l’avantage qui en rérulteroit,foitpourlesgénéalogics,oil 
rhiAoire particuUére de chaque Province. 
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Des Rigijlres capitulaires, 

11 n’y a point d’Eglifes Cathédrales, de Collégiales, d’ Ab- 
bayes, de Prieurés, d’Hôtelsde ville, qui ne polFédent une 
quantité plus ou moins grande , d'anciens régidres de délibé- 
rations pmes dans les aUemblées convoquées avec certaines 
Iblemnités. 

Ces délibérations oiTrent des flatuts & des réglemens fur la 
réformation des mœurs, le rétabliffement de la difcipline ec- 
cléfiaftique , l’ordre du fervice divin, & le cérémonial; fur 
Tadminidration du temporel d'une Eglife ; les réparations des 
Eglifes paroiflialcs , les portions congrues , & les fixes de Cures 
à la charge des Seigneurs décimateurs; & fur diverfes autres 
matières louvent indifpenfablement néceflaires & de la con- 
noiflance delquelles dépend la réulfite d’un procès, l’éclaircit 
tement d’une affaire épineufe , obfcure. • 

Mais ces datuts , ces réglemens font perdus dans une mul- 
titude d’autres, aujourd’hui devenus mutiles: ils ne peuvent 
fervir à ceux qui les poffédcnt , faute de tables commodes 
qui en facilitent l’ufage. L’on a fouvent fenti la nécedité de 
ces tables , & l’on a encore plus varié dans la manière de les 
condruire , par les longueurs & les difficultés qu’elles offroient. 
Quelques perfonnes ont placé à la tête des anciens régidres 
une table oes matières aflez fuccinfle , avec des renvois aux 
folios numérotés en chidres romains. D’autres , & ce font 
les plus méthodiques , ont fait des extraits de toutes les déli- 
bérations capitulaires qui leur ont parues utiles , & en ont par- 
conféquent omis arbitrairement une plus grande quantité , 
que l’on reverroit , peut-être aujourd’hui, avecplaidr. L’ufage 
le plus ordinaire dans lesfiécles antérieurs au XVL‘ a été de 
«e toucher aux régidres que pour les feuilleter, les parcourir, 
& en tirer des extraits, propres aux affaires alors en litige. Un 
Chanoine de la Cathédrale de Paris, (* ) a paffé une partie 
de fa vie fans fortir du Cloître de N. D. où il s’étoit volon- 
tairement exilé pour faire , fur des papiers volans , autant d’ex- 
traits desAéles capitulaires de fon Eglife, qu’il y avoir de dé- 
Lbérations différentes , & cela fans aucun retranchement. Il les 
( * ) M, Sarr^kztn, 

T ij 
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^ a enfuite rangés par ordre alphabétique, chronologique &; 

CHAPIT. XIV. Je matières. 

Section II. Sanspropoferrimitationde ce chef-d’œuvre, d’une patience 
régistkes aJfijjratile, fans blâmer non plus le peu de foin qu’ont eu nos 
^APiTVLAiREE. ajjeêtres de donner les moyens de fe fervir facilement de» 
matériaux qu’ils nous ont laiflcs ; nous indiquerons deux ma-, 
niére de faire une table, au moyen de laquelle on trouve, 
raflemblés fous le même point de vue, tous les articles qui 
concernent le même objet* 

Mais auparavant, il ell à propos de parler desopérations pré- 
liminaires communes à l’une & à l’autre table, i ° On doit, 
numéroter tous les regiftres par les chiffres romains: rég. I. 
rég. II. rég. X. &c. 2.® Coter chaque folio du régiftre par 
les chiffres arabes , la plupart des anciens régiffres , ou n’étant 
point cotés du tout , ou ne l’étant que des chiffres romains 
appelles financiers, & encore d’une manière aujourd’hui peu 
faqailiére: vij. »*v.-viij. **ix.-xj. «iv,&c. pour dire 145, 169, 
224, &c. 3.° Émarger tous les régiffres les.uns après les autres, 
c’eft-à-dire, faire en marge des extraits laconiques de chaqud 
délibération qui méritera d’être tranfinife à la poftérité: les 
extraits plus lon^s, en proportion de la difficulté de l’écriture- 
Pour une infinité d’Aftes capitulaires, dont l’ufage n’eft quo 
momentané, tels que des publications de maifuns canoniales, 
autres que l’adjudication, députations pour fuivre des pro- 
cès, leclures de lettres non décifives, congés accordés pour 
un temps à des bénéficiers fur l’expofition de motifs> permif- 
fions de commencer le ftage rigoureux, exemptionsde matines 
aux infirmes , cérémonies ordinaires pour innumation d’habi- 
tués, exécutioiu teftamentaires, 5lC; réceptions de chantres, 
de muficiens gagirtres , de fuppôts ou bas-officiers de rEglifej 
gratifications extraordinaires, & autres objets peu importans, 
dont on ne peut tirer aucun profit pour la fuite ; il eft fore 
inutile d’en charger les tables capitulaires, non plus que de 
certains ufages périodiquement renouvellés d’année en année 
dans les chapitres généraux, dans les affemblées extraordi- 
naires; il fuffira feulement d’en faire mention tous les vingt- 
cinq ans pour faire voir la continuité de i’ufage , & en mar- 
quer les exceptions dans les cas paniculiers. 

Revenons aux deux manières ae conftruire une table géné- 
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raie des délibérations ; la première confifte à faire vingt 
enveloppes de papier blanc, étiauetées chacune par une des 
lettres de l’alphabet j lire enfuite le premier article du premier 
volume des délibérations, propre à être porté fur la table, 
& le porter effeéHvemcnt à la lettre où il doit être placé. Le 
iêcond article de même, & ainfi de tous les autres jufqu’au 
dernier volume : il faut du temps & dé la perfévérance. L’d- 
fentiel eft de ne point omettre la cote & le folio du régillre 
duouel chaque article a été tiré ; préfentons quelques exemples : 
c elt le paquet de la lettre F. qui contient trois feuilles diL> 
férentes pour trois mots différens, . 


F. FABRiqUE. 

Les Maranccs vont à la Fabrique. Rég. I. fol. 3. 30. verf. Rcg. 
II. fol. 164. Rcg. X. fol. 58. verf. 

Les nouveaux Chanoines payent à la Fabrique pour droit de Bien- 
venue une Chappe, ouam marc d’argent ; depuis conv'erti en une 
foirtme fixée à 60 liv. Rég. I.tbl. i j. 21. Rég. II. fol. 91;. verf. 
96. verf. 149. Rég. IV. fol. 21. Rég, YI. fol. 64. verl'. Rég. 

XI. fol. 83. 134. 

Les autres Bénéficiers payent un demi-marc d'argent. 1423. Rég. 
VIII. fol. 94. verf. Rég.X. fcj. 179. verf. Rég, XI. fol. 9.85. verf.. 

Qaefte de l’œuvre: Voyex Qucjle.. 

i.^fcuUU. F. FÊTES. 

La Fête de la Sainte Trinité fera double. Rég. I. fol. 19.' 

Fête des SS. Innocens célébrée dans l’Églife de Toul, par les En- 
fans de Chœur. Rég. I. fol. 26.. 

Le plus ancien Chanoine donnoit fix Repas à toute TÉglife. Rég. 
II. toi. 94. verf. 177. Les fix Repas réduits à trois. Rég. II. fol. 
172. Fég. VIII. fol. 103. verf. On pente à l’abolir comme abu- 
fkve: pourquoi, on écrit au Concile de Trente. 1435. ^•^8* 1 ^* 
fol. 38. Rég. X. fol. 54. Encore célébrée en 1473. Rcg. XI. - 
fol. 184. Alxjilic au mois de mars 1500. Rég. XIII. fol. 18. 

Fête S. Gérard; elle eft folemnelle. Rég. X. fol. 124. .verf. Rég. . 

XII. fol. 61. verl*. 
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3 fiuiU.. F. FAUSSE VIL L E. 

Églire de FaufTevilIe , k la Collation du Seigneur Dccimateur. 
Rég. n. fol. 87. verf. 6cc. 

Dîmes. Rég. V. fol. Rég. IX. fol. 16 . verf. &c^ 

Mairie. Rég. V. fol. 100. Rég. VI. fol. 17. 

Amendes. Rég. V. fol. 118. Rég. XII. fol. 64. s'erf. 

Terres & Prés. Rég. VII. fol. 119. &c. 


L’on pourroit omettre de porter fur la table des Aftes capi- 
tulaires , ces derniers articles qui ne regardent que le tempo- 
rel , en lè contentant d’en faire mention lur les inventaires, par 
lefquels on fuppolê avoir commencé l’arrangement des Archi- 
ves J peut-être aufli paroîtra-t-il trop incommode de feuilleter 
à tout moment ces grands volumes pour y porter une note 
fouvent peu intéreflante ; car pour un feul Afte qui fe trou- 
ve aux Archives, il y a quelquefois vingt délibérations capi- 
tulaires qui l’ont précédé : on ed donc ubre fur le choix de 
l’opération. 

Uon voit, par ces exemples, que chaque mot'de la table 
formant une matière différente , doit être porté fur une feuille 
^e papier féparée ; que chaque matière elt fulceptible de fub- 
divilîons; que pour cette raifon on doit laiffer du blanc entre 
chaque article ; <jue l’on peut mettre la date de l’Aftc analyfé j 
& que l’on ne doit rien oublier de ce qui peut fervir aux droits 
honorifiques, au cérémonial, à la dilcipline, au temporel & 
à l’hiftoire d’une Eglife ou d’une Ville. Rienn’empêcheroit de 

Î iorter tous les artiaes hifforiques fur un livre particulier que 
’on intituleroit : Annales de ü Eglife ^ de l'Abbaye, de la 

Ville de Ce furcroit de travail paroîtroit bien léger, 

bien court , à un homme de goût. 

La fécondé manière de conftruire ces tables générales ,' 
ajoùte à la précédente l’avantage de préfenter la délibération 
ou tout-à-fait entière ou au moins en fubffance, fi l’Afte eft'trop 
diffus; mais l’extrait toujours plus étendu que dans la pre- 
mière table. Les délibétations feront datées par mois, jours 
& années. Les renvois aux régiffres font les mêmes , & peu- 
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vent fe mettre en marge de l’Afte : en obfervant de mettre — ~~ ", ' 
des guillemets, fi l’Aéte eft copié tout au long. 

L’ordre exige encore quelques exemples de comparaifons. | ^ 

I. Il I — .1 I II. .11.. I CAMTUI.*lRli« 

B. BÉNÉFICES. 

Le 20 Janvier 1C42. 

Toutes les fois que dcuK Bcnüfîciers dcnianderont k 
être mis en pofTefllon d'un même Dênêdce , il fera ré- 
pondu au fécond : jij;ae cum geminiano ; locm ej} pUnus. 

Les <T 6" JO. OSobre tSib. 

« II a été délibéré, que dorénavant, on ncnommeroit à 
» aucun Bénéfice , que l'on n'ait aiteBation du joue de la 
» mort du Bénéâcier décédé, n 


Réi;.XVn 
Fol. 11 3. 

B. BOULH, 

Le IJ Mars 1CS8. 

« Le Sieur Curé de Boulh , fera interpellé de eontri- 
» buer, pour là part, aux réparations de la Grange aux 
n Dîmes de fa Paroiffe. » 

RéR.XV. 
Fol. 195. 

C. CONFRATERNITÉ. 

Le 14 Mai i66y. 

MM. de la Cathédrale de feront avertis , comme 

Confrères , de prier Dieu pour le repos de l’ame de feu 


Rcg.XVI. 

1641. 
Fol. 19. 
vetf. »5. 

'rm.XVII 

I Fol. 1^4. 
158. verf. 


Dans la première table, il faut toujours avoir recours à 
l’article indiqué , quoique fouvent il foit difficile à lire , à caufe 
des abbréviations ; fur-tout lorfqu’on ne trouve que les plu- 
mitifs des fécretaires, écrits rapidement en Chapitre, & que 
ces officiers n’ont pas eu le foin de les remettre au net à me- 
fiire qu’ib les rédigeoient. Dans la fécondé table au contraire, 
tout eft déchiffré ; les obftacles font levés : on n’a befbin de 
TAfle original que pour le mettre en forme probante , lorf 
qu’il s’agit de le produire en Juftice. 

Comme l’opération doit être très- longue, on peut la df« 
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vifer; c’eft-à-dire, extraire tous les Aftes capitulaires, depuis 
le plus ancien régiftre jufqu’en i650,fuivant la première mé- 
thode; & depuis idjo jufqu 'aujourd'hui, fuivant la fécondé. 

Pendant la révolution d’un (îécle , prefque tous les anciens 
cas, fur lefquels on a coutume de confulter les anciens Aftes, 
fe font préfentés plufieurs fois, au moins une. Au moyen de < 

cette dernière taole, on auroit une efpéce de code capitu* 
laire, fuffifant pour former la bafe de nouvelles décidons, 
conformes aux (latuts primitifs , aux anciens régleroens faits 
pour interpréter les (latuts , ou y ajoûter ; un tel ouvrage, ainli 
continué d’année en année, perpétueroit le même efprit dans 
une Églife pour la difcipline, le cérémonial, les prééminen- 
ces, & feroit éviter les variations auxi^uelles on eftexpofé, 
loriqu’on n’a point fous les yeux les reglemens de fes pré- 
déceffeurs. i 

Que l’on ne croie pas au rede , que de ce travail , puilTe 
naître un dégoût capable de décourager au milieu de la car- ^ 

riére : on eft au contraire fouvent récompenfé par le plaidr 
de Voir révivre nos ancêtres; de fe procurer , pour ainfi dire, 
une exiftence palTée & préfente. On fe fent quelquefois faili 
d’une profonde vénération pour ces précieux veuiges de la 
fageffede nosperes. Leurs loix, leurs coutumes, leurs moeurs, 
font peintes dans ces monumens, avec une candeur admirable; 
ils parlent : on ne fe lalTe point de les écouter. 

II (croit inutile de recommander aux Sécretaires des Égli- 
fes cathédrales, collégiales, &c. de tenir deux régiftres, en 
papier timbré, de délibérations capitulaires; l’un, pour tous 
les Afles qui concernent la police & l’adminiftration inté- 
rieure du fpirituel & du temporel de leur Eglife ; l’autre , def- 
tiné à recevoir les A 61 es en matières bénéhcialcs , les pou- 
voirs de tranfiger, les arrangemens pris avec les Curés pour 
fixes, ou fupplémens de portion congrue ; & avec des Com- 
munautés , pour reconfteuftions d'Eglifes, & tous autres Aftes 
fomni Jlipulation avec un tiers, toutes conventions (ynallag- 
rnatiques,fujets au droit de contrôle aux termes de la déclara- 
tion du 11 feptembre lyri. Perfonne n’en ignore le contenu 
& fes obligations à cet égard. Mais qu’il nous foit permis de 
reproduire ici les réponfes faites par S. M. aux fupplications de 
MM. de l’AfTemblée du Clergé de France de l’année 173;. ; 

Réponft I 
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CHAPIT. XIV. 


I» Le Roi ne peut rien changer à ce qui eft porté par la Section IL 
** Déclaration de 1708. Si les Chapitres n’inféroient dans leurs Avit 
»» régiftres aucuns Aftes fujets au contrôle, les Commis du auiSec«tiir« 
*♦ Fermier n’auroient aucun droit de les vérifier ; mais tant 
» que les Greffiers des Chapitres feront la fonftion de 
N taires, ils doivent être affujettis aux mêmes rcglemens. >* ' 


Riponfe à I Article Xllll du même Cahier. 

« La faculté, réfervée par TEditde 1691 , (^portant créa- 
tion de Notaires apojloliques , •» aux Greffiers des Fglifês ca- 
» thédrales, collégiales & conventuelles, ne les difpenfe pas 
N du contrôle. On ne peut difconvenir qu’ils ne faffent la fonc- 
n tion de Notaires, en expédiant les Àfles que les Notaires 
» doivent recevoir ;& parconféquent ils doivent être affujet- 
» tis aux mêmes droits & aux mêmes formalités, n 

Pour empêcher donc que les délibérations, rédigées par les 
Secrétaires des Chapitres , ( autres que celles énoncées dans 
les Arrêts du Confeil, des 3 mars 1739 & 3 ° *°ût 1740, ) 
ne foient fujettes à contrôle } il faut bien prendre garde que 
ceux qui rédigeront l’Afte ou la délibération , n’y donnent 
point ae forme notariale. Le tout dépend de la manière de 
•rédiger l’Afte ; en voici un exemple. 

Des Chanoines , des Marguillers ou Fabriciens, des Rec- 
teurs ou Adminiftrateursd’Hôpitaux, veulent prendre unedéli- 
bération , foit pour l’adminiftration intérieure , foit pourcpiel- du^wit 17^0. 
que chofe qui a trait à l’adminiflration du temporel ; celui qui 
lient la plume écrira: Cejourl hui , Mrs. du Chapitre^ les Mar- 
guillers ou\ Adminijlrateurs , étant ajftmhlés , M...untel , a dit 
qu’il convenait réparer la maifon ,• recevoir un Muficien , un 
Chantre ; renvoyer un tel domejlique ,• faire procéder à telle ou 
telle opération ; le devis Ù marché de telle maifon ayant été mis 
fur le bureau, &ainfi durefte ; la matière ayant été mife en 
délibération, il a été arrêté, à la pluralité des voix , que ladite 
maifon ferait réparée i tel prix , qui ferait payé parle Receveur-, 
qu’un tel ferait reçu Muficien habitué de l’Églife ; que ledit fer- 
viteur ferait congédié, &c. Cette délibération ainfi conçue n’eft 
point fujette à contrôle , n’étant point dans la forme d’un 
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Afte notarié, le Secrétaire ou Greffier, ne difant point que 
cela a été fait pardevant lui : autrement il feroit tombe dans, 
le cas de la Déclaration de 17x1, qui affujettit tous ceux qui 
inftrumentent , à payer le contrôle des inftrumens qui partent 
de leurs mains. 

Le contrôle cependant, eft dû dans deux autres cas. 1.® Quand 
les délibérations font produites en Juftice pour former une 
demande , & non pour fe défendre , ou par forme d’exception. 
1.® Quand elles deviennent une autorilation ou procuration, 
à l’elfet de pafler un A£le devant Notaire. 

SECTION III. 

Des Comptes de ricettes & dèpenfes-. 

Depuis que, par l'Edit de Henry III, les anciens baux, les 
comptes & les autres enfeignemens, fuffifent aux Eccléliafti- 
ques pour prouver la pofleiiion de leurs droits utiles ÿ depuis 
qu’ils font , par-là , dilbenlés de repréfenter les Titres primor- 
oiaux, juftincatifs de leur propriété ; les comptes de recettes & 
dèpenfes font devenus des monumens bien précieux dans les 
Archives des gens de Main-morte.. 

Il ne faut pas être furpris de ne point trouver de comptes,, 
avant la fin ou XIV.' fiécle, ou le commencement du XV'. 
Les Receveurs ne rendoient point leurs comptes en détail, 
article par article, dans un cahier delliné à cet effet, figné 
des auffiteurs & du comptable. Les auditeurs fe contentoient 
de vérifier le manuel du Receveur , d’en calculer les articles 
de recette & de dépenfe, après les avoir difeutés , d’en pren- 
dre le réliquat & d’en donner au comptable, par un Afie par- 
ticulier ou dans une délibération capitulaire , une quittance 
générale que l’on appelloit : Arrefla compuiorum. 

Uy avoir, fans<doute,’un inconvénient de ne point détailler 
les articles du compte, puifqu’ils ne pouvoient fervir à prou- 
ver une jouilTance non-interrompuë de tel & tel bien; mais 
auffi, lorfqu’on a commencé à rendre des comptes en détail, 
on les a fait double : un pour le Propriétaire , un pour le 
Receveur. Au lieu de ce dernier compte, il fuffifoit de lui 
donner une quittance générée fans lui laiffer les doubles. A 
la fin de fa gellion, ou à fa mort, les comptes ont paffés en 
des mains étrangères, & ont rendu publique l’adminillration 
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intérieure des Corps & Communautés eccléfiaftiques ; de là 
une fource intariffaole de procès, par les répétitions multipliées 
de tierces perfonnes. 

En attendant que l’on fe détermine à interrompre l’ufage 
des doubles comptes, attachons-nous à montrer la manière de 
Ce fervir des /impies. Un droit utile eft-il contefté ? l’on a re- 
cours aux Titres , aux Cartulaires ; ils ne farisfont point ; on 
confulte les A&es capitulaires : ils font également muets. Il 
faut donc avoir recours aux comptes, & en les parcourant de 
dix en dix ans, en commençant par les modernes, remonter i 
l'origine du droit attaqué. On y trouve enfin une énonciation 
capable de fuppléer au filence des Titres. On voit toutes les 
variations que le droit en queflion a eiTuyc pendant plu> 
fieurs fiécles : on fait faire des extraits collationnés de ces comp- 
tes de vingt-cinq en vingt-cinq ans; &lefait bien approfondi, 
le bon droit elt confirmé. 
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Mais on ne peut faire im tel ufage de ces comptes, s’il n’y 
régne autant d’ordre que dans les Titres dépofés dans les layet- 
tes. Pour y parvenir, il faut faire, dans un lieu commode, plu- 
fieurs rayons de bibliothèque d’un pied & demi de hauteur, 
-& dans toute la longueur du Chantier le long des murs re- 
couverts d’une cloilon , ou plutôt derrière les grands corps 
d’armoires oh font les layettes, en les fuppofant placés au mi- 
lieu du Chartrier. Les diverfes efpéces de comptes de recette^ 
àe grenier, ÿobits, de fabrique, 8ic, feront placés les uns au- 
deUus des autres, fur autant de lignes ou rayons qu’il y a de 
comptes difFérens. Et comme ces comptes, ne font le plus fou- 
vent, couverts que d’une limple feuille de parchemin, & très- 
peu épais à proportion de leur format , par conféquent tou- 
purs prêts à fè plier ; l'on aura foin de faire placer d’efpace 
en efpace, le long du rayon, de petites planches de fcpara- 
tion qui maintiendront les comptes fur leur tranche inférieure, 
comme les t/i-yô/io. L’on attachera à ces féparations des éti- 
quettes, fur lefquclles feront écrits en gros caractères, le nom 
des comptes, arrangés dans le ra^on ; & furie dos de chacun 
des comptes, fera marquée l’annec,en laquelle il a été rendu , 
afin de les parcourir avec plus de facilité, fans être obligé de 
les ouvrir pour voir la date. 

Les deublesdes comptes qui feront rentrés au Tréfbr, ainfi 

V ij 
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~ que les manuels, ou livres particuliers connus fous diverfeS' 

CHAPIT. X I. dénominations, fervant aux Receveurs & Rcgifleurs pour 
Section III. jgur recette & dépenfe journalière, feront également mis ea 
C.o mîtes, payons dans le meme ordre; mais dans les endroits les plus 
élevés, comme étant les moins néceffaires & d’un ulàge- 
moins commun : voici à peu près la forme que l’on pourroit 
donner à ces rayons des comptes. 
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Les pièces juftificatives de la dépenfe des comptables, doi- 
vent être rangées fur des tablettes , ou dans des boétes qui 
contiennent chacune les acquits d’un demi-lîécle, au plus, 
pour chaque efpéce de compte, avec des étiquettes énonciati- 
ves. Dans plulîeurs endroits , on ell dans l’habitude de rouler 
ces pièces judificatives : rien de plus incommode , lorfque 
l’on en veut tirer quelques-unes d’un paquet: il faut les mettre 
à plat dans leur grandeur, in-folio ordinaire, toutes enfilées 
dans un lacet, enveloppées de papier fort, de carton, (t l’on 
peut; fur lequel papier ou carton, l’on marquera le nom & 
l'année du compte , auquel les pièces ont rapport. 

Elles ont été,jufqu’ici, regardées comme de fimples renfei- 
gnemens, propres à confulter pendant l’efpace de 30 ou 40 
ans, pour veriner feulement des doubles emplois dans les mé- 
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inoires des Ouvriers, dans les quittances des Rentiers, dans 

les articles de dépenfe des Comptables; mais plulieurs de ces CHAPIT. xvi, 
pièces préfentent de plus grands avantagestce Ibnt les détails Section III. 
des réparations faites dans des Églifes paroilTiales, pardes Sei- 

§ neurs Décimatcurs. Tous les jours on fe trouve engagé dans 
es difcullions pour ces objets fort importans, fur-tout, lorf- 
qu’il s’agit de reconftruftions entières d’Églifes, Il ne feroit 
donc pas hors de propos de retirer de ces paquets de pièces 
juRihcatives tous les mémoires, devis, marchés & quittances 
de réparations faites à des chœurs ou nefs de ParoilTes , par- 
ticuliérement depuis l’Edit de 1 695 , qui régie, à cet égard , les 
charges des Décimatcurs & des Paroillicns; & de les porter, 
ces mémoires & quittances, dans les layettes qui leur font 
propres, afin qu’en cas de conteftation,l’on ne foit pas conti- 
nuellement obligé de repafler les dépenfes extraordinaires des 
comptes pendant plufieurs années, & les pièces qui les fou- 
tiennent. Nous n’étendons cet article que parce qu’il fe re- 
nouvelle fouvent. 

Plus fouvent encore , on a placé au nombre des quittances 
des pièces fort intéreflantes ; comme, des devis & marchés, 
des procès-verbaux dé vifites juridiques de maifons, mou- 
lins, preflbirsbannaux, granges aux dîmes & autres ufuines; 
des arpentages de terres, de prés & de bois; quelquefois même 
des jugemens avec procédures, parce qu'au bas de ces di- 
verfes pièces, l’on avoir mis les quittances de payemens faits- 
par le Comptable. Il faut retirer également ces pièces des pa- 
quets, & les reporter dans les Archives à leur place : autre- 
ment on les chercheroit long- temps en vain, fans foupçonner 
même qu’elles font dans le Trèlbr. 

Ces recherches ne fe font point, fans y employer beaucoup 
de temps ; mais les fervices que l’on rend font proportionnés 
à la peine : on ne doit donc point l’épargner. 

Nous revenons toujours à l’hiftoire : la matière entraîne u 
c’eft dans les comptes de fabriques particuliérement, que l’on 
trouve bien des notes inflruélives, des faits curieux propres 
à éclaircir , & des points hilloriques que l’on ne rencontre 
dans aucune autre efpéce de monumens. 

Pour fervir d’exemple, voici quelques- articles tirés de la 
dépenfe extraordinaire d’un compte de fabrique de l’Eglife 
de Toul, pour l’année 1581. 
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t» Pour l’achat de plufieurs cordes de violle,|’'«r? dtn, 
CHAPIT. XIV. „ donnéesauMaîtredesEnfansdeChœur,débourfé. iij. viij. 
SicTioN III. „ Poar faire racouilrer le réveille-matin de la ^r. 

CoMPTïj. ^ Chambre des Couftres de cette Èglife. xviij. 

» A plufieurs Charpentiers, employés à éteindre 
» le feu ad venu, par fortune, au bois des cloches de la francs: 

» grofle tour de cette Églife, le jour de Pâques. x. 

» Pour rhabiller le Dr^on - iijP viij'^- 

( On le fonoit en procejjton aux Rogations ; ufage 
aboli en tj03,)&c. 

De pareils extraits des comptes , termineroient agréable- 
ment la carrière de l’Antiquaire , car ce feroit pardà qu’il 
faudroit finir, & feroient bien propres à enrichir les Annales 
de l’Églife, dont on auroit arraiwc le Tréfor. Les fources 
feroient aufii pures que dans les Titres mêmes & dans les 
Aéles capitulaires : la vérité s’y montreroit dans toute fa 
ümplicité. 

SECTION IV. 


Des Nécrologes, 


Des Nécrologes. "V ® pas 'jufqu’aux Nécrologes des Églifes & des Mo- 
nafiéres , qui ne préfentent des objets favorables aux intérêts 
temporels d’une Eglife. Ces précieux monumens, dans lef 
quels on infcrivoit les noms Je tous les bienfaiéleurs & fon- 
Jateurs, étoient autrefois appellés MémoAn/ej, comme étant 
dellinés à perpétuer , d’âge en âge , la mémoire d’un bienfait. 
Dans quelques-uns , on trouve rénonciation d’un grand nom- 
bre de fonJations d’obits , pour l’afibrance defquels on a quel- 
quefois fixé une certaine fomme à diflribuer manuellement, 
aux préfens, le jour de l’anniverfaire. L’affignat des fommes 
eft fait fur certains biens énoncés dans le Nécrologe. Trop 
Ibuvent les malheurs des temps ont fait périr les Titres pri- 
mordiaux de ces biens, l’on ignore leur origine, & par 
quels moyens ils font palTés à l’Eglife : les Nécrologes lèvent 
le voile & rendent raifon de l’objet inconnu. 

Il convient donc, ou de dépouiller le Nécrologe fur au- 
tant de papiers volans qu’il y a d’articles différens , & qui mé- 
ritent quelqu’intérêt, pour les porter dans les layettes des Ti- 
ces où font placés ces biens ^ ou, fi l’on a commencé par les 
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invemaires, faire mention en marge defdits inventaires, qu’au 
Nécrologe de telle année, folio., , . on trouve un article por- 
tant : Obiit Ri^uinus Miles , qui dédit molendinum SanSi..,. &c. 
Comme les Nécrologes ont été écrits en divers temps , on 
peut fixer l’époque de la première rédaftion par l’âge de l’écri- 
ture qui paroît la plus ancienne ; & ordinairement c’eft celle 
du nom de chaque mois , ou du calendrier qui efi en tête du 
Nécrologe. 

SECTION V. 

Def Terriers. 

Les Papiers terriers, Terrarü libri, Codiccs , Terreria, qui 
contiennent les déclarations faites par les Cenfitaires d’une 
Seigneurie; les livres de cens, Libri cenfuoles, qui renfer- 
ment le dénombrement des Terres chargées de cens & rede- 
vances feigneuriales ; les Polyptiques ou Pouillés, Poletica, 
Pollegitica , Pulegia , dans lelquels on voit le détail des ren- 
tes & autres charges, auxquelles étoient obligés les Ténan- 
ciers des Eglifes & des Abhayes; les Liéves, qui font des 
Mémoires ou Régiftres des rentes, cens ou droits fefgneu- 
riaux, & qui, par un article de l’Edit de Melun, font foi, 
quand il eft queftion de drelTer de nouveaux Papiers terriers, 
lorfque les guerres ou les incendies ont fait périr les anciens: 

» Tous ces livres ont des traits de conformité qui lêmblent 
» les reproduire fous différens noms. Ce ne font en effet que 
» des Régiftres, contenant l’état du Domaine & des Terres 
I* en fief, ou en roture d’une Seigneurie, avec les cens, cor- 
» vées, fervitudes & redevances des Vaffaux. 

Ces Régiftres donc , feront placés fuivant l’ordre de leurs 
dates fur des rayons féparés , même dans un lieu hors du grand 
Chartrier , s’il n’étoit pas affez vafte , comme étant une partie 
déïachée des Archives, ainfi qu’on l’a fait dans l’Abbaye de 
S. Denis en France : fans doute aufti, afin de ne point confier 
tous les autres Titres à un Commiffaire à terriers , qui n’a be- 
foin pour fa rénovation, que des aveux & dénombremens , 
des reconnoiffances volantes, ou enrégiftrées. 

Il n’entre point dans notre plan d’offrir au public une mé- 
thode pour renouveller les terriers : M. Freminville n’a 
rien lailTé à défirer fur cet objet ; cependant, en faveur de 


CHAPIT. XIV. 
Section IV. 
Nécrolocei. 


Terrierî. 


D.Taffin.T. I. 
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ceux qui ne pofledent que quelques petits Fiefs enclavés dans 
leurs Domaines , comme on le voit fouvent dans plulieurs Pro- 
vinces de la France, nous donnerons une manière limple & 
expéditive, pour mettre leur cenlîve en état : elle conüfle en 
cinq ou lix opérations faciles, & à la portée du premier 
copifte laborieux. 

i.° Extraire tous les articles des Papiers cendtaires , fur au- 
tant de morceaux de papier qu’il y a d’articles diiférens, en 
obfervant de mettre toujours à chaque extrait la date de la 
reconnoiiïance, le nom du reconnoiiTant, la terre reconnuë, 
le folio & l’étiquette du livre que l’on extrait, ouïe numéro 
& la cote de la déclaration. 

z.° Faire la même opération pour les déclarations volantes, 
que J’on aura eu,foin de mettre par ordre de dates, par di- 
vifions de mairies, ou cantons principaux, & par lialTes dif- 
férentes félon les lîécles j car c’eft la feule diftinftion que l’on 
puilTe faire, quand.il s’agit de féodalité. 

3.“ Pour conferver le fruit de ces opérations, il faut tranf 
crire fur un volume tous ces petits extraits tirés des terriers 
& des déclarations, en les arrangeant par ordre de cantons, 
ou par ordre alphabétique : l’ordre topographique feroit pré- 
férable ; mais il ne peut être fuivi que lorfqu’on connoît bien 
à fond le pays, & tous les noms des divers lieux du Fief. 

4° Cet inventaire fera terminé par deux tables; l'une, des 
cantons fujets aux redevances; & l’autre, des noms des Cen- 
/îtaires. 

Ces extraits à‘la main, aller fur les lieux, & avec de 
bons indicateurs, reconnoître le terrein & le figurer à peu 
près par les cantons principaux, c’eft-à-dire, ceux entourés 
de chemins , de rivières & d’autres confins incommutables. 

6 ° Enfin , faire afligner aux aflifes les Propriétaires de cha- 
que canton, auxquels on prouvera, par une fuite de terriers 
& de déclarations non-interrompuës , que les héritages qu’ils 
pofledent font fujets au cens, à telle rente, à la dîme, &c. 

Si les Cenfitairesont porté leurs déclarations au terrier d’au- 
tres Seigneurs , dont la cenfi ve eft limitrophe , on fera en état 
de reconnoître l’erreur Sc de les faire revenir à la Seigneurie 
originaire. 

CHAPITRE 
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CHAPITRE XV. 

Plans d'arrangement de différentes Archives, 


CHAPITRE XV; 
Diverses 
Archives; 


R I EN de plus arbitraire, fans doute, que la manière d’ar- 
ranger les Titres: ileft même prefqu’impoflible de don- 
ner une méthode confiante & uniforme pour toutes fortes de 
Charniers} celui-ci renferme des Titres d’une efoéce incon- 
nue dans celui-là ; il fe préfente de nouvelles diviuons & fub- 
divifions , fur lefquelles il faut fe former un plan différent d’un 
autre qu’on aura fuivi pour le même genre. Tous les plans 
feront i)ons , pourvû que l’efprit d’ordre en dirige les opé- 
rations. 

Cependant il ne paroit. point inutile de donner ici, divers 
plans généraux d’arrangemens d’ Archives de différens genres: 
plans divifés par claffes , que l’on pourra toujours augmen- 
ter ou diminuer en proportion des richeffes du tréfor que l’on 
fèpropofe de mettre en ordre. Les claffes formeront des points 
principaux , fous lefquels il fera pofRble de renfermer toutes 
les efpéces de pièces contenues dans les Archives } & cha- 
que claffe pourra faire l’objet d’un volume ou. inventaire 
particulier , li la matière fournit affe^ 

Ces plans', au refte, ne font que les deux premières opé-- 
rations ou triage des Titres , recommandées ci-devant, dans 
le V.® Chapitre. La fuite des opérations fera toujours nécef- 
làire pour quelque genre d’Archives que fe foit,} de Seigneu- 
ries titrées, d’Evêchés, de Chapitres, de Monaftéres, d’Hô- 
tels de .ville, de Bureaux de Marchands, &c. 

SECTION I. 


Archives dune Terre titrée. 


. Tous les Titres d’une Seigneurie feront dillingués en deux Archives dwe 
claffes. principales } l’une des Titres qui font propres au Sai- Seigneurie, 
gneur, & qui n’ont rien de commun avec fes V affaux ; l’au- /'**^^’* 
tre , des Titres qui concernent le Seigneur & fes V affaux. le p^c d’t v 

On comprend dans la première claffe les Titres de pro- léans. Paris. Coig. 
priété} comme, fucceflions,. partages, décrets, acquifitions, 

X 
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> ' — donations, échanges, retraits féodaux, réunions, confifcations,. 

CHAPITRE XV. bâtardifes , déshérences , &c. 

SectiowL Les lettres d’éreftion en Duché , Marquifat , &c. & autres. | 

Archives. “ 

«l’une Seigneurie. 

le Seigneur. . i 

La collation des Cures & Bénéfices. 

Les Offices & l’adminiflration de la Juftice. 

Les Greffes, Notariats, droits de Sceaux, &c. 

Les Procès-verbaux d’arpentage dft Domaine non fieffé^ 

& de plantement de bornes & limites. 

Les baux à fermes & les adjudications de bois. 

Les états des charges locales , & les pièces qui y ont rap- 
port; comme, quittances, &c. • 

Les états de confiruâion, réparations, marchés. avec des J 

ouvriers, &c. < 

Les doffiers de Procès, Sentences, Arrêts &Tranfa61ions,, I 

qui nè font point communs au Seigneur avec fes Vaffaux. 1 

Dan s la fécondé claffe , on comprend : Les anciens Terriers*. 

Les faifies féodales & roturières. 

Les foi & hommages rendus par les Vaffaux.. I 

Les aveux & dénombremens pour, le noble, qui fe trou- 
vent ifolés des anciens Terriers. ' 

Les déclarations pour le roturier, qui fe trouvent dans le* 
même cas. 

Les baux emphytéotiques. Les baux à fief ou à cens. 

Les voiecies & péages. Les conteffations pour pêche & 
chaffe. « 

Les droits de foires & marchés. Les droits de bannalité.^ 

Les droits de poids & mefures. • 

Les autres droits fèigneuriaux , fuivant les coûtumes des: 
lieux, & les privilèges particuliers de la Terre. ' 

Les Procès-verbaux d’arpentage & de limites, pour raifon* « 

•les tenures nobles & roturières. | 

Les journaux , liéves ou cueillerets , & les états ou compte». I 

de recette & de dépenle. 

Les doffiers des Procès, Sentences, Arrêts & TranfaéUonsN j 

entre le Seigneur 6c fes Vaffaux. t 


conceffions & privilèges, accordes par le Roi à la Terre em 
général. 

Les foi & hommages, aveux & dénombremens , rendus par 
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SECTION IL 

Anhives d’un Archevêché ou Évichi. 

Les revenus du Domaine d’un Évêché , & les Titres qui 
concernent le Diocèfe , formeront les deux principales divi- 
fîons, ou clalTes d’une Archive épifcopale , temporel & fpi- 
litueL 


CHAPITRE XV. 
SXCTIOH n. 
Akchites 
D*UN Évêché. 


Pour ce qui regarde le temporel , on ne répétera point 
ce qui vient d’être dit dans la Se£Hon précédente. Chaque 
Châtellenie de l’Évêché formera une tualTe particulière & 
une armoire à part. 

Le fpirituel fe divilê en Archidiaconés , en Abbayes , en 
Chapitres, en Communautés religieufes, &c. 

Lctat des Archidiaconés & les Titres qui concernent cha- 
cun d’eux eil en tête, enfuite chaque Archidiaconé fe fubdi- 
vife en Doyennés , félon l’ordre géographique , l’Archidia- 
coné de la ville & banlieue étant mis le premier, & ainfi 
des autres, en s’éloignant fuccellivement julqu’au dernier. Les 
Doyennés font eux- mêmes fubdivifés par Paroifles, en fui- 
vant l’ordre alphabétique, à caufêde leur grand nombre. 

Les Abbayes, les Chapitres, les Communautés religieufes 
d’hommes, celles de femmes, auront le même ordre alphabé- 
tique, ainfi que les Prieurés titulaires, les Menfes conventuel- 
les & lesMendians; enfuite viendront les layettes qui concer- 
nent les Maîtres & MaîtrelTes d’Ecole, les Filles de Charité 
Hofpitaliéres , les Hermites. D’autres pour les difpenfes de 
parentés, les faftums pour les droits eccléfiaftiques, les man- 
oemens épifeopaux , les lettres du Roi pour des prières pu- 
bliques, les Statuts lynodaux, lescenfures de livres, les lettres 
â conferver. 


Les Procès avec le Corps de Ville, avec le Chapitre de 
la Cathédrale particuliérement, figureront dans le Tréfor. 

Dans les layettes dellinées â renfermer les Titres des Pa- 
roifles, on trouvera ce qui regarde les fabriques, les fonda- 
tions, les vifites, & les ordonnances pour les réparations d'E- 
glifes, les Chapelles avec leurs charges & revenus, &c.' 

Dans celles qui concernent les Communautés religieufes, 
on trouvera les vifites, les examens, les prifes d’habits, les pro- 
felllons, les réunions, &c. 

Xij 
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Enfuite feront placés fur des tablettes les Régiftres de là» 
Chambre épifcopale, après qu’ik auront été cotés par les 
lettres de l’alphabet : 1 e premier A, le fécond B, &c. 

A la fin de chaque volume on fera une table auffi alphà> 
bétique, en relevant tous les Aftes contenus dans le RégiftrC' 
avec le renvoi des pages , volume par volume -, & toutes ces 
tables feront enfuite inferites fur un feul volume , qui fervira- 
de manuel. 

Tout ce qui émane de l’Autotité épifcopale , & qui s’expé'. 
die par le Secrétaire des Evêques, concernant l’intérêt pu- 
blic , en matières bénéficiales , fe trouve confirmé par le G reffe ■ 
des infinuations, établi pour en alFurer les dates, & pour te- 
nir lieu de promulgation. 

Les Régiftres que tiennent les Greffiers des infinuations 
eccléfiaftiques , pour les inftitutions de Bénéfices , fulminations- 
de Bulles, difpenfes d’empêchemens en général, fuppreffion» 
de Titres^ réunions de Bénéfices, &c. doivent être tenus dans 
le même ordre que ceux de la Chambre épifcopale, foit pour- 
les cotes, foit pour les tables. 

Le Concile de Rouen , tenu en 1 5 8 1 , ( à l’imitation da 
l’ofTembléeduClergé^convoquéeenlaville de Melun, dans 
• la Séance du a» feptembre 1579, ) ordonne aux Evêques- 
d’affigner un certain lieu à leurs Secrétaires, pour y confer-» 
ver toujours les Régiftres des ordinations, des provifions, des 
collations , & autres Aâes émanés des Evêques ou de leurs 
Vicaires, de peur qu’ils ne dépérilTent, & pour pouvoir en 
tirer des extraits & des copies, quand il en eft befoin : Pntei- 
pitur Epifeopis ,ut cenum locum Secretariis fuis ajfignent, ubi 
Re^Jlra orainationum , provijîonum , coUaiionum , & aliorum 
ASorum à diSis Epifeopis feu eorum Vicariis emanatorum 
perpétua euftodiantur , ne earum rerum pereat memoria , & inde 
exempta , feu extradas, cùm neceffarium fuerit , petantur. 

En donnant une diftribution des Titres 8r Papiers d’une 
Archive épifcopale, qu’il nous foit permis, fans doubleem» 
ploi,d’en préfenter l’afpeéi, tels qu’ils peuvent être placés 
dans des corjjs d’armoires raffemblés ou fépatés. Cet exemple 
fervira pour l’intelligence des autres genres de Chartriers,, 
qui nous-occupent dans ce Chapitre. 
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CHAPITRE XV. 
Section IIL 


DlPlOMATIQ^V£-PXÀTI(lt7xi 

SECTION IIL 

Archives d'une Cathédrale. 


Akchives. Dix ou <Iouie clafles, peuvent faire la divifion de totis lei 
D UNI Titres d’une Eglife cathédrale, en fuppofant qu’il n’en dépend 
ATH oKALt qy’ung Seigneurie ou Prévôté hots la Ville capitale ; car , s’il 
y en avoir plufîeurs, ce feroit autant de claffes à ajoûter. Et 
chaque clalTe, on l’a déjà dit, formera l’objet d’un ou plu- 
Ecurs volumes d’inventaires, iêlon l’abondance de la matière* 


Première Classe. Chartes des Souverains. 


Bulles des Papes, Chartes des Evêques, Diplômes des Empe- 
reurs, Patentes des Rois de France, & Lettres des Ducs de 
Lorraine & de Bar. 


a.‘ C L A s s E. Jurifdiclion fpirituelle. 

Procès avec les Selweurs Evêques , pour la Jurifdiftion; 
JurifdifHon de l’Official capitulaire. 

Jurifdiélion , pendant la vacance du Siège épifcopal. 
JurifdiéHon capitulaire, fur les Membres de l’Eglife. 

3 .* Classe. Procès avec divers Corps Ecclifiajliquesi 

Procès , avec le Chapitre de la Collégiale de la Ville. 

— . avec les Chanoines Réguliers de S 

— ' avec les Curés de la Ville pour la Jurifdiftion. 

avec l’Abbaye des BénédiSins, près la Ville. 

— ■ avec le Séminaire pour les bourfes , pour les procet 
fions, &c. 

4* Classe. Jurifdi 3 wn temporelle. 

ProcèsSc Tranfa£lions,avec MM. de l’Hôtel de; Ville. 

— avec le Magidrat, pour l’établilTement dB Bailliage, & 
pour la Haute -julHce dans le Cloître. 

Interventions pour foutenir les droits des Officiers de l’Eglile. 
Droitsde Sceaux &droit de Committimus à la Cour. 

Droits de mefures , d'entrées fur certaines denrées , & autres. 
Exemption de logement de gens de guerre , &c. 

5 .* Classe. Maifons & Cens dans la Ville. 
Maifons canoniales dont le fonds appartient au Chapitre. 
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Maliens données à loyer, quartier du Cloître, 
autres, quartier de Notre-Dame, la Riche, 
autres, quartier des Remparts & de la Rivière, &c. 
Rentes foncières, ailignées fur des maifons dans la Ville, 
autres menus Cens ou Rentes , aux environs de la Ville. 
Jardins & Chenneviéres aux environs de la Ville, &c. 
Moulins à vent ou à eau auprès de la Ville. 

6 .' Classe. Seigmiuie ic S. Jean - BaptiJEe, 


CHAPITRE XV. 
Section III. 

AKC H I V ES 
O ’u N E 

CAniioiiAEi; 


Village de S. Jean-BaptiAe, chef lieu de la Seigneurie. 

Village S. Amand. Village S. Bon. Village S. Clerc,. 
& autres Villages de la même Seigneurie ou Prévôté , tous 
divifés en droits honorifiques , droits utiles , féodalité , bois , 
& autres dénominations génériques, détaillées dans le cha<; 
pitre fixiéme de cet ouvrage. 

7.* C L A s s E. Dignités & Peifonnats de F Èglife. 


Grand - Doyen. Grand - Archidiacre. Archidiacre. 

Grand-Chantre. Tréfotier. Ecolâtre. 

Aumônier, f Bénéfices à la collation du Chapitre, autres que 
ThéologaL \ ceux portés dans chaque Village. 


8 .* Classe. Chapelains & Officiers de CEglife, 


Chapelle Sainte Anne. Chapelle S. Blaife. S. Claude. 
& ainfi de toutes les autres Chapelles fondées dans l’Églife 
cathédrale, ou autres Êglifes de fa dépendance. A la tête 
fera une layette pour les Chapelles en général. 

Vicaires. Sous -Chantre.. Dortélier ou Cloitrier. 

Sacriftain. EvangéliAe. EpiAolaires, Sous -Diacres. • 

Maître de Mufîque & Enfans de Choeur. Chantres-GagiAes. 
Bas -Officiers & Suppôts de l’Eglife.. 


9.* Classe. Offices fous ü adminiflration du Chepitrei 

Fabrique. AtteAations de Reliques. Tréfor des ChaAes & 
Reliquaires. 

Hôtel-Dieu. Intendàns , Économesou Receveurs , Vilites , &c. 
Confrairies érigées dansTEglifè, &c. 


10.* Classe. Cérémonies & Coutumes-. 
Statuts de UEglife,^ avec les Attùs qui les homologuent; 
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Papiers concernant le cérémonial à obferver dans certains 
cas extraordinaires. Rang des Magiflrats dans le Chœur, 
Procellions. Te Deum , &c. 

Autres qui regardent les coùtumes & ufaees de l’Éelife. 
Monumens hiltoriques pour fervir à rillu&ation de TEglife. 

1 1 C L A S s E. ■ Diveifes matières, 

Paflages &Traites-foraines,pourles biens (itués fur des Fron- 
tières de Provinces. Procès avec les Fermiers du Domaine. 
Impôts, Aides & Gabelles, Franc-falé, AmortilTemens,£aux 
& Forêts, Dénombremens. 

Portions congrues en général. Réglemens à ce fujet. 
Réparations des Eglifes paroifliales , en général. 

Procès pour l’extirpation des hérétiques. 

Succellions des Chanoines & Exécutions tellamentaires. 
Droit d'appofition de fcellé , d’inventorier & faire vendre les 
meubles dans les maifons canoniales , par les Officiers du 
Chapitre. ( Cet Art. peut entrer dans la ClaJJè de la 
, .rtfdiSion temporelle, ) 

Cert'iiicats d’études des jeunes Chanoines. 

II.* Classe. Trèfor. 

Sous ce nom générique, on comprendra, toutes les pièces 
.méritent d etre confarvées , & qui n ont pû être admiles 
dans aucune des clalTes ci-deffiis. 

Enfuite feront rangés fur des tablettes, les Cartulaires, les Ré- 
giUres capitulaires, les Comptes de diverfes efpéces, les 
Nécrologes, les anciens RégiUres de Baux, &c« 

SECTION IV. 

Archives d’une ColUgiale. 

Il y a peu de différence entre les Archives d’une Cathé- 
drale & celles d’une Eglilë collégiale, (i ce n’eff pour cer- 
taines dignités, pour ce qui regarde la vacance au Siège,* 
les différents avec les Seigneurs Evêques pour la JurifdiéHon. 
Les autres matières peuvent être diftribuées par les mêmes 
claffes, & rangées fuivant les principes ci-devant établis, & 
communs à tous les genres d’ Archives. 

SECTION. 
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S E C T I O N V. - ' ' 

Archiva tunt Abbaye riguliirt, ou <Cun P rieuri titulaire. ^ 

Trois clafles , forment la diftribution naturelle des Chartes A » c h i r 1 1 
d’une Abbaye ou d’un Prieuré : Menfe abbatiale, Menfe con- “’A»-* * » es 
ventuelle , & Offices clauftraux. «“ Pneurff. 


Première Classe. Menfe abbatiale ou prlomle. 

Privilèges de l’Abbaye ou du Prieuré , en général. 

Procès avec les Religieux, pour la JurifdiSion fpirituelle. 

Jurifdiftion temporale de lAbbé ou du Prieur. , 

Domaines affermés en argent ou en grains, aux environs du 
chef-! lieu. * 

Domaines affermés en argent ou en grains, dans des Paroiffes 
dépendantes de l’Abbaye ou du Prieuré. 

Rentes en argent ou en grains , dans le chef-lieu ou aux 
environs. 

Amortiffemens de Biens, Eaux & Forêts, & autres matières: 

. -Cartulaires, Comptes, Papiers-terriers , & autres Livres. 

1.* Classe. Menfe conventuelle. 

Cette fécondé claffe eft fufceptible des mêmes fubdivifions 
que la première, c’eft-à-dire, en argent & en grains, 
rentes, &c. 

,3.® Classe'. Offices claujlmux. 

Prieuré conventuel Sous-Prieuié. Sacriftie. Aumônerie. 
Hôtellerie & autres. 

Chacun de ces Offices a des biens en fonds ou en rentes, dont 
•les Titres feront (libdivifés dans l’ordre ordinaire. 

SECTION VI. 

Archives d’un Hôtel de Ville. 


Dans les grands Hôtels communs de Villes, les Titres four- 
niffcnt affei de matières, pour être diffribués en huit rlaffi-* ; 

Première Classe. PrlvlUges, 

Diplômes des Empereurs pour la conceffion des privilèges , 
exemptions & immunités de 4 a -Ville. 

Y 


Archives 

cTHÔtelï de YUk; 
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~ Patentes des Rois, pour la proteftion accordée à la Ville & 
GHAPITREXV. pQiif |j confirmation de lés Privilèges. 

SicTionVi, Bulles des Papes, pour certains Privilèges , Indulgences , &c. 
Akchivo Chartes des Evêques, concernant la Juriftiiélion, &c. 
dUittU de Ville, j^etues des Princes fouverains du Pays , &c. 

2.' Classe. Gouvernement civil. 

Purifdiflion fur les Citoyens de la Ville & Fauabourgs. 
Anciens droits concernant l’adminillration de la Police, &c.. 
Etabliflémens des foires & marchés dans la Ville, Fauxbourgs. 
• & Banlieue. 

Procès -verbaux, d’étalonnage des poids & mefures. 

Jugemens des amendes encourues contre les-délinquans». 
*\lagafins publics de bleds, farines, &c. 

Abonnemens des dilTérens bans^lela Ville, &c.- 

3.* Classe. Gouvernement Militaire.. 

Logemens de gens de guerre chez les Bourgeois* 

RoFes & états des Citoyens fujets aux charges de Ville, états- 
des exempts. 

Acquifitions de terreins, & autres pièces concernant la conf- 
trufHon & entretien des cazemes. 

P Lettres des Minillres d’Ëtat , poiu les logemens. 

Lettres des Intendans de la Province j pour le même fujet. 
PaiTeports, certificats & autres matières concernant le Gou-- 
vemement militaire d’une Villa de garnilba. 

4.* Classe. Droits honorifiques. 

Préféance des MagiArats aux proceffions-, aux aAémblées. 

extraordinaires des États; rang dans l’Eglife cathédrale.. 
Réceptions & fermens des Officiers municipaux. 

Maine perpétuelle, &c, ... 

5.* Classe. Procès avec- les EceUfiafiiques. 

Procédures, traités, tranfaflions , Sentences & Arrêts, dans 
plufieurs affaires , fur divers objets 

— — avec M. l’Evêque. avec le Chapitre de laCathédrale. . 

avec la Collégiale de— avec l’Abbaye de 

' avec le Prieuré de-iM-avec les Religieufes de——* 


Digitized by Google 


Diverses Archives. ijr 

Papiers concernant rétabliiTemenc des Couvens des Reli- 
gieux mendians dans la Ville & Fauxbourgs. chapitre xv; 

-, _ SïctiokVL 

6-. CLASSE. Drotu utiles^ affermis. Akchivis 

Mailbns dans la Ville, données à loyer. iTH6itii d« Viii»,' 

Quartier de l’Hôtel de Ville. Quanier S. Jean,&c. 

Maifons données à empkytéolê ou à vie. 

Jardins dans les foflés de la Ville, quand il n’y a point d’Etat, 
major. 

Jardins, dans le Ban de la Ville, donnés à loyer. 

Terres, Prés, Fermes, &c. formant autant J’objets féparét. 

7-* Classe. Rentes fondiresy ou conjliiuèes, 

Rentes alignées fur des maifons en la Ville. 

Quartier de l’Hôtel de Ville. Quartier de la Rivière ,&c. 

Rentes alignées fur des héritages au Ban de 1a Ville. 

R.* Classe. Dive/fes matières, 

Impolîtions faites fur les Citoyens en divers temps. 

Oftrois accordés fur les emrées de la Ville. 

Ports , péages & paflages appartenans à la Ville. 

Adjudications des conlfmftions & entretiens des fontaines,' 
promenades, édifices & autres ouvrages publics, tant an- 
ciens que nouveaux. 

Régillresde délibérations prifes dans les aflemblées de Ville. 

-des mandemens oroonnéspar la Ville. 

— des adjudications, lorfqu’elles ne font point en feuille* 
volantes, & autres. 

SECTION VII. 

Archives d'une Communauté de Marchands y Arts y 
& Métiers. 

Les Archives des Corps & Communautés de Marchands, Arehives 
de Fabriquans, d’Arts & Métiers, ibnt ordinairement très- d*un Corps 
bornées. On ne les voit point, comme dans les Châteaux Matchand».- 
forts, dans les Cathédrales, & dans les Monaftères, renfer- 
mer des pièces précieufes qui femblent par leur durée avoir 
bravé les ravages des guerres,' des incendies, de l’ignorance 
& des temps. Les plus anciens Titres ^ue les Corps & 
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Commutiautés conlêrvent, ne font guéres que du temps dè 
CHAPITRE XV. renaiflance des Arts, ou tout au plus, fous le régne de 
SrcTionViu Loyjj XII, lorfque le Gouvernement donna des foins plus 
particuliers, pour fâire fleurir le' commerce en France, il ne 
de Aiàrc^d». ^ voir qu’un feul inventaire de tous les 

Titres , & après le triage de toutes les pièces inutiles , qui , 
ordinairement font en plus grande quantité dans ces Archi- 
ves que par-tout ailleurs , on divifera ce que l’on veut con- 
ferver en fix clalTes, ou fix parties. 

' P.REMIÉRE Classe. Privilèges. 

Lettres Patentes accordées par les Rois de France , tant - 
pour l’éreéHon de la Communauté, que pour le foutien & aug- 
mentation de fes Privilèges , avec les enrégiftremens de ces 
Lenres- Patentes, dans les Cours Souveraines & les Jutifdic* 
lions. 

2.* Classe. Statuts & RigUmtns. 

Arrêts du Confeil , Sentences du Bailliage de ..... : 
des Maire & Echevins de la Ville. Ordonnances de Police, 
& autres pièces fervant de réglemens, pour le foutien, in- 
terprétation , & augmentation des Statuts. 

3 .* Classe. Contraventions. 

Procès contre différens particuliers pour avoir enfreint le» . 
Réglemens & Statuts i pour malverfations dans la Fabrique 
des étoffes, comme fauffé-lai(è,fauffe-trame, fauffe-teinture, 
foies volées , &c. ou pour toutes autres parties du commer- 
ce; des Arts & des Métiers. 

4.* Classe. Procès contre divers Corps. 

Procédures & Jugemens définitifs, contre divers Cdms & 
_ Communautés, comme Paffementiers, Mouliniers & Tein- 
turiers ; Marchands debitans ; Ouvriers de Langeais & de 
. Luynes; Apprentifs, Compagnons, &c. ( ceci regarde par- 

• licuüèrement le Bureau des Marchands fal^uans de Tours. ) , 

5 .' Classe. Dive/fes matières . , 

Acquifition du Bureau , & des dépendances. . 

Acquifition de la Calandre & de fes dépendances. 
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SACRISTIE. 
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6cc. 


AUMONERIE. 
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Lettres des.Intendans de la Province, & autres î"téref- 

fantes< , , . <, l /• Archivis 

Emprunts de tommes de deniers , « rembouneniens. ^ 

Titres qui méritent d’être confervés à la poftérité, & qui Comimmauti». 
n’ont, pû entrer dans aucune des clafles ci-dellus. 

6.‘ Classe. Comptes. 


Comptes de recette & dépenfe, rendus par les Procu- 
reurs' à la Communauté , avec les pièces juftificatives atta- 
chées avec un lacet, dans chaque compte. 

Les Régillres de délibérations prifes aans les alTemblées 
feront- placés , ainli que les Comptes, fur des rayons à ce' 
deftinésj avec des étiquettes, par lettres alphabétiques, pla- 
cées au dos de chaque Ré^re. Il y en aura un particu- 
lier, qui contiendra la table de toutes les matières impor- 
tantes traitées dans les RégiRres. 

Il conviendroit aulli qu'il y eût un cartulaire en parche- 
min, qui contint lacopie authentique de tous les anciens pri- 
vilèges , & autres pièces dignes d’être tranfmilês aux me-- 
celTeurs. 

SECTION VIII. 


Tableau de tous les Biens & Droits d'une Seigneurie , 

, Tablciu gfaiévl. 

On n’a pas prétendu , dans les plans de didribution ci- 
deflus; affigner à chaque clalTe des Titres, une placc'in- 
variable; telle Charte comprife fous une clafTe, pourroit fi- 
gurer également fous une autre. Mais de quelque manière 
qu’on les arrange, il faudra toujours s’en tenir au grand 
principe: l’ordre, l’efprit d’ordre, .l’enchaînement naturel 
des matières. 

Ce Chapitre fera terminé par l’idée d’un tableau général 
de tous les droits honorifiques & utiles d’une Abbaye , ou 
d’un Prieuré titulaire, avec fa Menfe conventuelle & les 
Offices clauftraux : c’eft-le premier objet qui fe préfente pour 
fervir d’exemple. Un tel tableau ed encore plus utile qu’il 
n’ed curieux. 

i.° Onapperçoitdu premier coup d'oeil tous les droits, tous 
les biens d’une Seigneurie, d’un Corps, quoiqu’il foit, dont les 
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V . — Titre? font répandus dans une multitude de layettes j & les mé- 

CHAPlT. XV. articles infcrits dans un OU plusieurs comptes, qui nefepré- 

SicTioM VIII. à l’imagination que fucceflivement , par dégrés,& 

Ta»leau lentement. 

oivl%i.u ^ o Un Commiflaire aux Archives, un Adminiftrateur,' 
un Intendant de maifon , un Receveur , aura pris dès les 
premiers momens de Ion économat, une jufte idée des inté- 
rêts confiés à fes foins. 

1.® On trouve dans ce tableau toute la diilribution de* 
différens droits honorifiques & utiles, qui feront l’objet d’un 
aveu & dénombrement , lorfque les Seigneurs dominans l'exi- 
geront : il ne s’agira plus que de recourir aux pages de l’in- 
ventaire , indiquées dans la derniere colonne de chaque di- 
vifion, pour étendre chaque article, conformément aux Ti- 
tres de propriété. 

4.° Enfin , ce même tableau , exécuté en grand ,fur du beau 
parchemin , fervira dans tous les temps à conftater l’exiftence 
d’un tel droit, d’un tel bien, d’une telle rente, dans une 
telle année ; fur-tout, fi i’on trouve lernioyen de donner à 
ce tableau , quelqu’authenticité légale. 


^ ■.1 

CHAPITRE XVI. 

Secrets , obfcrvations , & autres objets relatifs 
aux Archives. 


CHAPIT. XVI. 
Sectiom I. 
Recettes ^ 
pour faire rqrtîoî- 
<tpe rÉcritute. 

M 

Nouv. Diplom, ^ 
Tom. I. pag. 541. 

n 


SECTION PREMIÈRE. 

S tirets pour faire reparoiire Us anciennes Écritures^ 

L a qualité de l’encre, encore plus que le temps Sc 
ïvers accidens , auxquek les Chartes & les manuf- 
crits font expofés, les rendent quelquefois indéchiffrables, 
11 ne refie alors point d’autre reffource , que de faire re- 
vivre les écritures, dont les traits échap^nt aux yeux les 
plus perçans. Quand on prend cette réfolution , il ne faut ja- 
mais employer de fecrets, dénaturé à fournir un prétexte 
à ia mauvaifê foi. Et fi l’on en veut faire uiâge , iiir-tout 
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>r par rapport à des chofes ,qui peuvent être de quelque con- • 

lëquence; on doit toujours ooferver les précautions pref- chapit. xyi. 
» crites par. les loix. Parrlà , non- feulement on fatisfair à(â Section i. 

» confciencej mais on ne courre pas les rilques de voir les Secrets 
>» Aftes, qu’on produit, rejettes par la juûice, pour *voir 

» été ablués fans le concours de l’autorité publique criture.. 

» D’un autre côté l’on auroit tort d’interdire «les fecrets utiles; 

» pourvu qu’on en fafle un ufaee légitime, & avec fubor* 
w dination , dans tour.ce qui ell de k compétence de la Juf- 
» tice. N 

Cette obfervation,qui nerefpireque k droiture & k catv 
deur, devoir naturellement précéder l’expolîtion des fecrets - 
qui ont la propriété de faire revivre les ]^us anciennes écri- 
tures: fecrets qui rendent aux caraftères prefqu’entiéremenf 
effacés , leur première apparence, ou plutôt la fraîcheur même - 
de l’encre avec laquelle ils ont été tracés. De ce nombre eft 
celui annoncé au public par un BénédiéHn de province , dans Annonc. & aflRc, 
une feuille hebdomadaire du ij avril »757..Voicik recette feuiLij.' 
de k compofition. 

» On prend un pot de terre verniffé , qui contienne environf 
» trois chopines, mefure de Paris; on y met troU petites noix- 
» de galle concaffées,avec des oignons blancs, ( dont on a panier Secret. 
» ôté, non-feulemenrk première peau; mais encore l’efpéce 
» de cuir qu’elle couvre immédiatement , ) dt qu’on coupe 
» en tranches affez minces ; on en met environ juiqu’aux trois - 

V quarts du pot, & on achève de le remplir avec de l’eau 

V commune. Quand leeout a bouilli enfemble pendant une 
» heure & demie, on paiTe k liqueur par im linge, & on^ 
n exprime un peu l’oignon pour- en tirer le fuc. Toute k li« 

» queur ainfi tirée, on k repaffe une fécondé fois à travers- 
N- un linge plus- ferré, & on k kiffe refroidir avant de kmet- 
» tre dans une phiole. Il faut obferver, que cette liqueur' 

» étant froide , relTemble beaucoup au firop d’orgeat ; mais , . 

» lorfqu’on k fait chauffer pour cn faire ufage, elle redevient- 
» - extrêmement claire. Quand k compofition efl fur le feu 

» on y peut ajouter de l’alun de glace, de k groffeur d’une . 
v-noifene; mais il faut écorner, à mefure cpie le pot bout.. 

>*■ Voici k manière de fe fervir de cette eau : 

>vOn«a faù.chaufiet k quantité.dont.oadiiefbindaasuBi 


Digitized by Google 


Ij6 DiPLO'MAT I^VE‘P RAT t<iVE. 

■ — » petit pot, ou dans une cuiller, à la flamme d’une bougie^ 

CHAPIT. XVL „ jufqu’à ce qu’elle commence à bouillir. On en imbibe un pa- 
SectionI. ^ pjçj. Qjj yj, linge blanc, •& on le paffe fur toute l’écriture. 
Secret» ^ rapueller les carafteres: on préfente enfuite 

l’ÉcRiTURi " ecnture, pour que la liqueur en pénétré mieux la 

I* première empreinte. L’inventeur du fecret aflure l’avoir 
» éprouvé avec fuccès fur des Titres du XllI. & du XIV.°. 
» fiécles, prefque totalement effacés. 

— — r: — - — Un autre fecret, employé depuis long temps par les fçavans. 

Deuxième eertt. ^ „ pjigf jgj jg ggUg ^ jçj mettre dans une phiole 

•» de vin blanc , & les laiffer un jour entier dans un lieu enaud > 
Nout Di lom ** diftiller le tout par l’alembic j & de l’eau , qui en for- 

Tot^"îv. " tira, mouiller légèrement le parchemin ou le papier qu’on 
» voudra lire. » D. Taflin, qui donne ce fecret, ne penle pas 
qu’on puiffe ainfl abluer le papier ou le parchemin , fans y 
laiffer une couleur qui fait voir qu’on a employé un fecret. 

— — Il eft une manière fort (impie de faire reparoître l’écri- 
TroUicme S«cr«. (yfg^ quj n’auroit pas trop fouffert des temps ou de l’humi- 
dité ^ la voici : Prendre une moitié d'un gros oignon blanc, 
bien frais , la tremper dans du vinaigre blanc , & en frotter lé- 
gèrement l’écriture difficile à lire par fa pâleur. 

Le feçret, dont je me fuis le plus fouvent fervi , m’a été 
donné par D. Gerou Bénédiflin de Marmoutier ; il eff auffi 
teple que le dernier plus a£Hf , par conféquent préférable. 
- — r : — Z Prendre une demi-cuillerée d’eau commune, & autant de 

Quatrième bccf<t. , • . j * j n • 

bonne eau de-vie \ y rapper un peu de noix de galle , qui 
infufera quelques inuans, & en frotter doucementle parche- 
min effacé. L’écriture reparoit, mais un peu rougeâtre ; je 
ne fçais (i par la fuite des temps cette écriture réviviiiée ne 
difparoîtra point. Ce fecret na pu opérer fur des papiers, 
-dont la fubffance paroiffoit enlevée par l'humidité. 

SECTION IL 

Secret pour F encre perpitueUle & indiUbîle. 

Encre perpétuelle. Si l’on ne confldére les inventaires des Chartes que comme 
de (impies protocoles, qui doivent fervir feulement quelques 
années, pour trouver promptement un Titre demandé, il ell 
indifférent, fans doute, de (e fervir de la première encre que 
l’on trouvera fous fa main, bonne ou mauvaife. Mais, G Ion 

envifage 
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envlfa^e au contraire ces répertoires, ces recueils, fuppoies 
bien digérés, comme des efpéces de Cartulaires, ou extraits 
des Chartes i comme devant, dans les temps les plus reculés, 
fervir à faciliter la lefture des anciens Titres, dont l’ufage fe 
perd tous les jours; comme pouvant, en cas d’incendies ou 
d’autres calamités , tenir lieu , un jour , des originaux , en obte- 
nant du Prince ce dégré d’authenticité : on ne regardera pas 
alors, comme indifférent, le choix d’une bonne encre. Lajneil- 
leure, que l’on compofe à Paris, eft peu répandue dans les Pro- 
vinces, par les frais que le coût & le tranfport entrainent. 
Celle que l’ony fublHtue eflbourbeufe,baveufë, blanchâtre, 
jaunâtre , trop ou trop peu chargée d’ingrédiens , & efl remplie 
d’autres défauts, qui feront regretter à nos fuccelTeurs, que 
l’on n’en ait pas connu de meilleure elpéce. Nous donnerons 
ici la compofîtion d’une bonne encre, qui coûte peu, & fê 
coniêrve très -long -temps dans fa bonté. 

Recette. 

Oh mettra dans un flacon d’environ trois chopînes,afin de 
cenferver un vuide fuffifant pour donner du mouvement; 
I.® Une pinte de bon vin blanc ; z.® Une demi-livre de bonne 
noix de galle concaffée; 3.® Quatre onces de couperofê 
bien calcinée & pulvérifée. 

On mettra fur le champ un bon bouchon de liège au bocal , 
& on l’agitera pendant quelques niomens, de ^çon à bien 
brafler le tout. 

Iliera bon de réitérer cet exercice, pendant trois ou qua- 
tre jours, après quoi on pourra s’en fervir, & même plutôt, 
fl l’on en éioit preffé : elle efl palTable du fbir au matin. 

Moyens pour la perpétuer. 

Si l'on veut conferver long -temps ce fond d’encre, on 
aura attention, en en prenant, par exemple, une petite phiole, 
pour la provifîon d’un mois , de remplacer autant de vin blanc , 
& de l’incorporer en agitantde nouveau la bouteille. Quand, 
par la fuite, elle deviendra foible , on l’expofera après chaque 
rempliflage, d’abord, une ou deux heures au foleU, & enfuite 
davantage, à proportion du befbin: & quand enfin, après 
quelques années, la vertu des drogues paroitra épuifée, on 


CHAPIT. XVI. 

SicTioH n. 

Encre 
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ceflera de remplir ; mais, fi elle fe trouvoit alors manquer de- 
CHAPIT. XVI. force, on débouchera la bouteille, le temps néceflaire pour 
Sr cTio N U. évaporer allez de liqueur, pour donner au relie la confiftance 
Encre défirée. 

Jv!s fur Us Drogues.. 

Le vin doit être bien net, & fans le moindre (oupçon de- 
grailTc: plus il fera vif, plus il fera propre à la fermentation 
s’il étoit plat ou verd , on auroit befoin de foleil dès le com- 
mencement. 

Il eft important de bien choifir la noix de galle. La bonne 
eft noire, dure, pefante & luifante. On doit rejetter abfolu- 
ment celle qui eft blanchâtre, molle & légère. Elle ne vaut, 
rien : ainfi, pour mieux choifir , on en achètera le double de 
ce que l’on fe propofe d’en employer. 

Rien n’eft plus commode, pour bien calciner la couperofe,'. 
que la cuiller du Potier d’étain : c’eft l’affaire d’un moment,, 
n le feu eft vif. 

M. Dupré de Genefte, à qui le Public fera redevable de 
ce fecret, ne fe fert point d’autre encre, depuis plus de 
feize ans : la longue expérience de ce bon Citoyen doit inlV 
pirer de la confiance. 

SECTION HL. 

Secret pour des layettes incorruptibles,. 

Il eft un moyen de préferver les livres, papiers, parche-- 

Uyetie» mins, chartes, &c. de la moififfure , des mites & de la p> 
incomipiibio. qure des vers. Il faut pour cela conftruire les hoètes ou layet- 
tes de bois de pin le fdus réfineux & le plus odoriférant qu’il- 
fera poffible, bien jointes & mortoifées à queuës d’aronde, 
fans doux; revêtir l'intérieur & l’extérieur, fi Ton-veut, de 
bon papier lavé & battu , & l’appliquer fur le bois, avec une 
colle compofée de la manière fuivante. 

On délaye de l’amidon ou de la farine de froment & de 
feigle partie égale mêlée', & bien tamifée, dans du vinaigre 
blanc, qu’on fera cuire dans un chaudron, comme la colle 
. ordinaire; on pile fept.à huit gouffes d’ail (à proportion 
de la quantité de colle qu’on veut faire ) on met l'ail pilé 
dans un fachet de linge bien lié, on en exprime le jus,, 
que l’on met dans le chaudron ainfi que le fachet , en remuant: 
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toujours le tout, jufqu’à fin de cuiflbn , ce qui s’apperçoit lorfque 
la colle file & qu’elle a acquit la confillancedc bouillie } au 
défaut de vinaigre blanc , on prend de l’eau commune , & 
dès que la colle cil à-peu-près cuite on y jette la groffeur d’une 

f ierite noix d’alun de roche. On attendra que la colle foit re- 
roidie pour en faire ufage, & pour la bien faire prendre & 
la rendre inhérente au bois & au papier , il faut de temps en 
temps, tandis que la boëte collée féche, paffer la main, ou 
un tampon bien uni , fur le tout , avec l’attention de ne point 
écorcher le papier } & enfuite on e^ofe les boétes à un air 
lec & tempéré , afin que le tout puifie fécher à loifir. 

Ce fecret m’a été envoyé de Metz, par le S.' Antoine, 
Imprimeur, qui en a recueilli la recette, lorfqu’il travaillok 
«n 1 743 , au dépouillement des Archives du Louvre. 


CHAPIT. XVk 
Section Itl. 
Latettis - 
mcomipcibl«i« 


SECTION IV. 

Ohfervations généralei fur les Titres , &c. 


1.® Les précautions qu’on a prifes, dans tous les temps, — r— “ 
pour perpétuer la durée des Chartes, n’ont point empêché i^tÎ^ 
que plufieurs n’aient étéj endommagées; mais en Juftice elles ” 
ne perdent point pour cela leur autorité, quand elles ne font 
point viciées dans des endroits effentiels ; c’eft ainfi que le 
slécide M. d’Expilly, Préfident au Parlement de Grenoble: Arrftsdea.dTrJ 
»* Un inflrument, oit-il, ^e les rats ont rongé, ou qui pat Èh>^f°"xlav| 
»» vieillefie , & pour avoir été mal tenu , eft à demi pourri & pag. jj4.‘ 
effacé en plufieurs endroits , Raium tineis & JItu j^utre , ne 
laiffe pas d’être bon & valable, pourvû qu’il ne Ibit du tout 
« confommé & gâté aux endroits fubfiantiels. » 

Le nouveau recueil des Ordonnances des Rois de France Tom.rv.p.iS»; 
de la troifiéme race, offre des Lettres autorifées par nos Prin- 401 , ^4 , 115 
ces, quoiqu’elles fuffent corrompues & endommagées. 

On peut encore appuyer ces principes du célébré Arrêt, 
rendu contre M. Duprat, Evêquede Clermont, qui préten- 
doit que les Titres de Catherine de Médicis, étant gâtés & 
endommagés, ne dévoient plus faire foi. 

Z." Dans les Aéles publics , les apoftilles , les interlignes , la De re Dmlom. 
rature ou la cancellation, ne fontfufpefts de faux, que dans les P‘f 
endroits effentiels. Ces défauts ont fait naroître fauffes des m. c^i. eg,' 
Chanes uès-fiacéres.D. Mabillon, M. Muratori , D. Taffin, N<«" Dipioniat. 

Z ij Tom.iv.p.455. 
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— ont donné plufieurs exemples, que des ignorans, faute d*e«- 
CHAPIT. XVI. tendre certains termes, & d’être verfés dans la Chronologie, 
SscTioH IV. Qpj effacé des chiffres & des mots , & ont fubftitué des le- 
OssERv^oNs abfurdes & contraires à l’efprii des véritables. 

WR us 1TRE5. Cependant, fi un Aflefufpefté de faux , par des additions 
ou correftions non approuvées dans les fiécles où l’on fe les 
permeuoir, étok autorifé par d’autres pièces fubféquentes, 
ou par- des témoins, l’Afte vicié feroit pleinement jufiifié. 

François F', par une Ordonnance du 24 juillet 1544, in* 
(>dMn Tom u' Kfd't 3UX Notaires royaux les apoftilles & les interlignes, 
164t. ùv. xil. permettant néanmoins de réparer lesfautes avant les fignatures. 
XJV. Tit. le commencement du XIV.' fiécle, les Notaires des 

Ptoviflaes méridionales de la France, étoient déjà dans l’ufage 
de placer leurs phrafes, ou fimplement des mots oubliés dans 
le corps de l’Afte, par des fignes de renvois, tout à la fin de 
l’Aéfe , avant la relation de la fignature , du paraphe , &c. 

3. ® Lestrélbrsd’Archivesdes Cathédrales, des Monafières,. 
des Villes ou Chiteaux fortifiés, étoient autrefois regardés 
comme des dépôts publics. Dans des temps de guerre, les 
Laïcs y dépofoient , a vec confiance , leurs Chartes les plus pré- 
cieufes. L’établiffement des tréfors des Chartes & des Greffes 
au XIV.' fiécle & dans les fuivans, a fait oublier.cette reffourco; 
cependant, bien des exemples de dépôtsfont voir , que la con- 
fiance fe foutint encore long-tcms après ces utiles étaoliffement. 

4. ® Les mefures des terres ont variées , & pour les noms , & 
pour la quotité , fuivant les Provinces. Les noms à! arpent & 
de perck : , qui nous viennent originairement des Romains , ont 
été les plus univerfellement connus. En l’année 966 on s’en fei- 
YQjt djn, la Touraine : Unum arpennum terne &perticaj feptem, 

' 5*° N’y auroit-il pas plus de curiofité, d’elprit defyffême 

& d’érudition, de vouloir plutôt trouver la fource de la lan- 
gue françoife dans, le celtique que dans- le latin Il eff bien 
peu de mots de l’ancienne langue romance , au moins ceux 
qui font employés dans les Chartes du Xlll.' fiécle, que l’on 
ne voie dériver de la langue latine. Les Clercs & les Moines 
en effet fçavoient tous le latin , ne travailloient guéres qu’en 
latin, & étoient feuls chargés de la rédaélion des Aéles pu- 
blics. Lorfqu’ils paffoient un contrat entre des Laïcs, ou fcule- 
. ment entre un Clerc lettré & un. Laïc qui ne üétoit point, ik 
avoient foin de £e mettre à la portée du contrariant non let-- 
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tré, en écrivant en langue vulgaire les conventions), c’eft-à- 
dire , en francifant tous les mots latins, en forgeant des phrafes ^hapit. xvl 
eni\éies,Latino-galliijues, qui font aujourd’hui le fupplicede S'c.f'OMlV. 
ceux qui font obligés d’en donner l’intelligence. OuEnvAnoNt 

6. ° Dans le cours des XIII. & XIV* ûécles, nos anciens,**** *■“ TiT»aÉ. 
au lieu de gratter, furchar^er, ou raturer d’un trait de plume 

un root inutile, avoient coutume de mettre des points au-de£^ 
fus, ou plus fouvcnt au-delTous du mot inutile, pour lignifier 
«lu’il étoit de nulle valeur. Par exemple, dans Domine non 
jfcundiim fecundùm , &c, le premier mot SecunJùm efl fuppofé 
aayé , moyenant les points qu’on a mis delTous. 

7. ® Avant le XVI.® fiécle, la prononciation françoife étok 
toute différente de ce qu’elle eff aujourd’hui). & quelqu’un 

5 |ui parleroit aéluellement le langage du régne de Louk XII 
eroit difficilement entendu , encore moins celui du régne de 
Philippe- Augufte. Plufieurs patois provinciaux, font devenus 
inintelligibles , par la feule raifon de la différence des pronon^ 
dations) donnons-en; quelques exemples. 

Prefqne toujours , après la lettre a , nos ancêtres avoient 
eoûtume de mettre un f r va,. voir ) âge, perfonnage, 
perjonnaige ; village, w'//ai^<, 

'Toutes les fyllabes que nous prononçons en 0 s’écrivoient 
pa r ou : clos , doux ; foffé , fouÿé ) prochain , prouchain. 

Et tout ce que nous prononçons en ou, s’ecrivoit par 0 ;; 
aoue , roe ) Louis*, Lois ,- jouir rjoyr. 

En 1284 les mots en en ou un éroient terminés par amz 
taifon, nï/yûm ,■ Rochecorbon , Rochecorhun\ ferons, _/ê/wnj. 

La dipthongue eul étoit prononcée par oi ; meubles, mot- 
hles i immeubles) immoibles. 1395. 

L’indicatif préfent des verbes ffniffant en eu , fe terminok 
en uet t peur, puet i meut, muet^ 

Nous avons retranché, & il n’y a guéres plus de 130 ans, 

• toutes les h des mots oü elles ne font plus afpirales , & que 
nos anciens plaçoient au milieu des mots Jean,, /e/üj, parce 
qu’ils les afpiroient Jehan , Jeshus ; nous l’avons laiffé dans 
nihil que nous afpirons ; mais nous en avons totalement re- 
tranché le c qui faifoit prononcer Nichil,, qui eff devenu- 
trop dur pour nos oreilles délicates- 
. Ën l'iSo, & dans le fiécle fùivanc encore, on mettoit uni 
point fut la lettre y, 
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y ***"""*^ Et en 1 144 , & dans les deux fiécles qui ont fuivîs le 
CHAPIT. xvt ju lieu de points fur les i, on plaçoit un accent aigu l, quel- 
Section IV. qu^fois une lonCTC î. 

Observ^ions points furies i n’ont «uéres une origine plus ancienne 

aux U. Tirars XVI.* fiécle. 

La lefturedu vocabulaire achèvera de 
•faire fentir, combien l’ancien idiome de notre langue, diffère 
du nouveau. Dans le XVI' fiécle, en France, & plus particu- 
iiérement dans les pays d’obédience , voilins de l'Allemagne , 
on a voit la fureur ditalianifer prefquetous les noms propres; 
Gérard, Gtrardi-^ Janet, Jatutti-, P^el, Pa/rtlli. Les Ec- 
cléfiaffiques Italiens , nommés par les I^pes aux bénéfices de 
nos provinces, avoient introduit ce goût. 

Wém fiiriiLorr Voici encoTC queloues obfervations qui font particulières 
& le Bair. p. xiij. ' à la Lorraine •, les doubles ir fe prononcent à-peu-près en vu i 
ainft wal" fait ouaL 

Dans les terminaifons en des noms allemands, le ^ne 

fe prononce point. Celles en gen font guen , mais ce n’ell 
cjuelquefois qu’une efpéce d’afpiration , qui fe tire du fond de 
la gorge : fouvent il en eil de même de cè, & quand on le 
.prononce , c’eft un k. 

Vu a le fbn de notre < , 3 c l’o celui de i’e , lorfqu’ils ont deux 
accens aigus. 

Quelquefois les noms Ibnt compofës : Bach, qui fe trouve 
dans pluueurs Titres , fignifie RuiJjeau ; oher, haut ; nider, bas. 

8.“ Vers l’an 1540, on commence à voiries femmes énon- 
cer, dans les Anes publics & privés, leur nom de famille 
avec* celui de leur baptême : avant ce temps, les familles des 
femmes étoientabfolument ignorées i cequieftfort embarraf' 
-fant pour les généalogies, elles fecontentoientdeporter le nom 
de baptême^ Pierre Bedoii & Cécile fa femme. Cet ufage 
varie encore pendant tout ce fiécle & la moitié du fuivant. 

Une fiiwularité, quin’échapperapasauxamateursde l’anti- 
tpiité , c’en que les anciens ne portoient que leur nom de bap- 
tême; celui que nous appelions de famille, n’étoit qu'un fo- 
briquet quelquefois injurieux, & que nous foufffitions avec 
pnne: Lambeliut , dit U Bornes ( le Borgne ) 1 3193 -, Jacquets 
/i£b/7i«ntj(leComard)i3 1 1 ; FrtderUus Sarracenus (l’Arabe 
ou le Corlàire ) 1 3 3 &c. Ce lêroit aujourd'hui un moyen bien 
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propre à corriger les ridicules, peut-être même les vices ~7" — — . ~ 
grolTiers. Si le lobriquet ne fervoit point à difUnguer les per- *'• 

tonnes, on ajpûtoit au nom de baptême celui du pere & le lieu SicTioji ly. 
de la naiflance: Andruynos ( André ) fils de Jacquot, de S. 

Paul, lïio. Peut-être l’amour filial & patriotique, entraient- jibe*.- 

ib pour quelque choie dans cette addition !. 

S E C T I O N V. 

Obfervatlons fur les baux, à vie ou emphytioiiques. 


Avec le commencement du fiécle où nous vivons, on a inconvéniendM 
vû paffer la mode des baux à longues années. L’utilité publi- 
que, l’intérêt des propriétaires, celui des emphitéofes, tout 
y a gagné. i.° La décoration des Villes en toufiroit, en ce 
qu’un preneur à bail emphytéotique, peu fenfible à rembellifi> 
lement d’un héritage, dont ilne jouiflbit qu’à titre de précaire,, 
fe contentoit de s’y maintenir à üabri de l'intempérie des Jâi- 
tons, fans s’occuper de l’alignement du terrein, ni de l’uni- 
formité de la façade de fa maiton avec celles de fes voifins; 
delà cette variété choquante dans les rues les plus fréquentées. 

Les Propriétaires, en fécond lieu, & plus ordinairement 
les Corpseccléfiafiiques& les Communautés religieufes, trop 
peu aifées, pour faire les avances d’une confiruction de mai- 
ton, donnoient leur terrein, ou vuide, ou en mazure, à bail 
emphytéotique de quatre-vingt-dix-neuf ans, plus ou moins,, 
ou à plufieuts vies, des preneurs, de leurs enfans & de leurs 
petits enfans, à condition d'y faire élever un bâtiment com- 
mode , & dë l’entretenir de toutes les réparations grolTes de 
menues , tous la redevance d’une rente très-modique. Le dé- 
favantage qui réfulte de ce traité, confille en ce que le cens 
devient par la fuite très-modique , toit par. l’augmentation 
confidérable des loyers de la Ville , fi la maiton arrentée ell 
avantageufement placée; toit par la diminution de l’intrin- 
toque 0^ efpéces , diminution qui anéantit prefque le cens 
annuel : }nint encore le rifque de perdre tout à fait le fonds 
accenfé, fi les ufufruitiers, après quelques fiécies, veulent 
faire pafler l’emphitéofe pour un bail à rente rachetable, & 
fi l’on ne peut prouver le contraire par la repréfentation dm 
litre originaire , perdu dans des temps de calamités. 

Les preneurs,^ il eû vrai,, donnoient touvent une tomme 
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comptant à la Fabrique ou autre pour avoir le bail i vie; mais 

CHAPIT. XVI. cetavantagepaflagernepouvoitjamaisbalancerlesdommages 
Section Y. inféparables de l’arrentement : enfin, lorfque les années de 
su Uwx A ™*e. expirées , ou que le nombre des vies , fixées 

par te titre de bail à rente , font remplies , les derniers défi- 
cendans des preneurs originaires, font également grévés, en 
ce que leurs ancêtres n’ayant le plus fou vent fait, dans la mai- 
fon accenfée,que des menues réparations locatives, ils fe trou- 
vent chargés des grolTés réparations par le titre primordial: 
ce qui peut caufer leur ruine.' A tous ces inconvéniens oo pour- 
roit encore ajoûter , pour le compte des gens de Main- 
morte : I La crainte d’être recherché par l’amortilTement que 
l’on a tenté quelquefois de faire payer aux Eccléfiaftiques , lorf- 
• qu’ils rentroient dans leur ancien Domaine ; x.® La divifion ou 

lubdivifion des héritages affeélés & hypotéqués par les pre- 
neurs originaires, au payement & aux réparations du bien 
ai/enté : uibdivifion opérée par des partages de famille; 3.* 
Enfin , la vente de ces nypottiéques, fur lefquels il eft impôt 
fible de veiller continuellement. 

Ces inconvéniens ne font pas fans remède. Les Magiftrats, 
qui veillent à l’embellilTement des Villes, peuvent, comme 
on l’a vû quelquefois, .s’oppofer à ces fortes de baux emphy- 
téotiques , à moins qu’il n en foit préalablement fait informa- 
tion de commodo & incommoda. 

Il y a une Sentence du Bailliage de Toul, rendue le 3 mars 
T 69 3 , contre des gensde Main-morte , qui avoient pafle un bail 
à vie, fans obferver les formalités prelcrites par l’Ordonnance 
de Blois. Cette Sentence a été confirmée par Arrêt du Par- 
lement de Metz , du 18 juin 1694 ,& imprimée. 

Les Propriétaires, par cette fage précautiondu gouvernement, 
ne oraindront plus rien à l’avenir , pour cette efpéce d'aliénation 
de leurs fonds, fitués dansl’enceinte des Villes: & pour ceux pla- 
cés dans des Campagnes , ils ne les donneront plus (bus des rede- 
vances en efpéces pécuniaires, fiijettes à trop de révolutions; 
mais en grains, ou en vin pour les Paysde vignobles : ces denrées 
ont, dans tous les temps , une valeur intrinféque & proportion- 
née à la rareté ou à l’abondance des efpéces- 

Pour le pafTé , il (êroit à délirer que les Seigneurs eccléfiaf- 
tlques & taies fe réunilTent, pour obtenir Cours fouve- 

raines. 
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T»lnes, que les détenteurs d’héritages en roture originaire- 
ment démembrés des Domaines de la Seigneurie , & donnés CHAPlT. xi%r 
à emphy téofe ou à vie , payent la redevance en argent ; non S ï c t i o » V. 
far le pied de la valeur aftuelle, qui cft confidérablement di- l^co^vÉïnnis 
ininuee, par l’augmentation des efpécesj mais eu ^ard à la 
valeur intrinféque de la rente , dans le temps ou le bail à vie 
ou cumhytéotique a étépaflé. 

Pluiieurs Académies de France, s’occupent à faire la com- 
paraifon des anciennes monnoyes avec les nouvelles, relative- 
ment à la valeur du bled dans chaque fiécle ; & cela dans le 
deflein de parvenir à la julle balance que l’on propofe ici. M. 

Freminville inlille beaucoup fur cette converlîon des efpé- R^oT,daT«s^ 
ces. ( * ) ^ 

Les Parlemensfavoriferoient , fans doute, cette demande. Ce- 
lui de Metz vient de manifeder fon intention dans un Arrêt, 
tendu le jo mars 1761, pour la converlîon des francs barroia 
en argent de France. La Demoifelle veuve Louis Vaultrin , 
de Toul , qui s’étoit rendue appellante d’une Sentence du Bail^ 
liage de Toul, du 19 mai 1761 , répétoit au S.' Nicolas Bef- 
fetde la même Ville, intimé , une rente portée dans un con- 
trat originaire du 10 juin 170;, renouvellé le 18 oflobre 
1737, au capital de 3000 francs barrois, faifant 1185 liv. 

14 f. 3 den. à raifon de 8 f 6 den. le franc barrois. 11 s’agif- 
foit de décider , fi la rente feroit payée en argent au cours de 
Lorraine, ou en argent au cours de France; ce qui faifoit 
une différence d’un quart & le fixiéme du quart ( un Louis 
d’or de 14 liv. de France faifant 3 1 liv. de lorraine. ) « La 
t> Cour a mis l’appellation, & ce dont a été appellé au néant ; 

I* émendant, condamne le PartiedeLactetelle(le S.' Beffet) 

¥> à paffer à celle dePacquin ( la Demoifelle veuve Vaul- 
» trin ) Titre nouvel du Contrat dont s’agit, portant fomme 
M de 3000 francs barrois, fur le pied de 8 f. d den. aù cours 
» de France , aux intérêts qui font échus & aux dépens, m 
L’ on voit qu’il ne s’agit point ici des cens dûs par des 


(*) Pourparrenir au même but, M. DvpRi de Genesti, chargé de 
tnvaiUer fur la râleur des ancienaes monades de Metx & du Pays huflin, 
comme faifant une portion néceiTaire de rHiftoire de 1a Prorince. M. Henry, 
Procureur du Roi du BaiUiage , Maire de la riDe de Toul , & des Académies 
Royales de Meta fie de Nâoey , fût ies mêmei recherches pour le Pays TouUoii» 

A» 
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CHAflT. XVI. 
SrcTioN V. 

UfCOKTÉ»im4$ 
Qt> ^UJC A vu. 


Vaffaux au Seigneur de Fief, pour reconnoiflance de la <fii- 
tefte Seigneurie, encore moins, des rentes conftituées en ar- 
gent , dont le capital fouvent a été remboutfé plufieurs fois- 
dans une longue fuite d’années; mais feulement des cens ou 
reites non rachetables , qui repréfentent ou qui devroiera lé- 
gitimement repréfenter, une partie dufruitque perçoit annuel- 
lement l’empnytéofe. 

Ces idées ne font ici traitées que rapidement & par occa- 
fioB ; elles feules peuvent former la matière d’un bon Mé- 
moire qui, fans doute, fêroit bien reçu du Public, fur-tout des. 
gens de Main-morte: puifque depuis l’Édit de 1749 ib ne peu- 
vent plus acquérir, il efl jufle de leur ouvrir une voie de con- 
ferver leurs revenus, confidérablement diminués par les guer- 
res du ftécle dernier, & par les autres fléaux qtii en fom les. 
fuites. 

( Voye\, ci-après, Se3. VITJ, les autres Oéfervations fur 
Us Archives.) 

SECTION VL. 


Formule o’vv Traité avec on Archiviste. 


En tête du Trahi dou être- U projet J arrangement des A rchU 
ves de la Seigneurie ou de l'Èglife, divifi en plufieurs vo- 
lumes, tel qu’il a été ci-devant indiqué au Ckapurt X.Ky. 
tnfuitt fera écrit le Traité, comnu il fuit 

traité avec un 

AtchivilU. Nous fouflîgnés N N* ** Députés du Chapitre dé FÉglife* 

de à l’efletdes préfentes, par Aéie capitulaire du ..... 

du préfent mois, dont expédidonefl ci-jointe, d’une part. 

Et N*** Avocat en Parlement, choifi par Meflieurs, pour 
Tordre à mettre dans leurs Archives, avons fait le préfent 
traité en exécution dudit Afie capiitulaire & fommes conve- 
nus réciproquement , nous Chanoines fufdits,au nom du Cha- 
pitre , & moi N * * * pour remplir les engaeemens déjà pris. 

par ma lettre écriteau Chapitre, datée de la Ville de le.... 

auffi dernier, & annexée aux préfentes. 

Art. I. Que Meflieurs affiefleront, comme en eôiet ils affec- 
tent à mondit S.' N*** fur leur Caifle, la (bmme de 

par chacun an , pendant tout le temps qu’il fera eu état d&- 
ttavailler , le tout par forme de penfion viagère, qui lui fera; 
payée par quartier ou parfixmois^àfonchoix. 
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Art. n. Que fi des infirmités habituelles, ou le grand âge, — — — — 
le mettoient hors d’état de pouvoir remplir fes engagemens, ^hapit. XVI. 
au point que Meflieurs fe trouveroient obligés de fubftituer ^rcTioN vt 
am autre à fa place, ladite penfion, dans ce cas feulement, 
iê trouveroit réduite à moitié. AacBtT»«T«i 

Art. III. Que dans le cas de rédufllon de ladite penfion , elle 
me fubfifteroit, mémeréduite , qu’autant que mondit S.' N * * * 

'demeureroit fur les lieux, pour pouvoir y continuer à prê- 
ter , au moins, le fecours des lumières qui feront néceflaire- 
ment le fruh de la connoilTance qu’il acquérera des Titres & 
des Droits du Chapitre. 

Art. IV. que mondit S.'** *ne pourra s’abfenter huit jours 
dans perroiffion du Chapitre, annoncée par A6Ie capitulaiie. 

Art. V. Qu’il ne pourra travailler, ni pour Paniculiers, 

«li pour Communautés, iur-tout dans le genre firwulier d’ar> 
rangement d’Archives on de déchi&eroent de 'litres , pour 
peiionnes qui feroient en procès avec le Chapitre, bns U 
permifiion exptefiê & par écrit dudit Chapitre. 

Art. VL Qu’il mettra les Archives de notre Eglilè dans 
l'ordre énoncé au mémoire & projet ci-delTus} pourquoi le 
papier lui fera fourni par le Chapitre. 

Art. VII. Qu’il fe chargera de les entretenir dans le fufiiic 
ordre, après les y avoir mis, étant choifi fpécialement & à 
«oujours pour cet objet ; & qu’en outre il veillera «i ce que 
l’oidre, mis dans les Archives des bénéfices dépendans de 
cette Églife,y foitexaftement confervé, ou que même il l’y 
mettra , fi l’état , dans lequel elles fe trouvent , n’étoit pas jugé 
fuffilamment clair. 

An. VIII. Que le Chapitre, au moyen de la penfion fiifdiie 

de ..^iêra abfolument maître de l’employer à tout ce 

^i a rapport à fon temporel, ainfi qu’à celui deldits bénéfices 
& à fes alTaires ; foh {wurmémoiresiidrefièr, dépouillement 
d’anciens Titres, opérations ou vérifications d'arpentage , 
levées de plans; foit dans le cas échéant de le choifir pour 
fon Secrétaire; l’employer à l’adminifiration deldits béné- 
üces, (ànsque pour ce il puifiTe prétendre aucune augmenta- 
tion d’honoraires; mais feulement le cafuel ordinaire, c’eïl- 
à-dire, les droits diftingués des appointemens fixes : mondit 
Jgygjjgnt par le prélêm traité l’homme d’alfeires, 

Aa ij 
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” & de confiance du Chapitre en tout cas & en toute occafioirJ. 

CHAPIT. XVI. jx. Que dans le cas où il feroit obligé, pour affaires 

Sectiom VI. jjy Chapitre & pour remplir fes commiflions, de fortir pour 
aller, foitdans les Terres des Prévôtés, foit ailleurs, fes frais 
& débourfés lui feront remis fur les. mémoires de dépenfe 
qu’il produira. 

Art. X. Que le Chapitre pourra lui demander la levée des 
plans de fes Terres, Biens oc Seigneuries, foit en tout, foit 
en partie; comme auffi la rénovation de fon Terrier, (* ) & 
généralement tout ce qui regarde les opérations planiraétri- 
ques, aux fimples conditions de l’article précédent. 

' Art. XL Quemond. S.^ N.*** ne pourra à titre d’aide, d» 

• Commis , ( autre que celui qui fera accepté par le Chapitre 
^ & par lui ftipcndiè', ) ni fous aucun prétexte que ce loit ^ 

introduire dans les Archives, ou dans fon laboratoire, aucune 
perfonne quelqu’elle foit, foit Eccléfiaftiquede l’Églife, foit 
autre de quelqu’état que ce puiffe être ; à moins qu’elle ne 
foit accompagnée de quelqu’un de Meffieurs , particuliére- 

* ment de ceux chargés aes Archives, qu’il regardera comme 
députés à leur confervation , & prépofés plus particuliére- 
ment à l’exécution dû préfent traité , ou au moins d’un Cha- 
noine : qu’en outre il ne pourra tranfporter. même chez lui 
aucuns papiers ,.fi ce n’eft pour une copie de longue haleine j 

■ mais qu’il'ne travaillera que dans le Tréformême, ou dans 
le Bureau préparé , à cet effet, proche l’Eglife , &dans lequel 
lui fera entretenu un poêle, (**) pendant Thy ver, aux dépens- 
de la Compagnie. 

Art. XII. Que non-feulement il ne fera point tenu depaffer 
indiftinélement & au premier demandant les Titres & Papiers, 
de cette Eglife ; mais même qu’il ne pourra en communiquer 
à aucuns Particuliers , Chanoines ou Bénéficiers, que de l’a- 
veu du Chapitre, attefté par Afte capitulaire, & dans des 
cas preffans & extraordinaires, fur la parole feule de M. le 
Préfldent du Chapitre, Procureur-Général, ou premier Com- 
miffaire aux Archives^ & alors il ne lés donnera que fous récé- 

(*) Si les Terriers à renoxiveller font confid^rables , it faut avoir recours au. 

Traité' avec un Commiffaire à Terriers , .dont M. Frcmmrille a donné un modèle^ 
Tom. I. Renov. des Terr.' 

f ** } Une Che m inée eR beaucoup plus Dune , fur-tout pour )es poitrinalreC 
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piflï porté fur fon Rcgiftre , annonçant la pièce prife & le - — 

jour de la fortie d’icelle. CHAP 1 T-. xvi. 

Art. Xlll. Qu’il fera chargé de faire rentrer, au moins dam Se ct ion VI. 
fe cours de l’année , les pièces qui feront forties , & qu’il aura Traité 
en attention , autant que faire le pourra , de ne communiquer 
qu’en expéditions ou copies, pour ne pas rifquer les origi- 
naux. A la remife de chacune defquelles pièces, il déchar- 
gera fonRégillre.Et Meflieursles Chanoines Archividcs veil- 
kront plus particuliérement à l’exécution de ce XIII.' articîe 
& du précèdent. 

Art. XIV. Qu’il ne pourra , même pour Ibn ufage propre', 
porter chez lui, ni y garder aucuns extraits ou copies, qui 
concernetoient l’adminidration. intérieure & fpirituelle,ou le 
bien temporel de l’Eglilê} & ce pour prévenir les fuites que 
pourroient occafionner ces papiers égarés , ou tranfmis en 
mains étrangères par le laps de temps. 

Le préfent traité a été lû & ratifié par Meilleurs dans le 
Chapitre général tenu cejourd’hui...... 

Et meldits Sieurs ont chargé dè nouveau Meilleurs 
leurs Confrères de le ligner en leur nom avec mond. S'. N.*** 

Et à l’indant mond. S.' ayant été introduit en Chapitre par 
le Secrétaire, le fufdit traité a été de nouveau lû devant lui; 
après quoi il a promis l’exécuter de point en point, & garder 
exaélement le fecret & la fidélité qu’exigent toutes fes fondons. 

Le gréfent traité fait double entre les Parties à ce..... 

Signé..... 

SECTION VII. 

Avis a MM. les Commissaires Gardes -Clefs des 
Archives, 

Pour être affchi dont l’intérieur du Ckanrien 

1. ? Lotfqu’on aura befoin de quelques Titres , il faudra • 

toujours commencer par ouvrir les inventaires, chercher à la 

table, & recourir à la layette, à la lialTe & au numéro indi- 
qués par l’inventaire. 

2. " Si un Titre demandé & inventorié ne fe trouve point 
dans la layette indi ^uée , chercher ce qu’il eft devenu, dans 
le Régidre d’entrée & fortie des Titres. 

3^' S’il le trouve des copies collationnées jpintes avec le 
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fSSSSSSSST Titre or^nal } ne prendre que la copie, & laiffer conltani' 
CHAPTT. XVI. nient les originaux , qui ne doivent être déplacés que pour 
SicTioN vu. donner au Notaire, pour en tirer copie ou pour communi. 
quer à MelEeurs les gens du Roi, lorfqu’ils l’exigent. 

trouve pas dans une layette des Titres fuf- 
ATans , pour établir un droit honoriAque & utile , avoir re- 
cours à la table générale des tables, aux Cartulaires , aux Ré- 

S iAres capitulaires & aux Comptes de recette , où l’article 
emandé a été porté, en remontant de dix en dix ans jufqu’à 
l’origine. 

S’il s’agit de réparations d’Eglifes, avoir recours aux 
mémoires des dépenfes de MM. les Régifleurs du temporel. 
Prévôts & Receveurs, & feulement depuis ÜEdit de 1^95 , 
qui Axe, pour la France, les charges des Décimateurs. L’on 
joindra aux mémoires, les quittances de réparations faites ù l’E- 
glife en queAion. 

6 ° A mefure qu’il entre des Titres dans le Tréfor, retirés 
des mains de MM. tes PréAdens, Procureurs -généraux, Pré- 
vôts, ou Receveurs , MM. les CommiAaires aux Archives 
auront foin de les diAribuer dans les layettes & dans les liaAes 
qui leur font propres, de les coter par numéros, & de les 
inventorier laconiquement à la fuite des invemaires déjà faits , 
«n obfervant de ne faire écrire fur ces inventaires que par de 
bonnes mains, & de porter à la table les articles aioùtés à 
l’inventaire. • 

7.® Faire toutes les ditonces poffihies pour faire rentrer 
les Titres fortis d’un Trélor & infcrits dans] le RégiAre ù ce 
deAiné , en écrivant pour cet eAet aux Procureurs chargés 
des affaires de la Compagnie, à mefure que les Procès, qui 
avoient occaAonnés le déplacement , feront Anis. 

8.® Tous les ans , replacer dans les layettes , les liaAes ou les 
Amples numéros volans, qui en auront été tirés. dans le cours 
de l’année. 

Nota. Lts trois Jtmltrs articles ftavtnt commodimtnt fe faire dans Us 
beaux jours du printemps , vers U mi-carbme : c'ejl U temps de 
tannée où tair ejl U plus Jàin, & où il .e/2 moins dangerettx d^ 
pjottmtr dans Us Archives. 

-iftV 
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SECTION VIII. 

Autres Observations sur les Archives, 

Xt les Titres qui y font contenus , tirées de la table des Mé- 
moires du Clergé de France ^ aux mots Archives & Titres, 


CHAPIT. XVI. 
Section VIII. 
Observations 

sua LES 


Le» Archives ne font pas authentiques, fi elles ne font éta- A » ch i vis., 
blies par l’autorité d’un Supérieur qui a droit d’en établir. 

Mais il faut : i .® Quelles foient conlërvées dans un lieu pu- 
blic. 2.° Qu’elles le foient dans un lieu où l’on ne garde que 
des écriture» authentiques. 3.° Qu’elles foient confiées à la: 

Ê arde d’un Officier public, commiyjour cela. Dumoulin, fur 
i Coûcume de Paris, Tit. i des Fiefs. Seft. 8 , au mot Dé- 
uombrement, n®. t J,. & fiiivan», s’en- explique ainfi •„Hac trier 
important Archivum publicum. Primum quod adfervetUr in- 
loto puhlico. Secundumfin loco uhi folùm authtnticce feriptunt- 
reponuruur. Tertium,fub eufiodiâ Vfficialis puklici ad hoc de- 
Ce Jurifconfulieciie, Panorme , Decius), Felimis & 
autres Canomfies & Jurifconfultes, qui ont écrit la même- 
chofe. 

Quant aux copies des Titres , confervéès dan» de pareille» 

Archives, il ne fuffit pas, en lies produifant, qu’elles foient 
attefiées par celui qui en a i’infpeéHonj mais il faurqu’elle- 
ait été faite par autorité du Juge, & la Panie préfeme oa 
duement appellée. C’ell ce qu’afoùte le même Auteur dan» 
l’endroit cité n.® 27 ; Si auttm producatur exemplum Ulius- 
feripturet, tune non fufficit tefbmonium pretpofiii Archivii ftcL 
cùm hoc reqairitur quod Judieis auBoritate & pane vocatâ, fit 
faBa exemplatio y per tunetta in authenu Si quis aliquo docu— 
mento. Cod. de Edend. 6 t itadec 'idit Paulus in amhent. 'ad htec 
& fie. Quodinquit Gemin.in Cenfil. 8 t.fidemadhiberi ,quando‘ 
preepofitus Archivi tejlatur yfc eontineri in libre Archivi , debet 
inielligi y quand» extroBum fuit exemplum in prajentiâ vel 
tontumaciâ adverfariiy Judice auBore; alioquin illud diBunt 
affiet jalfum, ha etiam refolvit Cardin. Zabar, Coneil. jx , (fc. 

Les allégations d’incendie, dans lefquelles on dit que le» 

Titres ont été brûlés, ne font pas reçues fans information,, 
par laquelle l’incendie des Titres, leur état, & ce qu’ils-conte- 
■oient, ont été confiatés. 

De droit les {impies énoneiafion» dans un Titte ne font 
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I — ■ --■— point de preuve, fi les pièces énoncées ne font repréfentées. 
CH APIT. XVI. L’authentique ^Si in aliquo codice tdendo , y eft exprefie , no- 

SzcTioM vni. yfagg eft conforme à cette loi. La Clémentine Litteris, 
OuEzv^oKs oraonnoit d’ajouter foi aux énonciations que le Pape 
»uR lis employoit dans fes Bulles, n’a plus lieu en France. Les fur- 
prite qui en réfultoient l'ont fait abolir par le Concile de 
Bafle. Sefl. x}. Art. VII, dont la difpofition a été inférée dans 
la Pragmatique, & confirmée par le Concordat. 

Le renouvellement & la confirmation d’un ancien privi- 
lège ne donne au Chapitre, ni au Monafière qui fe dit 
exempt, aucun nouveau droit} maisconferve feulement l’an- 
cien jjrivilége , fuppofé qu’il y en ait : Innovatio pnviltgio- 
nttn, ditle Droit, novum jus non tnbuit,fed antiquum,fi 
quod fil confervat. Cette maxime eft conforme k la décifion 
d’innocent 111, concernant les Monaftères de Jouarre au Dio- 
cèfe de Meaux , & de Garderens en Allemagne, Par conféquent 
les Bulles de confirmation ne fufHlènt point aux exempts pour 
établir leurs prétentions, s’ils ne remontent à celles qui leur 
fervent de Titres conftitutifs & primordiaux. On ajoûte même 
qu’une longue fuite de Bulles de confirmation ne tend qu’à 
rendre leurs prétentions plus fufpedes. Pour que les Bulles de 
confirmation faffent Titres & fervent de preuve, quant à la 
poftelTion confiante & paifible, elles doivent renfermer la 
claufe : jufiè & pac 'ificè pofiidetis, ou autres termes équi- 

valent. 

Pour éviter les troubles que des Bulles fuppofées ou fur- 
prifes pourroient caufer par des claufes infolites, & con- 
traires aux régies de l'Eglilê & au bon ordre de l'Etat, on a 
crû , en France , qu’on ne devoit'permettre la publication de 
ces conceffions d’exemption , & d’autres privilèges & nou- 
veaux établilTemens, qui font un changement notable dans la 
difeipline de l’Eglife & dans l’obfervation des faints Décrets, 
qu’après qu’elles auroient été vues & examinées par des Offi- 
ciers prépofés à cet effet, & qu’elles feroient confirmées par 
des Lettres-patentes de nos Rois; foit que ces conceffions 
aient été accordées par les Papes, foit qu’elles foient émanées 
de l’autorité des Conciles. Et le défaut de Lettres-patentes 
donne lieu de préfumer que les conceffions font fauffes, ou 
que les lettres de confirmation en ont été refufées, Cet ufage 

eft 
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eft fondé fur ce que le Roi & les Magilfrats, fous fon auto- 
rité, font chargés de faire exécuter les faints Décrets, qui CHAPIT. xvi. 
règlent la difcipline générale de l’Eglife, par une fuite de la en oh vul 
proteftion que les Souverains lui doivent. Les exemptions ü»««vatio»s 
étant des exceptions de cette difcipline générale qu’ils font ** Titris. 
obligés de faire obferver dans leurs Etats ÿ on a ellimé qu’il 
convenoit qu’ils interpofalTent leur autorité pour en confir- 
mer la concefiion & en alTurer l'exécution. Cette ancienne 
difcipline fe remarque dans les formules de Marculfe : la fé- 
condé contient le modèle des lettres de confirmation que de 
fon temps les Rois en accordoient. M. Bignon, dans fes notes 
fur cette formule en apporte d’autres preuves, ainfi que M. 
de Marca , dans le troifiéme livre de concordiâ Sacerdotü Cf 
Imperii cap. 1 5. La quefiion efi traitée dans plufieurs Plai- 
doyers de M. le Prélident Talon, portant la parole en qualité 
d’ Avocat-général , dans des caufes d’exemption. 

SECTION IX. 

Méthode pour jormer une Généalogie, 

Ce traité confacré à l’utilité des Seigneurs eccléfialliques. Méthode pour 
peut fervir également aux Seigneurs laïcs, propriétaires de former un Arbre 
Terres titrées; mais pour le renc.re plus particuliérement généilogique. 
utile à la nobleffe, nous donnerons une méthode fimple, 
courte & facile, pour former un arbre de ligne, pris, tant 
fur les Titres de la Seigneurie, que fur des documens épars 
dans divers Chartners : plufieurs opérations dirigeront la mar- 
che du Généalogifte. 

i.° Si les Chartes de la Seigneurie ne font point féparées 
de celles du Se.goeur, c’eft-ù-dire, de fes Titres de famille, 
comme, contrats de mariage, ventes, échanges, tefiamens, 
partages, &;c. l’on commencera par faire cette divifion gé- 
nérale. 

1 .® Tous ces Titres de famille, bien fecoués, aërés, féchés, 

& débarafl'és de cette poufliére pernicieufe à ceux qui les 
remuent, on les dépliera dans leur entier, pour les mettre 
tous fous un format uniforme. 

3 .° 11 faut dater tous les Titres , les Dns après les autres. 

4-® Ranger par ordre chronologique tous ces Titres ainfi 
datés. 

Bb 
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• 5.® Parcourir tous les autres Titres de la Seigneurie, com 

tpuns entre le Seigneur & Tes VafTaux, & en tirer toutes les 
pièces qui feront jugées nécclTaires. 

6. ® Comme il eft prefque certain que tous les Titres d’una 
Seigneurie ne Suffiront pas pour remplir une généalogie bien 
fuivie,& fans lacunes, il faut demander aux parens & aux 
alliés tous les renfeignemens pof&blesj &pour cela il feroit à 
dédrer, que, lorfquun Seigneur s’occupe de l’illuilration de 
Ùl maifon, toutes les différentes branches de cette maifon fi& 
iêm faire, en même temps, les mêmes opérations. 

7. ® On doit parcourir encore, autant qu’il eft poftible^ 
tous les Régiftres des Greffes, des Paroiffes & des Tabellion- 
nages des Jurifdiffions voifînes, pour en tirer des extraits de 
baptêmes, de mariages, de fépultures, des jugement, des con- 
trats & autres pièces qui peuvent prouver les filiations. 

8 . ® Ces fecours étrangers font encore infufiifans : on ne né- 
gligera point les hiftoircs générales de la France ; les particu- 
lières de la Province; les étrangères, ou nos Officiers Fran- 
çois ont quelquefois fervis ; les vies particulières de nos Rois , 
où l’on trouve la lifte des Gentilshommes, qui les ont accom- 
pagné dans leurs voyages; le Nobiliaire de la Province; les 
niftoires des maifons âc des Eglifes du Pays , où dans le chapi- 
tre des preuves , font confignées des Chartes que l’on cher- 
cheroii en vain ailleurs; les Nécrologes & Martyrologes de 
i’Eglife cathédrale ou collégiale, & des Abbayes voifînes de 
la Seigneurie. 

Sur tous ces monument, on tirera des extraits ou des co- 
pies entières, fidèles, mais en fimple papier blanc, pour ne 
point inutilement multiplier les frais : on donne la forme judi- 
ciaire aux copies ou aux extraits des Titres étrangers , lors- 
que les Titres domeftiques ne fourniffent point des preuves 
complètes. 

L’on aura attention de figurer, ou au moins de blaibnner 
féeuffon des armoiries de la famille & des alliances, à mefure 
qu’on les rencontrera fous fes pas : les tableaux de famille , les 
anciens tombeaux, les vitraux gothiques, fourniffent fouvenc 
des preuves non équivoques. Toutes ces preuves réunies for- 
meront un corps de lumière, capable de diffiper les ténèbres 
les plus épaiffes. 


t 
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9.® Toute U colleftion des monumens étrangers fera jointe 
à celle des T itres de famille , & comme eux , rangés par ordre 
de dates. 

1 o.° Le tout fera numéroté par un petit chiffre au haut de 
chaque Titre ou Notice, à commencer par les plus anciens. 

1 1.® Toutes ces opérations ne font encore que préparatoi- 
res, & il faut quelquefois bien du temps pour y parvenir: 
l'opération cffentielle commence : elle conliffe à ] 5 rendre de 
chaque Titre ou Notice, le nom& la filiation de celui qui y 
eff aéfigné, avec la date du Titre, le numéro qui lui a été 
alfigné & la nature de la pièce dont l’extrait eff tiré : ces 
extraits fe feront fur des papiers volans, ou mieux, fur des 
cartes. Exemple; 
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CoDETROi Paon. 

Diplom. deOurl. le 
Simp. Archiv. de.... 

1 1.® Lorfque tous les Titres de la Seigneurie & les docu- 
mens étrangers font ainfi dépouillés , u faut préparer une 
rande table, fur laquelle on tirera avec de la craie, huit ou 
ix lignes droites pour les dégrés généalogiques , & fur cha- 
que ligne placer tous les noms de ceux qui (ont au même dé- 
gré , en obfervant de mettre toujours au milieu la tige princi- 
pale dont il s’agit, & les branches collatéralesà côté, à droite 
& à gauche. 

13. ® La colleftion de Titres & de Notices étant fuppofée 
nombreufe, il le trouvera néceffairement, fur quelques-uns 
des noms les plus célébrés de la maifon, un grand nombre de 
cartes ou notœ; ces notes fur un même nom feront retirées 
de leur place, pour y fubffituer une Notice abrégée, qui réu- 
niffe en peu' de mots tout ce que contenoient les autres notes. 

1 4. ® Toutes les cartes ou notes étant difpofées dans leur 
ordre naturel, feront fixées fur la table avec des pointes, afin 
qu’un coup de vent , ou d'autres inconvéniens ne viennent 
|mint déranger un ouvrage, qui exige de la patience, du 
temps & de la réflexion. 

15. ® U faut enfiiite coller enlênff>le plofieurs feuilles de 
beau papier à plans, d’une grandeur proportionnée à l’étendue 
de l’arbre généalogique. 


n."î. un. 
Walekie de Paok. 
Nécrol. de TAbbaye 


IN.'' 3. 1417. 

WXLLAÜME DE PaOK. 
1.' dtt nom WiUauxne. 
Vent, de la Seig. de.... 


rir 4. 1310. 

Galtier de Payon. 
6c A 0 EX.INE Ta tem. 
Contr. de Mariage. 
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’ Sur ce papier feront tirées autant de lignes qu’il y a de dé< 
grés , & lur chaque ligne ou degré l'on formera autant de 
cafés , qu’il y a de cartes ou notes , avec des lignes de jonôion 
de la tige principale aux branches collatérales ; & dans cha* 
que cale on copiera la Notice infcrite fur la carte , corref- 
pondante à la café vuide. 

1(5.® Faire deflîner correélement furies marges de la carte 
généalogique les blafons d’armoiries , tant de la tige princi- 
pale que des branches acceUoires , avec les armoiries des 
alliances, fur -tout les plus dillinguées. 

17. ® Raflcmbler par ordre de numéros tous les Titres , né- 
eeflâires à prouver les dilFérens dégrés généalogiques , & 
faire donner une forme authentique aux pièces qui ne fe- 
ront que fur du papier blanc ; mais feulement pour les dégrés 
en ligne direde paternelle & maternelle : les branches cmla- 
térales, par rapport à la tige principale, n’étant que de fimplç 
curiofite, & parconféquent ladépenfe inutile. 

18. ® Faire copier au long tous Titres, les Chartes, Con- 
trats |& Notices qui ferviront à prouver la généalogie de la 
ligne direfte, pour tranfmettre ce Cartulaire, ligné de deux 
Notaires, à la poftérité la plus reculée. 

1 9. ° Faire enfin defliner un petit arbre généalogique , qui 
ne contiendra que la tige principale, avec l'origine de chaque 
branche collaterale feulement. Au lieu de cafés en cercles ou 
en quarrés , on peut faire repréfenier des écufibns ou plus 
naturellement encore, des fruits pendans aux branches des 
arbres, dans lefquels feront inferits les noms de ceux qui for- 
ment l’arbre généalogique. 

Toutes ces opérations, comme l’on voit, ne font que de 
fimple pratique , & ont un rapport immédiat à la protelHon 
d’Archivifte. 

On n’exigera point ici des principes fiir l'Art héraldicpie; 
fur l’ancienne Chevalerie, fur la Nobleffe d’extraéHon & fur 
les anobliflemens ; ces objets font étrangers à notre fujet : on 
peut confulter divers Auteurs, & fur-tout le traité de Nobleffe 
de M. de la Roque. 

FIN DE LA PREMIÈRE PARTIE. 
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FORMULES 


DES ACTES 

Des XII, XIII, XIV, XV, XVI et XVII.*’ SIÈCLES; 

RaJJemblées Jbus un feul point de vue , tant pour fervir de 
caractère intrinféque de la Diplomatique , cefl- à - dire , 
■ pour difcemerles vrais d’avec les faux A3es / que pour en 
faciliter U lecture à ceux qui ne font point encore fami- 
Uarifés avec les anciennes Ecritures. 


SECONDE PARTIE. 

I quelque partie de cet ouvrage étoit Fufcep- 
tible d agrément, ce ne feroit point certaine- 
ment le premier objet de la fécondé ; tout y 
eft d’une féchereffe à peine compenfce par 
l’utilité qui en rcfulte. Rien de plus aride que 
des formules latines & françoifes, d’anciens Àélcs dépouil- 
lés de l’intérét oui les accompagnoit dans les originaux} 
mais aufli, rien de plus nécelTaire que ces formules, pour 
fe familiarifer avec les llyles des quatre lïécles qui ont pré- 
cédés le X\1I*. Dès que la mémoire fera chargée de ces 
différentes formules , rien n’arrétera dans la lefturc des Ac- 
tes des divers âges : & c’eft dans ce deffein principalement 
qu’elles ont été receuillies. 

On acquerra aufli plus de facilité dans l’analyfc des Afles ; 
les commençans ne feront pas obligésde les lire tous, chaque 

C c 
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fois , dans leur entier , ce qui fatigueroit beaucoup & pourroît 

rebuter. Quand ik fçauront ces Formules , prefque par cœur^ 

leurs yeux fe porteront i l’inllant fur les claufes k extraire 

des Titres, & ik feront afliirés que le relie ell de llyle Ôc 

inutile. 

Les minutes des anciens AFles des deux derniers fiécles^ 
dépofées dons les Greffes, ou chez les Notaires, font indé- 
chiffrables par la rapidité avec laquelle on les écrivoit : nos 
formules applanitont toutes difficultés, & en faciliteront la. 
leélure. 

Les Notaires , d'ailleurs , & les autres perfonnes publiques ^ 
qui ont droit de collationner des pièces, trouveront, dans ces 
mêmes formules, un avantage fingulier : c’ell qu’ik feront en 
état de vérifier, fur les originaux, les copies qu’on leur pré- 
fentera toutes déchiffrées j trop fouvent, ils les certifient fur la 
bonne foi des déchiffreurs,qui peuvent les tromper par igno- 
rance ou par intérêt. 

Les Notaires laïcs trouveront donc , dans Cette partie de 
notre ouvrage, les mêmes reffources que les Greffiers des in- 
finuations eccléfiaffiques, & les Notaires apolloliques , onr 
dans ce receuil , des formules de tous les Aéles expédiés en la 
Chancellerie Romaine. Il eft aifé de lire un Aéle , lorfqu’il ne 
relie plus que les noms propresde famille & de lieux à deviner. 

Un dernier avantage de ces formules ell de préfenter un< 
caraélère intrinféque de la E)h>lomatique- théorique, pour- 
apprendre à difcerner les exprellions , & les phrafes umées dans, 
cnaque lîécle , depuis le XII.‘ dans la réüaélion des Aéles. 

.SI - ■ 

XII ET XIII.E SIÈCLES. 

Au mois de Mars itiS, 

- Vente d’une Maison.' 

Xn. SIÈCLE. ~^rOS OfficlciUsCurlaTullenfis notumfacimus univerfîsquod' 
1156. jr Y coram nobis conjiitutus Parus laicusdiSus OUarius civis 
kV « r r, Tullenfis, vendidit in perpetuum , & quietavit D. Pttro diSo de: 
Ulchiis Prttsbyiero quamdam domumfuam quam habtbat fuper 
Ainÿrojfitn , inter domum Labrojfe & domum .^..prvfex lionti 
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^ovorutn Tullenjîum ; de quibus confeffiis efl idtm cîvis Jïbi — • 

^Jfe fat 'ufaSiun in pecunia numerata. Quant domum idem tivis SIÈCLE, 
promijit eidem Petro & ejus heredibut ganmart erga omnet 
libérant & immunem ah omni cenju Ù trecenfu & cojtuma,..,, 

& de pmfata garemid ponanda erga omnes , Tkiericus ejus ge- 

nerSf Petrus fe plegios pro diSo cive erga Petrum corant 

nobis ponaverunt. Et Je quantum ad hoc pra:fati venditor & 
plegii, JurifdiSioni Curia: Tullenfi fubpofucrunt, Datum ann9 
J) nu M° c.® lJ' fexto,menfe marcieu 

JUILLET 1Z47. ' 

Donation. 


JE G O magîjter Gtrardus diSus de Bourmont fcolaflicus Tul- 
lenjis { notum facio univerfîs , qubd ego Capitulo Tullenfi do-' 
mum & ortum cum appenditiis^ ptos inter dormitorium éf Ec- 

clefiam, &c deaiy Uberique & voluntarié acquiiavi. In 

■cujus rei tefiimoniumprajens fcriplum figilli met munimine ro- 
iorav'u Aaum anno Uni. M.° CC.° xz.* Jepiimo , menfe julio. 

' FÉVRIER 1x48. ^ 

Vente de Dixmes. 

JV, s Offiùalis CurictTullenfis univerjis prœfentes Hueras 

inJpeSuris f notum facimus quoi G Miles Unus. de..,,, 

in nofira prafentia confiitutus recognov'u fe vendidifie laude & . 

njfenju M, uxoris (tue ,.,n Decano & Capitulo Écclefiee 

quicquid habebat in Decimis tant grojjps quàm minutis de 

<um appenhitiis nikil fibi retinendo ,pro ducentis libris Prove- 
nepenfibus fortibus ; de quibus recognovit fe plenariam folutio- 
nem recepffe. 

Laude etiam & aiïénfuDni,..'.. Miliiis, à quo ipfe G..,,.', 
miles tenebat infeodum fupra diSas Décimas. 

Creantavit * etiam coram nobis quod ipfe de garanita ponanda 
dabit ftepefatis .... fidejujfores .... vel altos ... atque idoneos , 
fi forfitan iflos vel aliquos ipforum fidejujfores confl'ituere non 
pojfet. Ad quce omnia fàcienda juramento corporaliter pratflitO 
fe aflrinxit. 


Ju 3 l« 1147. 

DOMATI«lli 


Ferler 11 ^. 
yENTI. 


7 U eft , fiipDiaTit; S Tctbo crtanure, fiifltr. 


Ce ij 
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r^^****^ ^ Volult etiam idem G quèd Jî forjùan fupiadiSls,,.',^ 

^UL SIÈCLE, garant iam, prout fuptriùs ejl exprejfum, non porraret , vel in. 

aliquam conventionem pradiSarum deficeret , quod nos tant 
ipjum , quàm toiam famitiam fuam de confenfu Juo , monitiont 
pratmijjâ tam diu vinculo excommunicationis detineremus aj^ 
triSos-f terrant ipfius nichilominùs ecdejiajlico [itbponentes inter- 
diclo , quo ujque Jkpefatis Decano St Capitulo de pradidis 
effet plenarii J'atisJacIum. 

In cujus rei tejîimonium preefentem paginam ad- petitionem. 

pranominati G figtbbo Tullenjîs Curice duximus roboran- 

dam. Aclum anno Dni. Af;° CC.° quadragejimo o3avo, menfe 
ftbruani. 


AVRIL 1X86. 


Avril -i&Sé» 
^XNTINCE. 


Sentence de l’Officialité. ^ 

C) FFJCIALIS Curiœ TuUenJls,pnxfentes Utteras infpecturis fi- 

lutem inDno. Cùm magiJlerStepnanus Canonicus Ecclefits.... 

fuo St Ecelefx Jux nomme , traxerit in caufam coram nobis Pi- 

irum Ù D Burgenfes de contracumque ipjos 

fuperiùs nominatos , libellum edidit in judicio coram nobts in 
Aune modum qui fequitur. 

Dicit & proponit in jure coram nobis, Dne. Offcialis ma- 

gijler Stephanus contra P fi" Z? Sic. Quod cùm 

iJecima proveniuum fjruüuum & exituumde Couxeyo banni & 
jînagii ejufdem loci jpeüet ad diüam Ecclejlam ab antiquo } 
diSufque a3or, nomme dï3x Ecclefx, & pro ipfâ recipiat, 6t 
recipere debeatjîngulis annis Decimam proyentuum , fru3uum. , 
villx , banni 6* fîaagii pradi3orum ; di3i tamen rei minus jujli, 
& in prajudicium di3x Ecclefx de Décima foenorum fuorum, 
ad quam tenentur fatisjacere contradicunt ; & in fatisja3ione & 
fofutione ejujdem ceffaverunt per decem annos ad ajlimationem. 
decem librarum fortium . 

Quare petit di3us a3or nomine quo fupra , di3os reos & 
fuem/ibet ip forum , per vos , Dne. Judex jententialiter condemd- 
non (i compeUi ad fatisfaciendam fbi nomine quo fupra, de 
Decimâ fupra di3à ufque ad xflimationem prxdi3am , caufts & 
rationibus ante di3is. Hxc dicit a3or nomme quo fupra , falv». 
Jim in omnibus juris benejicio addendi & calera. 
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'AJJlnnsit f< ad probandum id folum de prtxrmjfu quàd‘ 
fufficiat ad intentionem fuam fundendam. 

Libellas ejl oblatus parti adverft & traduits. 

Ad deliberandum verb fupcrhiis ex parte diSorum rtorum,& 
ad procedendum ultenus inter partes ut jus erit ; ejl dies jovU 

ponQuASlMODO ajpgnata Tulli coram nobis. Cuvit de 

Novo-cajlro Clericus , ad poenam quinque foUdorum de rato pro 
quolibet. Datum annoDni, Af»® cc° ouogejimo fexto,fabbatho 
ante Ramos palmarum. 

Litterccque conteflat» légitimé fuper di3o libella , juratoque 
à partibus devtritate dicendâ feu de calumpnia pojîiionibus ex 
parte diSi Stephani ja3is, & exhibitis in judicio refponjîonibus 
quce ad eas fubfequutis ,■ probationibus produits in judicio ex 
parte di9i magijlri St. renuntiato pojlmodùm produSioni tej- 
tium, omnibujque ntè pera3is. Conclufoque in negotio fuptti 
di3o à partibus d'ieque prcejîxâ ad audiendum definitivam fen-. 
tentiam , fuper hinc inde propojîtis fr allegatis ,ao utraque parte 
perempthorii fVidelicet jeria jextapojlfejlum beatorumRcmigri 
& Hilarii continuatione fa3d à nobis de die in diem , feriâ Je- 
eundâ ante feftum beati Vincentii, di3o magijlro S tephano co^ 
ram nobis competente, neenon Johanne.,.. Clerico de ....^ 
P rocuratore diÙorum reorum , nomine procuratorio & pro ipjts 
horâ vefpertinâ, di3o die lunte continuato , proul di3um ejl, à 
di3â feriâ fextâ de horâ in horam , de die in diem , ufque ad 
di3am horam vefpertinam , de confenfu partium, di3us magijl. 
Steph.fuo Ù Ecclefice preedi3re nomine, neenon di3,e procura‘- 
tonte nomine & pro pnxdi3is Dominis , Sententiam à nobis hio- 
militer ferri petentibus fuperpetitis. 

Nos infra feriptis diligenter & examînatis ex pane di3i Ste» 
phani, neenon probationibus ab ipfo produ3is, neenon allega- 
tionibus & defenfionibus di3orum reorum ; Dei nomine inver- 
eato, freti bonorum & J urifperitorum confilio, pronuntiavimus 
& pronuntiamus ,per nojlram fententiam definitivam diSum ma'- 
gifirum Stephanum intentionem fuam fuper petitis ab eodem, 
& contenus in libella edito ex pane ipfius coram nobis fufifeien- 
terfindajfe; videlicet: di3os reos prata habere & habuijfe, & 
feenum in pratis fuis recipere & recepijfe in banne & finagio de 
Couxeyo, prout plenariè in judicio conjejfi funt ,■ ipfofaue reos per 
nojlram fententiam definitivam condtmpnavimus , ù (ondemp- 
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^ ' tiamus ad folutionem integmm Decimmfani petitce perdlduni 

Sl£CLE, Stephanum , eidtm ma^Jtro Suphano , nomine EccUJîa . . . . , 
faciendam in pofltrum pacifici & quieti. Ipjofque rtos in expert' 
Jisf in lite faclisy eidem canonico nomine Ecclejûe fute,fenten- 
tialiter condempnarues , taxationem ipfarum nobis refervando, 
Datum anno DnL ec.° oSogeJimo fexiOfdic lun», & hori 
pradi 3 it. 

AVRIL 1198. 

- Contrat dm M a r i a e k. 

Avril 1198. T^r 

Contrat O U S Eftcnes Prévos dc Fou , Matheus & Orrions Bour- 

D£ Majluce. gois de Fou , Gardeour du Saeil de la Prévôtés de Fou ; Ta- 
lons cogntflant à tous, que propre perTonne eftaublis parda- 
vant nous Wauterins de Voy , fils Boquin Efcuyer, jadit ait 
tefinoignie & conTefTey pardavant nous de Ta plainne volen- 
tes Tans coaélion & conllregnement aucun que il Tors de 
mainburnies ( hors de tutelle } ait fait convenances à Jehan 
Rouriois de Liney fils Heycelet t^i Tut, que tel Tunt fi 
comme il dit c’eft à Tçavoir, qu’il ooit panre par leaul ma- 
riage Jehannette fille dudit Jenan Bouriois. Ét font tels les 
convenances : que lidis Jehan Bouriois li done avec Jehan- 
nette Ta fille dous cent livres (200 liv. ) de bons tournois 
petis ; une maiTon Teant dedens le Chaflsl de Liney delès l’ef- 
cole i une vigne portant dix meuT de vin j nueT jours de terre 
arable & dous Taulciés de preys. Par teil condicion que Te il 
avenoit, queDex nevelle, que ladite Jehannette morut Tans 
hoirs de Ton cors^ li heritaiges defTus dits revanroit audis 
Jehan Bouriois ou à Ton commandement Tans delai aveclef- 
difis dous cens livres; lefquelles dous cent livres lidis 'Wau- 
terins doit rendre audis Jehan par Ta Toi corporellement don- 
née en nos mains, ou à Ton commandement dedens dous ans 
après le deceds de ladite Jehannette. Encore efl à Tçavoir, fi 
comme il dit, que Te lidis Wauterins moroit davant ladite 
Jehannette Tans hoirs de Ton cors, lidis Wauterins pour leT- 
dites dous cent livres qu’il at reçues doudit Jehan Bouriois^ 
oblige & at obligié audit Jehan Bouriois, ou à Ton comman- 
dement, tous Tes biens mobles 8t non mobles, préTens & à 
venir, & tout çe que il tient d'ériuge, Toit d’alluef , Toit de 
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£és, par tout ou qu’il l’ait & tiengne ; & efpeciaulement tout - -! 

ce que il tient d’éritage, foitd’aluef, foitdefié$,à Void & SIECLE, 
ou finage, pour engaigier, aliéner, efploiter, vendre & def- 
pendre, fans enquoifon & fans meffaire, pour lefdites doua 
cent livres , fe liditc Jehannette ou lidis Vautherins moroient 
fans hoirs de lour cors } fauf cen fi comme lidiWs auterins dit 

! |ue jufques après dous ans après le décès de l’un ou de l’autre 
ans hoirs de lour cors, liais Jehan Bourjois ne fe porroit 
faire pa^er, ne rendre lefilites dous cent livres } mais les dous 
ans pâlies après le décès de l’un ou de l’autre , fi comme efi dit 
dellus, lidis Jehans Bourjois ou lès commandemens porroient 
efploiter por aulx ou por cui qu’ils vouroient vendre , alieneir 
engager & defpendre les chofes fa davant obligiées pour lel^ 
dites dous cent livres , & pour les collanges , miles & defpens 

? [ue lidis Jehan Bouriois ou ces commandemens averoient 
ais en pourchas lefdites dous cent livres. Defquelles collan- 
ges , miles & defpens , lidis Jehan Bourgois ou fes commande- 
mens,ceroitcreus par fonfimplefairement, fans charge d’autre 
preuve traire. Et por toutes ces choufes defus diéles & divi- 
feies , à tenir & accomplir fermement envers ledit Jehan Bour- 
jois ou fon commanclement, en a t lidis Wauterins fubmis 
lui & la fune choufe en la Jurifdiélion notre Signourle Comte 
de Bar , tant comme à ce en tefmoignaige de laqueil choulê 
pour ce que ferme foit & ellable , nous Ellenes Matheus 8c 
Orrions defus dit à la proiere & à la requete ledit Vautherins- 
avons nous mis lou Saeil de ladite Prevollé de Fou en ces pre- 
fentes lettres, faulf le droit notre Signourle Conte de Bar 8c 
l’autrui. Ce fut fait l’an de grâce mildous cent quatre vingt 8c, 
dix cviél , en mois d’aurib 


formuli Je Jiverfes efpéces d’ A3es , depuis lemUteu^jufquà la-. 
fin du XIII.* fiicle.. 

IN'ous OlHcIans de la Cort de faifons fçavoirà tous-,'. 

que por celle choufe, efpeciaulment ellaublis en propre péri 

lonne 8c à ce venans 8cc.. 

Et toutes ces choules avons nous 8c lidis Jehan promis 8c 
promettons à tenir par nous fors corporellement données j 8c- 
;KolQns 8c confentons 8cUdisJehaDaiiÆ,quecenous venieas- 
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encontre ces choufes defus dites, ou aucunes d’elles, <jue U 

KIII. SIECLE. Qfjiciafjs de la Cort de excomunife & fafle dénuncier 

par excomenie par tout , la perforine qui encontre venroit ou 
feroit venir. Et fi nous en mettons nous & lidis Jehan aufi en 
la Jurifdiftion de la Cort de ..... en tefmoignaige de veritei 
& pour ce que toutes ces choufes foent fermes & eftaubles, li 
Sael de la Cort de efi mis en ces prefentes lettres par nous 

f irieres, & par la priere doudit Jehans. Et nous Officiaux de 

a Cort de par les prières de defus dis , avons faelei 

CCS prefentes lettres du Sael de la devant difte Cort ; en tefmoi- 
gnaige de veriteit. Lefquels furent faites en l’an qui li milliaire 

notre Signour corroit par mil dous cent quatre vingt lou 

fâmedis apres la Fefie S. Pierre , awoû entrant. 






XIV.^ s I É C L E. 

Le J, Février tji8. 
Quittance. (*) 

~Févrleri 3 i 8 ^ nottiine amen. Per hoc prœfens publicum injlrumen- 
Qdittanci patent univerjis quod anno Incamaùonis ejujdem wi.® 
dePenfion ccc.'* XYtiJ.” indi3ione fecundâ,dietertiâmenJîsJébruariiexif- 
& remboursement tentis , circa horam ipjius diei primam , Pontificatâs fandijjîmi 
dp C»piuL Patris nojlrl Jokannis divinâ providentiâ Papœ xxij. anno 
tercio, métis in aula fuperiori domûs Morimondi. In prtefenciâ 
mei publici Notarii & teflium infra feriptorum ad hoc fpecialiter 
vocajorum Sf rogatorum ; propter hoc perfonaliterconflituti ^dif. 
ereti viri Domini Gerardus deEffeyo, é Wiardus de Moigne- 
ville Canonici , ac magifler Johannes de Ponte , dicentes Je effe 
nuncios ad infra fcripia ex parte venerabilium virorum ï)omi~ 

norum Decani Ù Capituli Ecclefuc prxdiSa; ,Jpecialiter 

deflinatos ex parte una. Ac Joffridus Clericus penfionanus in. 
prxdiSâ Ecclefîâ,ac Johannes diSus Griffonelz Scabinus Pa- 
latii & civis Meien(îs poser pratdiSi Joff'ridi ex parte atterâ. 

P rxdiüus Joffridus, de confenfu & voluntate, lande & auc.. 
loritate prxdiSi Johannis patns fui,recognov 'u & fponte confef- 


( ' } M. Durai oi Gfvurt , conférât ce Titre en originaL 
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fus tjl fc fuper annua penfione centum Ubrarutn turontnjium 
paryorum,in quitus cenis terminis pranominati Decanus & 
Capitulum funt, quo advixerit idem Joffridus, efficaciter olli- 
gati , prout in liltens obligatoriis venerabilis viri Domini 
Johannis quondam de Molans Decani, ac etiam Capituli dicLx 
Ecclejîie, ntcnon & Curite TuUenJLs figillis in cera viridi, prout 
" prima fade apparebat , Jigillatis , fuper prcediSa annua centum 
Ubrarum turonenfium parvorum penfione, dudum confedis & 
ibidem exkibitis ; ego Notarius publicus infra fcriptus vidi la- 
tins contineri. Qua quidem litteree fie incipiunt: Nous Jehan de 

Molans Doyens de l’Églife de & Vicaires generalz en 

foiritualitei & en temporalitei de reverent Peire en Deu notre 
àgnour Jehan, par la grâce de DeuEveskede Toul, &nou$ 

tous li Chapitre de faifons conniflant à tout,&c. Et fie 

finiunt : Et nous Oihcialz de la Court de Toul, à la requeAe 
& à la priere des devant dits Doyen & Ch^illre avec lour 
faelz, avons mis le Sael de notre Court de Toul defour dite 
en ces préfentes lettres, en témoignaige de veritei de routes les 
choies defordites, qui furent faites l’an degrace notre Signeur, 
quant li milliaires corroit par m. ccc..& xiii. ans, le lundi 
après FeAe S. Jaike & S. Philippe on mois de mai. De toio 
tempore & de omnibus terminis retroaSis , ujque in diem eonfee- 
tionis pnefentium à prxnominatis Decano Of Capitula , plena- 
riam & integram fatisfaSionem £r folut 'ianem in peeunia numé- 
rota , pnetextu diüarum litterarum ree^ijft ae etiam habuijfe. 
Promer qubd idem Joffridus prxdiSos Deeanum , & Capitulum, 

& Ètclefiam Ù omnes quorum interefl fuper prxdiSis retro- 

aSis quietavit fumere rejutationem & pauum jaciens de ulterius 
non petendo. 

Et quia, ut d'icelant pnediSi Joffridus & Johannes Griffa- 
nel^ , prtedida annua penfio erat pro diSa Joffrido à Civitate 
Metenfi multiim remota, & in requirendo annuatim fuis terris , 
gravia dampna fuflinebat & expenfa ; & alduandopropter guer- 
• ras notorias & manifefias , hujus prredi^ penfionis folutio , 
fuis terminis diutiàs differebatur; tdem Joffridus de voluntate, 
eonfenfu , laude , auSoritate & pnzeepto prxdicli Johannis patris 
fui reeognovit & jponte eonfeffus efi Ù per prtefens publicum 
infirumentum eonfitetur, qubd preediüi Deeanus £f Capitulum 
hane annuam centum Ubrarum turonenfium parvorum penfio- 

Dd 
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nem praJlüiim erga eundtm Joÿridum ex caufa pnxditla rede- 

JUV. SIÈCLE, merunt f pro fumma fexceniarum llbrarum turonenjium parvo~ 
rum, bonorum & legaliuni; de quïbus per manus prtediSorun 
Dominorum Gerardi , Wiardi , & magiflri Johannis Jolven- 
tium & deliberamiun y eidem Joffrido ,pro prcediSis Decano 6e 
Capitula & Ecclejla^ ac eorum nomine. 

. Idem Jojfridus recognovit & fponte confejfus efl^ ac per prx- 
fens publicum injîrumentum , confiteturfe ejfe plenarii & inte- 

f rainer fatiafaclum in pecunia numerata terminis deliberata. 

ona 6e legali at^ue propria ; 6* quod convertit, ut dicit, in fitatn 
utilitatem evidentem, Ob quam rem idem Joffridus, propter 
evidentem utilitatem fuam & propter caujam preediSam , ut di- 
cebat , de voluntate 6e confenju , laude , aucloritate & pratcepto 
fupra diÜis , P ntdiclam annuam penfionem,.6e omne jus, & ac~ 
tionem realem , & petfonalem utilem 6e direSam fed in eadent 
penpone & in litteris & injirumentis omnibus & Jingulit 
quibufcumque fupereadem confeSis , competentes vel competen- 
tem quoquo modo pratfatts Dominis Decano & Capitula , & om- 
nibus quorum interejl & interejfe potejî , quietavit remijit totali- 
ter abfque reclamatione quacumque rejignavit. Et pradiSas 
Hueras fuper prcediSa annua penpone conjeBas , idem Joffri- 
dus ,prcedi3is Dominis Gerardi ,W^iardi ,Ù magijlro Johanne, 
vice 6e nomine pntdiBorum Decani & Capituli reddidit & refli- 
tuit cancellatas, 6e promijit per ^un fuam corporaliter prafli- 
tam in manu mei publici Notarii infra fcripti folempniier fiipu- 
lantis 6e recipientis , pro pradiBis Dominis Decano , 6e Capi- 

tulo ac Ecclefia 6e pro omnibus quorum interefl 6e inOReffe 

poterit in futurum. Ac per juramentum fuum ad. fanBa Dei 
Evangelia, ta3o libro ab ipfo corporaliter pneflitum , quod ipfe 
contra quietattonem , refutationem , padum , refgnationem 6r 
remiffvonem preediSas , feu aliquam de pramiffis , per fe vel per 
alium non veniet in futurum quoquo modo. Et quod ad prttmiffa 
omn 'ia & fingula firmiter & invio labiliter obfervanda , prcefatus 
Joffridus renunciavit omnibus exceptionibus & defenfis Juris 
canonici 6e civilis atque faSi, non numeratct pecunia, non tra- 
dtta non deliberata 6e non recepta & in fuam utilitatem non 
converfa ; exceptioni deeeptioms ultrà dimidiam jufli pretii ; 
circonventionis , doli , rnali, in faSum conditionis indebiti, 
feruentiâ, bénéficia rejlitutionis in imegrum j omni liii & caufa } 
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& otrmîhus alüs iefenjls & auxiliis quos pojfet proJucert, & 

Ji3is Decano & Capitula ac EccUJùx , feu aliis quibus inttrefl XIV. SIÉCXE. 
ebeffe } & fpecialiter juri dominici, generalem renunciationem 
non valert, 

A3a Junt hcec pmfentlbus difcretis vins Domino Thomas de 
Potenges, Canonico Ecclejia beati Petn ad imagines Præsby- 
sero , ùc. ( il y a trois autres témoins) Civibus Metenjis Sf 
Alberico Cive TuUenJi, tejlibus ad hcec vocatis & rogatis. 


r E N T E. C) 

L E 1 8 A V*R IL 1315. 

_/4. Domini millefimo trectntejîmo vigeflmo fexto & die 
decimâ o3avd aprilis. Domino Philippo Rege Francontm re- 

Î nante , Guillelmus de Para , fUcus quondam Bertrandi de 
'ara^ Parochice de Sordonicis , pro me & meos fucuros fuccef- 
fores perpetuh Sf heredes , bond fide et fine dolo etjraude vendo, 
& titulo purcc,perfe3ce,perpetuce, ac irrevocabilis vendit ionb con- 
Kedo et trado , feu quajt trado , tibi Petro de Gotela j union , di3ce 
Parochice, prcefenti , flipulanti et recipienti , pro te, Sf tuis, & 
quibus volueris, ad omnes tuas tuorumque voluntates in vita 
&in mone plenarii factendas ; fcilicet, quamdam terne peciam 
meam, cttm juribus & peninenttis fuis introitibus & exitibus 
univerfis , Jcitam in di3a Parochia , in loco vocato Galbice- 
rauca , vel en la Câpre , fcilicet à via inferiùs quœ confrontatur 
cum terris mets, vid prcediSâ in medio , et cum terris Notarii 

infra fcripti et cum flumine de Salandres. 

Sadvo tamen et reiento Ecclejice de Sordonicis fuo 2ire3o do- 
minio , laudumio , conjilio , prcclatione etavantafto , etbanno, 
et homagio a decem denarios turonenfes in diminutione cenfûs 
mei quolibet anno inFeflofan3iMichaelts, tam procenjuquàm 
pro contraquano ; quodquanum olim di3o Domino pairi meofuit 
adacipitum datum per Dominum Stephanum Du mei olim 
Re3orem di3is Ecclejice, ut conttnetur in quodam infra fcripto 
et Jignato, ut in eo legiturmanuetfigno magijlri Guillelmi de 


AtHI IJ 16. 

Vente 
d'une pièce de 
Terre , lîmée dan» 
la PoroliTe de Sou- 
dorpie , dans les 
Cèvénes , avec ra- 
tification du Sei- 
gneur féodal , & 
finance de loti 
oc ventes. 


( * ) M. TAbbé de Montai , Chanoine de l*Églife de Toul , 8c Prîctir de Sou- 
dorgue,arorieioal de ce Contrat. 
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Bofqueto Notarii quondam fumpto } fui anno ai Incamatione 

XIV. SIÈCLE. m.° ccc.“ Ù xvij° kalend. fcptembris. 

Et confiteor me à te haiuiffe tf numerando recepiffe pro haa 
yenditione , nomine precii quinquaginta foUdos turonenfes , in 
' quitus renuncio omni exceptioni non numérota pecuniee , non 
habita y non tradita & non rece^ta futura reeeptionis y 
mtmerationis feu tradiiionis ; & Ji plus valet pradicla terra pe- 
cia diBo precio , vel plus valuerit in futurum , dupium , triplutn 
aut amplius, totum illud plus valens , quantumeumque fit vel 
cjfe pojfu ; tibi et luis dono et remitio donatione purâ , fimplîci 
qua dicitur inter vivos i pradiSam verà terra peciam te et tuos 
factam habere , ttnere et poffiderq pacifici et quieti , et eam tibi 
et tuis def 'endam exptnfLs meisproprtis , et meorum abfque-iuis 
et tuorum coram quocumque Judice ecclefiaflico [eu ctvili j et 
nomine evinüionis totaliter vel part 'ialiter contingentis fupra 
di3is tibi & tuis hypoteco et obligo omuia bona eipura mea prcejeri' 
tiaet futura^ 

Renunciantes tibi de prafenti et necejjitatis eviSionem pra- 
diüam denunciandi ; conctdentes tibique autoritate tuâ proprii 
ut intres ù appréhendas poffejfionem corporalem vacuam feu 
quafi diSa pecia terra fupra confrontata ; & quoufque hoc fece- 
ris me intérim tuo nomme Ù commodo & d re pracaai conf 
tituo pojfidere. 

Promittens me nichil praterta dicere- didurum feu faSurum 
in anteo quo pradicla vel aliqua de pradiBis minus obtineant 
perpetuam firmitatem. Et ita prad'iSa omnia & fîngula tenere^ 
auendere y camplere , fervart et contra in aliquo non venire per 
me vel per alias perfonas interpoftas ; tibi diSo Petro prajenti 
Jiipulanti Ù reetpienti pro te & tuis per Jlipulationem ù fui 
oiligatione omnium bonorum & jurium meorum prafentium Se 
futurorum, promitso Sf fupra fan3a Dei Evangelta à me con- 
poraliter ta3a juro, renuncians fuper hoc ex certa feientia omni 
exceptioni doli Sf fraudis Sf omni errori et ignorantia juris et 
Jd3t ; et juri dicenti quod contractas factus ratione minons 
precii recundatur aut quod ex iujîo precio fupliatur et omni 
alii juri et legi rationi aejenfioni quibus contra pradicta vel ali-^ 
quid de pradictis venturis pojjidere , et me in aliquo dépendent 
feu juvare. 

Et incontinenù nos Bertrandus Macelli Jurifperitus Recto\ 
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iictx Eccltjici de Sordonicisyper nos et nofiros nomme dicut' 
Eccltji», baudamus , approbamus , ratificamus , et confirmamus 
tibi iieto Petro de Gauthela prafenti Jlipulanti et récipient! pro 
te et luis et quibus voluerts dictam terrce peciam fupra confton- 
tatam ; faivo tamen et retento nobis et nojîris fuccefforibus no- 
mine dicta Ecclejia , directo dominio , laudumio ,conjUio ,pra- 
hitione et avantagio et banno et borna gio, et diciis decem de- 
nariis turonenjibus , tam pro curfu quàm pro contraquano quo- 
libet anno in dieto feflo , quos diminuimus et defalquamus de 
tenfu quem dicta eccîejia dicttts Guillelmus dure tenebatur. 

Et confitemur nos à te babuijfe et numerando recepijfe pro 
hoc laudumio , octo folidos , et quatuor denarios turonenjes , in 
quibus renunciamus omni exception! non numérota pecunia , 
non habita non tradita , et non recepta , et dicti laudumii non 
hahiti, non traditi et etiam non foluti, et fpei futura numeri- 
tionis. Tradentes tibi et concedentes perceptionem dicta terra 
pecia, per tactum manuum tuarum ,nomine diSa Ecclejîa. 

A3a juenint bac y Sordonicis , in caméra didi Domini Rec- 
toris , tejlibtts prafentibus Hugone de Salicc- Diacono , & Pe- 
tro Macelli Cterico de Alnrto , Guillelmo Capaci , Parocbia 
de Sordonicis, & magijiro Johanni de Fayjius , publicâ auc- 
tontate Regis Netarii, qui mandàtus & requifltus à di3is pro- 
fentibus , pradida omnia fcripjît publicè & Notario vice cujus, 
ego Guillelmus Deodati Clerieus juratus & fubflitutus diSi 
Notarii, auSoritate flaïutorum Regiorum hoc injlrumentum hic 
fcripS pdeliter & extraxi. 

Ego verb di3us Johannes de Fayjius. Notarius me fubfcripji 
& Jigno nojlro Jîgnavi. 

La (ignature indiquée ne conlîfte que dans ta tenre /. mono- 
gramme ou abtûéviation du nom Johannes , avec une grilUe 
ou paraphe. 

.Voir ci - après le bail à rente du revenu de ce Prieuré , dti 
6 mai 1674. 
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^ÜV.SIÉCLE. ACTE D’ÉMANCIPATION. 

'ApRks LES Bures, en Mars. 

Man 1332. -Nou s Doyens de la Criftientei de Toul , faifons fçavoîr à 
. ÉMANCIPATION, tous que Jehan Chanterelz de Toul li Maigniens pardevant 
nous eftablis en droit , at mis Demengin, Alardin & Gode- 
froy fes enfans, fuer de fa mainburnie ( hors de fa tutelle ) & 
de fa pouxance,& lour at donei plein proir d’aulz gouverner 
& mainbumir en toutes ménieres que boin ferat pour aulx. 
Et nous at fuppliei , que nous ladite manumiffion, veelliens 
aggréer, tefmoignier, & ratifier, & mettre notre dccreit tant 
€n ordenances dou feil. 

Et nous Doyens deflus dits, à la fupplication loudit Jehan, 
à la requête lefdits enfans , ladite manumifilon aggréons, 
auftorifons , & mettons en icelle notre decreit , -tant en nous 
poons & devons de droit. Et pour cen que ferme chofe foit & 
eftable, avons nous mis lou faiel de la Court l’Archidiacre de 
Toul en ces lettres faiftes l’an noftre Signour mil trois cent 8c 

trente & dous, lou famedi après les Bures. S H de 

Baagneux, Itaejl, eam fcci. 

Au bas du parchemin e(I le fccl de la Cour archidiaconale de 
Toul, repréfentant une aigle éployée, fans contre -fcel. 
Ledit fcel attaché à une bande de parchemin, découpée au 
bas du Titre même,fuivant l’ufage de ce fiécle. 


COLLATION D'UNE (QUITTANCE. 

Juin 1330^ Au Mois de Juin 1332. 

Quittance ^7* 

en Copie colla- J.\ O S O^talis TulUnJis , notum facimus unîverjîs, quoi 
donnée. nos die crajtinâ Fejli Sti, Remigii in capite oBobris anno Do^ 
mini milUJime ccc.® xxx,'* feçundo, vidimus unuimus & de 
verbo ad verbum le^imus quafdam littens fanas ^ non viciâtes , 

non cancellatas 8* intégras, vero figillo Domini fgillatas 

ut apparuit prima fronte , formam ^ tenorem qui fequuntur con^ 

tinentes : nos notum facimus univerfs , quod nos habui- 

mus & recepimus àvenerabili,.... quem compotum acceptavU 
mus & accepiamus , & ipfum de eijdem quiBavimus & quicltf 
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mus per pne fentes § paSum exprejfum faclentes eidem de uhe- 
nus non petendo. In cujus rei ttjlimonium p^illum nojlrum 
prajeniibus ejl appenfum. Datum anno Domini millefim» ccc.'*, 
tricefimo fecando , die crajiinâ fanSiJfimit Trinitatis. 

Nos verà Opkialis pnediHus , quod vidimus leflamur, & in 
fignum viponis hujujmodiy pgillum Curice nojlra , hiis line- 
ris prafentihus , duximus apponendam, A3um 0 datum anno 
Domini & die fupra diclis, 

QUITTANCE SIMPLE, 

Le 6 Janvier 136 y. 

J E Jehans demorans à faix fçavoir & coeniflant à Janvier 1367. 

tous , quejeaix eut&reffutdchoneteshomme....,lafoinine Quhtakc» 
de quarante -cinq petits florins de boin or pour 

De laquelle forame de & de toutes aultres choies que 

je pourroie deroandeir aufdit je en ai acquitei & acquite 

par ces préfentes lettres ledit & Tes fucceflburs, & tous 

ceux à quilz quittance eu puet & doit appartenir. Et aix pro- 
mis & promeft que contre celle quittance, je ne vanrai,ne 
venir ferai piar moi , ne par aultre , à nub jours maix. 

En tefmoignaigc de véritei , je ai mis mon fael en ces pré- 
lentes lettres, & ai priet & requix à bonnelle Signour Doyen 
de l’Ëglife collegiaul du..... qu’il vellet mettre fonfaiel avec 
lou mien en ces préfentes lettres, en tefmoignaige de veriteit 
des chofes delTus diéles. 

Et je Doyen, à la prière & reqnefte doudit Jehan, ai 

mb mon fael pendant, avec lou fael doudit Jehan en ces pré- 
lêntes lettres , que furent faites Se données l’an notre Seignour 
mil ccc. fexante-fept , le vj.‘ jour de janvier. 

PROCURATION. 

Après la Saint Grégoire, 1373. 

£/» IVERSIS prœfentes litteras injpeduiis ofieialis Cunte ' J 7 3 -, 
Dni. Archidiaconi TuUenJis , falutem in Domino. Noveritis P*OCw»ation> 
quod in preefencia pdelis nojlri Domini Theobaldi à Fago , Cu- 
rato de Chaudeneio, Prtesbiteri, diSet Curiee Notarii jurati, 
vices nojlras in bac pane gerentis i cui in bits & majoribus fi- 
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dcm adhlbemus, & adhiben volumus pUniorem i propur hoc 

3l1V. SIÉCZ^i perfonaliur conJîUuti, difcrtn vin Domini Johannts..... &c, 
tam nominc fuo, juâm canonicatuum & pntbendarum fuarum 
& eujujlibet eorum y djjcretos viros,,... de Tullo Clericos di3ce 
Curitx T^otarios fuos fecerunt , conjlitutrunt & ordinaverunt , 
faciuHt, conjlituunt & oriinant P rocunuores generales & nun- 
dos fpedales, & eorum quemlibei infoUdum-, ita (juàd non fit 
melior conditio occupanits ,fed quàd anus eorum inceperit, al- 
ler profequi valeat & finirt. In omnibus & fingulis caufis fuis 
motis & movendis tam à fe quàm contra fe contrà quafcumque 
perfonas eecle/ïafiicas vel feculares coram quibufcumque Juii- 
cibus ecclefiajîicis Ù fecularibus , ordinarits , extraordinariis , 
dtlegatis, fubdelegatis , arbitris, confervatoribus , &aliis qui- 
bufcumque Judicibus quacumque auüorilcue fungentibus & quo- 
cumque nomine cenfeantur. < 

Dantes & concedentes di3i conflituentts diSis Procuratori- 
bus fuis Sf eorum cuilibet infoUdum , plénum et liberam pouf- 
tatem et mandatum fpecUle agendi pro ipfis et eorum quolibet ; 
ipfofque et eorum fingulos deffendendi , libella m feu libellas 
dandi , excipiendi , repUcandi , duplicandi , quadruplicandi, &c. 
litem feu lites contefiandiyjurandi in animas ipforum et cujuf 
libet eorum confiituentium de calumpnta, de malicia et de ve- 
ritate dicenia et fubeundi cujuflibet alterius generis facramen- 
tum ; quod pofiulai ordo generis ponendi et aniculandi pofi- 
tionibus et articulis partis adverfe refpondendi ; tefies > Hueras , 
et inflrumenta in modum probationis producendi, dicendiin 
tefies eorum atteflationes et diSas Hueras et inflrumenta punis 
advefce reprobandi, renunciandi, concludendi , jus interhcu- 
tOrium et deffnitivas fententias audiendi appellandi , appella- 
lionem fuam , feu appellationes fuos innovandi, infinuandi y 
intrandi, et eam vel eas profequendi , appellationes et expenfe 
petendi, jurandi fuper ipfis expenfis, tpfafque taxare videndi 
et faciendi , ac etiam recipiendi fi quts jibi fuerint adjudicatte s 
alium feu altos P rocuratores , unum vel plures , femel vel plu- 
^ ries loco fui fubfiituendi ; fubfiitutum vel fubfiitutos ab efdem 

vel ab eorum altéra revocandi , et poflmodum prafenti Procu- 
tatorio ut prius utendi. 

Et generaliter omnia alla et fingula faciendi quie ipfi conf- 
tiiuentes facerent , facere poffent et deberent fi prajentes et per- 

fonaliter 
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ratum ^gratum et Jirmum pUnius hibernes et habituros quicquid ^ ^ 

per diàos Procureuores fuos fubjlitutos vel fubjlituentes ah eif- 
dem vel ab eorum altero acciderit diclum gejlumve fuerit, in 
pnemijjîs y feu etiam procuratum, • 

Promittentes dicli conjlituemes et quilibet eorum infoUdutn 
fub ypoteca rerum fuarum Jî neceffe fuerit jndicatum ffolvi ju- 
diciofifti, et rem ratam habtri cum omnibus fuis..,.opportunis g 
it diSos P rocuratores fuosj et quemlibet eorum infoLidum fubf- 
titutos vel JubJîuuendos ab eifdem vel ab eorum altero ab omni 
' onere fatisdationis relevare , et ipfos relevant de preefentU 

In cujus rei tejlimonium ad requejlam & fupplicationem die- 
torum confiituerifum tperjldelem reîationem dicli Notarii nobis 
faSam , Jigillum diclce Curiee preefentibus litteris duximus ap-^ 
ponendum. • , ^ 

Datum et aclum anno Domini m.® ccc,® Ixx* tertio ^ die 
jovis pojl Fejlum beati Gregorii. Preefentibus diferetis viris 
Dominis Ewrardo , Curato de Vill^o fanüi Stéphanie et Bro^ ' 

quardo yP rcesbitens Capellanis in Ecclejia Tullenfî yteflibus ad 
• hoc vocatis Jpecialiter et rogatis. Signe ; S, Theob, de Fago, 
ita efl, 

VENTE. 

Le z 5 Avril 13^4, 

■]^ O u s Jehans Perrins Doyens de Bar, Colet de Condey “ 

Prevoft de Bar, & Humbelet de Liney Clerc , Gardeurs dou 
feel dou Duchié de Barj faifons cognoilTant à tous que Ma'* 
theu Sale de Longeville, & Mangeart fa femme, eftaublis en 
•propres perfonnes pardevant nous ; ont recogneu qu’ils ont 
vendu à M/® Withier de Longeville Chanoine à tenir en he- 
ritaige à toujours à lui & à fes noirs, le tjuart d’une piece de 
■prey , contenant ladite pîeçe deux faulciés, feant au finaige 
de Congeville on prey Chevalier, defour le prey notre Sire le 
Duc près le ruiffel. 

- Et eft fais cils vandaiges pour la fomme de huit francs d’or 
& de poix que lefdits vendeurs ont eux & receux doudit Mef- 
•fire Withier , & s’en tiennent pour bien payés tout à leur greyj 
& de ce qui ell contenu en ceftdit vandage, fe font defvetis &; 

E e 
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doflâifij leftlits vendeurs, & en ont vefti ■& faifi kdit Meffire 
XIV. SIÈCLE. \ç^ithier par la délivrans de ces prérentes letues. JEt ont pro- 
mis leidiz vendeurs pour eulx & pour leurs hoirs , lûr lobU- 
gation de tous leurs biens nobles & non nobles préfens & 
advenir, partout ou qu’ils foient'& puillènt eftre trouvés 
garantir ceildit vendage audit Meffire Withier & à les hoirs 
à toujours envers toutes gens , iufques i droit. £t de ce à tenir 
fermement s’en font^ils ummis en la JurifdiéHon & contrainte 
notre Sire le Duc de Bar. En tefmoienage defquelles choies, 
& pource que fermes foient & ellables^ nous Jehans Doyens, 
Colet, Prevoft&üumbelet de Liney delTusdiz, À la requefte 
defdits Matheu & Mangeait là femme, avons fcellé ces pré- 
fentes lettres dou feel doudit Duchié de Bar, faulf le droit 
notre Sire le Duc de Bar & l'aultrui. Ce fu fait l’an de grâce 
' notre Seigneur, mil trois cent quatre-vin^t & quatorze, le 

vingt-cinqyme jour dou mois davril apres Pafques commu- 
nians. Signé, R. Quarre , avec grille ou paraphe. 

Le fcel étoit attaché avec une bande de parchemin, pafliée 
dans le Titre original replié au bas. 

COMPROMIS, ’ 

Ponant nomination d’ A rbitru pour terminer un Procès, 
Le 23 J U I N 1399. 

— ]Noiis Officiauls de la Court deToul,failbns lçavolr& 
CoMTsoMu. ■cogniflant à tous ceauls qui ces préfentes lettres verront & 
Diront i que en la préfence de notre bien amei & hauble Jer>- 
fon Abri de Rivigney deraourant à Toul, Clerc, Notaire 
jurier de notredire Court , aulquel nous avons & avoir vou- 
lons foi plainiere en ceR fait éc en plus grand ; efpéciaute- 
ment eRablis en lours propres perfonnes, vénérables & diA 

crêtes perfonnnes Doyen & Chapitre de l’Englife de tant 

pour & en nomd’aub comme de lourdifle Englife d’une part } 

& Monlieur Gérard de Robert-Elpaigne Curey de on 

X)ioce(è de Toul; ausi tant pour èt en nom de li, comme 
de fadiéfe Englife, d’autre part. 

Ont rect^eus & confelTeis de leun plains greis & franches 
volumeis, & par la teneur de ces préfentes lettres recognoif 
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fcnt 8c confeflent que aulx voulcns & défirans venir à bonne -ïS 

paix & acort de tous les débais, defcors, querelles, allions, XIV.SIÉCLE. 
pourfuites&caufesquelcunques, étant menus ou qu’elloient 
à mévoir de tout le tenu paiTei iufques à maintenant entre 
lefdites Parties, tant pour caufe & raifon de la Chapellerie 
des menuz deniers de ladite Cure ; du chantuaire doudit Curé^ 

& dowaire comme pour caufe de certains héritages appar> 
tenans d'anciennetei à ladite Cure , dou davell & revell , acor* 
des & amendes quelcunques , qui fe font à caulê d’icelle davell 
& revefl , les delTus dis vénéraubles en nom que delTus d’une 
part i 8c Monfieur Gérard Curei en nom davant dit d’autre 
part ; par boin traitier & mehure délibération fur cen echue, 
de & fur les chofes dedus difles toutes & (inguleires & des 
defpens frais & millions pour cen enfuis , avec les dépen* 
dances, ennigences & connexies d’iceaulx, en ont fait & font 
entre aulx compromis , & c’en funt condefcendus & par la 
tenourdecesprefentes lettres, condefcendent en arbitraige & 
compromis eu vénérables & difcreites perlonnes, Maillre 
Jehan Lambert , Chantre en ladite Englife, & Maillre Mille 
Hugenet deToulJurilles, conjoinélementnomeis&eileuspar 
les delTusdiz, tant comme aibitres arbitratouts ou amiables 
compofuours ou appafantours. 

Et ont donei, concedei & oflroyei, donnent, concèdent 
&o£lroyent leldites panies en nom que deflus, aulxdis ar- 
bitres arbitratours ou amiables coropolitours,plain peoir,auélo* 
ritei & mandement efpecial aulx déhument informer des cho- 
fes delTus diflet; oir auxi le droit & les delTencesdefdiéles par- 
ties de cognoitre, decideir, dire, déterminer, pronuncier, 
fentencier & déclarier de & fur tous les debais & defcors 
delTus diéls,& caufes delTus difles & des defpens, frais & mil^ 
lions pour cen enfuis, avec leurs dépendances ennigences & 
connexies pour iceaulx arbitres conjoinélemeftt & non divi- 
fément par voie de droit ou d’amour, ordre de droit gardé 
ou non gardé, partie appellée ou non appellée en jour fé- 
riaul ou non fériaul en eüHant ou en feant dès leu jour de la 
confeélion de cet préfentes lettres, jufques à la Fcûe de la 
Nativitei S. Jehan Uaptille prouchien venant. 

Et ou cas que iceaulx arnitres ne pourient avoir acort de 
dire 8c rapporter comme delTus, lefdiâes Parties ont donne/ 
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-■ — & donnent aufdits arbitres puilTance de prorogueir loudit .. 

XIV. SIÉCXE. terme 8f mettre avant jufques à la Fefte de la Madeleine 
après icelui terme , fans moyen enfuivant. 

Et ont promis & promettent lefdiRes Parties en nom que 
delTus par fours foys fur cen corporellement données en la main 
doudicl Notaire en leu defairement que ils tanront & tenir 
feront fermement toutes les chofes delTus difles St une cha- 
cune d’icelles, & tout cen entièrement que par lefdits arbitres 
conjointement de & furies choies dellusdites & une chan- 
cune d’icelles, feroit par efcript & nom efcript dit, pronon- 
ciei , fentenciei , rapporté & déclatiei ; fur la poine amende 
de deix francs de boin or & de julle poix ; efquels deix francs 
la Partie que ne tanroit loudit rappon feroit encheute & fe- 
roit tenuëde payer, rendre, débvrer & fatisfaire par lama- 
• niere que s’enfuit; c’eft à fçavoir, cinq francs d’or à la Fa- 
brique de l’Englilè de Toul, & les aultres cinq francs à la 
Partie que louait rapport tanroit. 

Formule Sub l’obligation de tous lours biens , & des biens de loiirs 
commune i tous dites Engli^ moubles & nonmoubles,préfens & advenirs. ' 
icj Aaes. Et ont renuncier& renuncent lefdites Parties en nom davant 
dis,& une chancune d’icelle, par loursdites foys. Sur les chofes 
delTus diÉles , à l’ignorance de fait & de droit , auls excep- 
tions de la chofe non enlî faite, de mal, de malice, de ba- 
rait, de lélion, de circumvention,de quelconque déception ; 
aul bénéhce de reftitution, à tous remedes de appellations, 

& k tous recours de arbitraige, de boin homme, & ad cen 
qu’ils puilTent dire ou allegueir aultre chofe ici dire efcriptes 
que faites ou créantées par lefdittes Parties ou aul contraire } 
à la condition fans caufe, ou pour injulle caufe, & généra- 
lement à tous aultres & lingulieres exceptions, droits, ufai- 
ges, coullumes, raifons, delTenfes & allégations de fait & de 
droit efcript Scnon efcript, divin & humain, pour lelbuelles 
lefdittes Parties pourroient venir ou aleir contre les choies det 
fus dites en tout ou en partie, ou aulx delTendre , efpeciaul- 
ment aul droit difant général rénuntiacion nient valoir fe 
li efpécial ne précédé, en aulx & lourfdis biens, quant & 
pour cen fubmettant exprelTémem en la Jurifdiélion, force 
& contrainte de ladite Court de TouL 
En témoignaige de véritei des chofes delTusdites , à la priera 
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defdiftes Parties, par la fiauble relation doudit Notaire faifte - 

à nous, avons nous fait mettre le feel de ladifle Court en ces SIECLE, 
préi'entes lettres , lefquelles furent faiftes & créantées, l’an de 

f 'race notre Signeur, mil trois cent quatre vingt & deix nuef, 
e vingt douime jour dou mois d’avril. 

Prélens diferetes perfonnes Monfieur Thiery de Vezelilê.... 

& plulieurs aulrres tefmoings ad c’en faire appelleis elpeciaul- 
ment & requis. 

/tew, l’an 6 f le jour lî deffouls eferipts, pour la brieftey “r~ : 

dou temps ou termine mis & expreflement nommeis ou com- , 
promis prefcnpts. Et aulfi pour plufieurs & diverfes occu- Compromis, 
pations que funt fourvenues aulsdis Arbitres, en tant qu’il 
n’ont penu convcnaublement vaqueir , en & fur le fait aou- 
dit compromis^ yceaulx Arbitres arbitratours ou amiaubles ' 
compolitours ont prorogueir, cfloigneir & mis avant, pro- 
roguent, efloignent & mettent avant lou termine ou temps - 
de ladiffe Fede faint Jehan B^tifte, jufques aul jour de la 
Magdeleine enfuivant, fur la forme,, poine, obligation , re- 
nunciation , & fubmifSons contenues ondiff compromis. 

Se fut fait darnierement l’an deflus dift, de mil trois cens 

J uatre vings & deix nuef, le lundi vigile de la Nativitev fainfl 

ehan Baptille. Préfens diferetes perfonnes & plufieurs 

aultres tefmoings ad cen faire appelleis & requis. Signé: Jen* 
fonni Aubrics , ita eji. 

Le feel en cire verte de l’Officialité de la Cour de Toul, 
efl attaché à une lemnifque de parchemin, découpée du 
bas du Titre. 

■ 

X V.^ SIÈCLE. 

Lettres d’Affrakchissement de Servitude, (*) 

Le r." Septembre 1406. . 

N Ou S Waleran de Luxembourg, Comte de Liney 

( ) & àe faint Pol , Seigneur de Tiennes, fa voir ALichiflimeot. 

faifonsatous, commeJehan fils Jehan Gandry de notre Ville 
de T rinery , demourans à Bovée , ait volonté & propos d*eftre 

i ' ) ^ Ecttici fou dam 1 « Cabinet de M. de (iùuTi , 1 M«& 
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Sepwmbrt i^ii. 
Fulminatiom 
et Bullzs. 
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homme d’Eglife & venir aux fain£h ordres de Pre(h« , Ia« 
quelle chofe ne puet faire fans notre congié & licence. Nous 
confidérans le bon propos & volonté dudit Jehan, voloir cftre 
homme d’Eglilê , à icelui avons donné & ofhroyé , donnons 8c 
oélroyonsparcesprefentes, congiéSc licence de prendre ton* 
fure de Clerc toutes fois que il lui plaira parmy (à conduion") 
paiant à nous tels 8c pareux ( pareils ) drois que ont ac> 
couftumé de faire les autres Clercs de noftre Conté de Liney , 

S i par notre congié 8c licence ont prins tonfure de Clerc. 

1 tefmoingde ce, nous avons fart meélre notre feel à ces 
lettres j données en notre Chaftel de Liney , le premier jour 
de feptembre, l’an mil üij.' 8c fix. Au bas ejl écrit ; Par Monf.' 
le Conte, prefent maillre Jehan de Trine^, Ji^/i^:Taflïn, 
avec des omemens autour de la fignaturtf qui depuis ont été con- 
vertis en grille & paraphe. 

Le feel du Comte de Luxembourg e(l empreint ftir de la cire 
vermeille attachée à une lemnifque de parchemin, décou- 
pée du bas du Titre. La légende du Icel porte en lettres 
romaines onciales : S. ( Sinllum. )Waleran de 
Luxembourg Conte de Liney et de Saint Pol.I1 
n’y a point de contre -fceL 

FULMINATION DE BULLES D’UNION 
D’UN BÉNÉFICE. 

Le 2 } Septembre 1411. 

Es Aftes font aflez fréquens dans les Archives ecclé- 
lîadiques , le plus fouvent pour des unions de bénéfices 8c 
préfentent de grandes difficultés à la leélure par leur lon- 
gueur extrême, autant que par la finelTe ou ténuité des ca- 
raélères. Ordinairement us renferment , fur une ou deux mem- 
branes entières de parchemin, plufieun pièces relatives. 

I.* La fubdélégation du Commiffaire ^oflolique ou Légat 
du Pape, adreflée à un autre Commiflaire fubdélégué. 

2.° Copie des Bulles de délégation , adreffées au Légat. 

3.° Réception 8c acceptation de la fubdélégation. 

4*° Decret de citations 8c ajoumemens des témoins. 

J.® Exécution de ces citations 8t ajoumemens. 
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é.” Copte de la Bulle cpi’il efl queftion de Éliminer. 

7. ° Examen , récufatton, réception & dépofidons des té- 
moins ajournés. 

8 . ° Enfin , ièntence défimdve, prononcée par le Commifla ire 
fiibdélégué du Légat, portant fulminadon, approbation 
& exécution de la Bulle. 

Toutes ces pièces font d’une prolixité effrayante : on touve- 
roit peu de perfonnes, qui vouluffent le charger de faire la 
copie d’un pareil Titre ; Textrait feul rebuteroit : la peine 
dilparoltra , lorfqu’on fçaura ce qu’il contient. C’eff dans ce 
deffein que l’on donne , ici une formule de ces Procès-ver- 
baux de fulminations de Bulles. 

Balduinus de FUvilla, Dei patientiâ humilis Allas, Mo- 
najltrii fanSi Gorgoni . . .. ,&c. Judex feu Commijfarius unicus, 
à fanSa Sede apoJloUca in lac pane Jpecialiter deputatus 
commiffts} veneralili et religiojo vira Dno. Allati Monajierii 

fanSi Leonis Oc. falutem in omnium Salvatore, 

Noveritis nos Hueras faiÆjfimi in Chrijio Patrïs et Dominl 
noJlriDominiMattinifdivinâprovidentiâPapee, Quinti, ejus 
verâ Bullâ olumleâ cum cordula canapis more Romance Curice 
Bullatas , janas 0 intégras , omni vitio et fufpicione carentes ; 
noiis pro pane veneraoilium virorum Dominorum Decani et 

Capituli Ècclefice in eifdem litieris principaliter nominato- 

rum, coram Notario & tejtilus infra fcriptis , prefentatas , cum 
ta qua decuit revertntia, recepijje hujujmodi conthuntits 0 te- 
noris : 

. Mâbtinvs Epifcopus y fervus fervorum Dei, ùc. 

Ici ell la copie entière des Bulles de légadon. 

Pofl quorum quidem litterarum apojlolicarum prefentaiio- 
nem V receptionem fuimus pro eadem parte , cum injlantia dé- 
lita requijiti , quatenus ad ipfarum litterarum executionem , 
juxtà continenttam & formam earumdtm procédera dignare- 
mur. Cum autem circà diSarum litterarum & coruentorum ia 
eis executionem & expeditionem plunlus aliis negotiis arduis, 
faSum di3i noftri Monajierii tan^entilus légitimé impediti va- 
tare non valeamus : line ejl quod ipjarum litterarum & con- 
tentorum in eifdem executionem & expeditionem prasfatas, at- 
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’ que vices nojlras vobis in hac pane duximus plenarii commit^ 
ténias , & tenore preefentium commmimus. In cujus ni tefti- 
monium pnefentts Hueras Inde per Notarium publicum injret 
fcriptum fieri, fuoque figno publico Jignari , Jigillique nojlri 
appenjione muniri jecimus & mandavimus, Datum in diSo nof- 
tro monaflerio , in Caméra noflra vulgariter nuncupata Stupa , 
anno Domini milUfimo quadringentefimo vigejimo fecundo , 
indiüione decimâ quiniâ j die verh penultimâ mentis maii, bord 
décima manè vel circa , Pontificatûs Jan3iJpmi fupra dicH Do- 
mini noflri Papa, anno quinto, Pnejentibus iifcntis viris 
DD..,., teflibus ad pnemijfa vocatis v rogatis. 

Et ego ihomas Thoma Tullenfis Clericus publicus, apof- 
tolicâ G imperiali autoritate Notarius , Curûeque Tullenfis Ju- 
ratus-, quia pramijforum prafentationi , nceptioni & commif- 
fioni , omnibufque aliis & fingulis , dum fie ut preemittitur 
fiebantù agebantur, una cum Jupra nominatis tefiibus pretfens 
fui caque fie fieri vidi & audivi & in Notarium fumptus pra- 
fentibufque liiteris inde conJe3is , propriâ manu fcnptis , fi- 
gnum meum publicum , una cum figilU fupradi3i Domini 
Abbatis Gorfitenfis appenfione Aie me fubjenbendum appofui 
confite tum requifitus in tefiimonium pramijforum Ù rogatus -, 
fie fignatum : T H O M E. 

In nomine Domini amen. Noveritis univerfi & finguH pnt- 
fentes Hueras aut prafens publicum infirumentum proeejfum 
ttiam fubficripium in fie continentes vel continens , infipe3uri & 
eudituri. Quoi anno à Nativitate ejufidem indi3ionè 

decimâ quintâ, die veto jovis quand menfis rnau, hord majoris 
Mijpt i comparuit in Ecclejia Cathedrali coram nobis firatre Ge- 
rardo de Xixeyo Lanous , Abbate Monafierii fianSi Leonis 
Ordinis fan3i Augufiini, Judice feu Commiffanofubdelegato 
à venerabili pâtre Domino Balduino de Flevilla Del patientiâ 
Abbate Monafierii fanSi Gorgonii de Gorqia, Ordinis fian3i 
Benedi3i, ad Romanam Curiam nullo medio peninentis, Ju» 
dieis nuncii deputati Ù commijji à SSmo. in Chrifio pain dt 
Dno. nofiro Dno. Martino , d^inâ providentiâ Papa quinto, 
deputato & commijfo , viroque & dijereto Tkomâ ihomtz Tul- 
lenfi Clerico , apefioHcâ & imperiali au3oritatibus publico } Cu- 
riaque Tullenfis Notario jurato , ac tefiibus infira feriptis ad 
hxo vocatis fpecialiter Ù rogatis. Kir dificrettts V providus 

Johannes.,, 
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'Johannts,,.,. Tulli commorans Notarius publicus , & Curitt 
pncdi3(t jurcuus , Procurator Ù nomine procuratono ventra- 

bilium vironim Dominorum Decani & Capituli EccUfite 

ipfius EccUfùt nomine ; de cujus procurationis mandata extitit, 
nobii le^timè faSa fides } qui Hueras nojlrce commijjionis hu~ 
jufmodi figillo diSi Dni. Abbatis Gor^ienjis , manuque 
publico & fubfcriptione diSi Thomte Jîpllatas , Jîgnatas ajub- 
feriptas, de & fuper incorporatione unione & annexione , paro- 

chialis Ecclejue de TuUenJts diacefls, juriumque & perti- 

nentiarum, ejufdem Menfee capitulari diebz Ecclefia , confeS'u, 
mobis preefentavit kujus contineniit* & tenore 

Ici eft la copie entière des Bulles d’union, & de l’Afte de 
Subdélégation du CommilTaire apollolique. 

Et ego Thomas Thottue , &e. litteris intur pmdiSis orafen- 
tatis idem procuratono nomine di3ce catfudralis Ecclejue petiit 
& cum injtantia requifîvit ad earum & in eis contentorum exe. 
cutioni per nos procedi pronunciari decemi Ù declarari prout 
& quemadmodum in eijdem litteris continetur Sf ad jinem in- 
corporationis unionis & annexionis pnedlSarum , & prout fuent 
juris & rationis , ac Hueras citatorias & opportunas Jibi decerni 
fieri & concedi-, quafquidem Hueras , ut preefertur, prxfenta- 
tas , cum es qiia decun reverentia , recepimus & earum tenorem , 
ac alla qutr labfequenrur in a3is & procejjihus hujus caufte re- 
digi per didum Thomam , quem ad hoc Notarium & Scribam 
nnjlrum deputavimus & elegimus , ac deputamus & elegimus , 
fecimus & mandavimus { diemque lume proximum eidem Pro. 
curatori di3o nomine Jlatuimus & ajjignavimus , ad proceden- 
dum& per nos procedi videndum in jaSo hujufmodi prout fue- 
rit juris & rationis. Pnefentibus ibidem diferetis viris Domi- 
nis Presbiteris , tejHbus ad htec vocatis' & requijîtis. 

Adveniente verà priediSâ die lurue o3avâ menfis junii anni 
prxliSi, horâ teniarum-, comparetjs Tulli coram nobis Abbott 
fanSi Leonis Judice & Commijfario fubdelegato preediHo , in 
domo abbatiali, diSoque Thomâ Notario ù Scribâ nojlro , teji- 
tibufqut infra feriptis ad heee vocatis [peciaHter Cf rogatis pret- 
Hbaïus Procurator Ecclelùe Tullenjîs , ante diCdo nomine petiit 
Ht fupra procedi, dici, concedi, decemi & declarari. Nos tgitur 
Abbas Judex Cf Commijfarius J'ubdelegatus , vifîs Cf diligenter 
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infpeSis Utteris kujufmodi najlrtt commijponis atprafcrtur,per 
nos receptis , & eorurn tcnorum habitâ delibtrationt cum pe- 
ritis , citationem in forma fubfcripta fieri decmimus (/ conce- 
dimns , hujufmodi jub tenon, 

Fraier Gerarius humills Abbas Monajlerii fanSi Leo- 

IWcr« de citation nîs , Ordinis fanSi Augufiini, Judtx feu Commiffarius fulde-‘ 
desTémoiiu. legatus à venerabili pâtre Domino Balduino de FlevillayDei 
panentiâ Abbate &c . . . .Judicis unici députait Ù commijfi à 
fan3a Sede apofloUea, in hac parte principaiuer deputatus 6f 
tommiffus, univerjis & Jîngulis Dominis Abhaiibus^ Priori- 
bus , P ræpofit 'ts , Decanis , Ecclejîarum collegiataromù chrif 
tianitatum Decanis ; Ecelefiarum parochialium ReQorihus & 
CuraliSf Vlcariis , Capellanis Metcenariis , Clericis ac Tabel- 
Uonibus pubücis Ù Notariis per Civitatem & Dioccejim Tullen- 
fes & alibi ubilibet cotflitutiy adauos feu quem pire fentes noflrce 
pervenerint litterx , faluiem in Domino ; & noflris in bac parte 
firmiter obedire mandatis. Cum ntwer prcefeniatis nobis litterit 
etpoflolicis 0 commifTionis diSi Domini Abbotts Judicis Jeu 
Commiffarii pn^ati faper unione & annexione parochlalis Ec- 

clefue de lullenfis Dioecefs, ad collationem & omnimo- 

dam difpofiiionem Dominorum Decani & Capituli cathedralit 
Ecclefce.,,.. in eifdem Utteris principaliter nominatorum , cum 
omnibus juiibus v pertinentlis fuis , in fuos & eorurn Menfe 
ufas perpetuh convertendis Ù retint ndis ; ac fuerimus pro pane 
diSorum Decani & Capituli cum inflantia débita nijutfiti, qua-^ 
unus ad ipfarum litterarum & contentorum in eifdem execu- 
tionem procedenmus ; contineaturaue in prttdejignatis Utteris 
elaufulâ yd’Jcretiont tua per apojlolica fcrtpta, mandamus quor 
tenus , (ï il a e,'l, & ad id illorum quorum interefl accedat affenr 
fus, parochialcm Ecclefiam pradiSam, cujus collatio & omni- 
modo, difpoftiio ad Decanum & Capitulum prafatos pertinent^ 
& cujus duas partes fruUuum & proveniuum iidem Decanut 
Ù Capitulum in ujus proprios tenent eorumdem cum omni- 

bus juribus Ù pertinentiis fuis Menfa capiiulan di3a Ecclefa,,, 
outoritate nojlrâ in perpetuum incorpores , unias & annedas, 
Hinc efl quàd nos (uper bis volantes maturè & cum délibéra- 
tione proceden, citationem infra fcriptam , cum édita proclar 
matono fieri decnvimus. 

Quocirsa vobis univerjis Cf JingulLs qui fiuper lus i latort 
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frafentîum fueritis requijiù y feu cUter vejîrum fuerît requlfitus, 
in virtute fanSce ohedientite dijlri3è prcecipiendo ^ mandamus 
quatenus ad Ecclefiam cathedrahm , & Ecclejiam parochialem 
de.»»,, horâ majoris Mijfa , dum populus ibidem ad divins, 
congregatus fuerit audienda, aliâ publicè & intelligibiii voce 
peremptoriè citare curetis , omnes & Jîngulos cujufcumque gra^ 
dus y dignitatis & conditionisjuerint y qui fua in bac parte quo» 
modolioet crediderint interejje ; quos Ù nos per prcejentes cha- 
rnus ut ipji die o3avâ pojf hujufmodi citationis executionem 
compareant per fe vel P rocuratores fuos idoneos Tulli coram 
nobis in domo hahiiationis nofrce , ad videndum & audiendum 
per nos 6f à nobis auÜoritate prtediSâ de & fi^p^i" diclis exp<y- 
Jiiis & in prcedejîgnatis litteris contentam informationem péri 
& recipi & procediy informatione prcehahitâ ad declarationem 
contentorum in eifdem litterisy videndùmque tejles fuper hoc 
producendos recipi & jurare , vel dicendum , proponendum & 
allegandum caufas validas & efficaces qua re fien non debeat} 
cum intimatione juris débita y videlicet quod nijl dicli die com- 
paruerint & caufas raiionabiles in contrarium allegaverint ad 
executionem & declarationem præmijforum & aliorum in eijdem 
litteris 'contentorum , procedemus jujlüiâ mediante ; ad quam 
diem oüavam eiiam citetis Tulli coram nobis omnes & fingulos 
utriufque fexûs tejles vobis à latore prcefentium nominandos y 
fuper contenus in pradefgnatis litteris» In quorum prtzmiffo- 

rum tejlimonium A Hum & datum Tulli anno 

Domini»»,»» &c, 

Infuptr die lunce xx'ijS diSli menjîs juniiy anni prædicHy 
horâ vefperarum y comparuit Tulli coram nob 'is jratre Gerardo 

Abbate fi'c diHoque Thomâ &c tejlibus fubfcript 'is 

ad htec vocatis principaluer & rogatis in di3o nojlro hofpitio , 

Johannes Procurator & nomine procuratono quo Jupra , 

qui ad efficlum çontentorum in commijfione nobis Jacla Çf alias 
ad omnem Jinem debitum per eum petitum reproduxit & exhi- 
bait ac produxit diclas Hueras citatorias y à nobis ut prœfertur y 
& fub diHo tenore concejfas & emanatas y Jigilloque nojlro & 
fgno manuali diHi Thomœ Scribce nojlri Jigillatas y necnon 
^arumdem Htterarum cuatonum executionem in eifdem litteris 

citatoriis injixam , per virum difcretum Richardum Cle- 

ricum Curùe ecclejiajlicte Tullenjis juratum , in Ecclejîa para* 
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chiali de..... Jiio^ae Jîgno manuali ac p^illo ad caufu car»- 

rum ventrabilium virvrum Dominorum Üecani et Capituli Ec~ 

cUfite preediSorum pgnaias & figillatat , quarum littera- 

rum executionis ténor jequitur in hac forma. Ventrah 'iU U ro- 
ligiofo. Domino Dno. Abbati&c 

Ici eft le Procès-verbal d’exécution de citation de témoins^- 

Litteris autem prcediSis et executionis earum, ut prajertur, 
rtprodudis et exhibais , nos Abbas Commiffarius et Subdelega- 
tus pmdiSus , proclamari ad hofpitium noftrum pradi3um\ 
more folilo, per diSum Thomam Notarium fecimus trinâ vice , 
et ex habundanti cum quarta , p qui contradiSores vel aliquis- 
in contrarium contentorum in prcedepgnatis commijponis et ci- 
tatoriis litteris dicerevel objhere ,pufe quomodolibet opponere 
relient ibidem effent. Et quia diSisprociamationibus per inter- 
valla débita faâis , nullus contradicens vel objiciens in con- 
trarium comparuit; eapropter ad inpentiam , recjuePam et pof- 

tulationem di3i Procuratoris Ecclepte nomme quo jupra, 

contumaciam hujufmodi citatorum de di3a die accujantes , eof- 
que citatos non comparentes , fufficienter expe3atos et débité 
prvclamatos, ut prtedicitur, de di3a contumaces reputavimus f 
et eorum contumaciis nonobpantibus ulterius procedi , ad in- 
formationem contentorum in hujufmodi commifpone nofra de- 
crevimus. 

Et incontinenti prafatus Procurator Ecclepte. . . .fupra di3o 
nomine^ ad informcuionem , probalionem^et declarationem prce- 
mifforum , prvduxii in modum probaiionis et exhibuit : primo 
Hueras didi Domini ntplri Papa Martini quinti, prafato Dno ', 
Abbaii Sti. Gorgonii ptper hoc dirc3as , ejus verâ Bullâ plum-^ 
beâ more Romance Curice bullatas y fanas et intégras , omnique 
vitio et fufpicione carentes ^quarum tenorfequitur fub his verbisz 
Maninus &c. • 

Subfequenter idem Procurator Ecclepcei,.,. jam di3o n«‘ 
mine reproduxit Hueras nofrce commijponis fuperiùs defcnptas , 
et produxit etiam ad ejfeaum prctdi3um in ttfes y venerabilet 

virvs Prvesbiteros ccd hoc de mandata nofro per dl3am 

Thomam utmobis retulit antea citatos ; à quitus taSis facro* 
fan3is Evangeliis juramentum rtcepimus de veritate dicenda 
et deponenda fuper anicuUs ex Hturis apoflolicis prcedtSis et 
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tajlret commijftonis extraSis et contentle in erædidis Utteris 

et eofdem ad panent feriatim et fecretè , cunt dt3o Notario exa- SIÉCXK. 

minavimus. Per quorum depojîtiones & di3a reperimus, pro 

pane venerabilium Dominoruni, expojita & narrata in eijdem 

tiueris apofloUcis faijfe & ejfe vent. Pnemiffis autem Jîc exhi- 

bitii , produ3is Ù examinatis pmmijpi omnia Ù Jingula feci-‘ 

mus in a3is hujus caujce & prafenti prvcejfu per di^m Tho-' 

mam redigi , pwut fupra continetur. . 

Deinde quia plunes preefatus Procurator di3ct Eeclejits fu- Airignitioa 
pra di3o nomine petiit & poflulavit ad declarationem finalent Jun jour prit 
juorum petitorum , & in praaejignaiis apojlolicis & nojlrte com- pour jugor. 
mijjionis Utteris procedi per nos Abhatem Commiffarium fub-‘ 
delegatum ante di3um. Nos ighur Abbas Judex Jabdelegatu^ 
apojtolicus ante di3us , eidtm P rocarûton ptûpter hoc coram 
nobis ù éi3o Notario ccmfiituto nomine fupra ds3o , diem Mercu- 
ni poJlFeflum beati Matnei Apojloli & Evangelijlae xxiij,* men- 
fis feptembris Tulli coram nobis, in hofpitio nofiro prtedi3o, dus 
ximus fiatuendum , prtefigendum & ajfignandum ; acjlatuimus\ 
pmfigtmus Çf ajfignamus ad audiendum per nos v à nobis 
nojlram de (f fuper prttmifiis dici & Jerri pronunciatiohem Jeu 
finitivam declaratonam. Datum- modo'& j<rrmâpr<edi3is , annat 
Domini millefimo cccc.° xxij.* &c. 

Finaliter adveniente pnsdiSà die Mercurii vigefimâ teniâ,fu' 
pra di3i menfis feptembris, contparuil Tulli coram nobis Ab- 
bâte , Judice fubdelegato prcedi3o -, in nojlra domo prtedi3a abba- 
tutli, in Camerec antertori- horâ teniarum, pro Tribunali tprop-' 
ter hoc fedtntibus , Notarioque' pradi3o publieo, (/ tejlibus infra 
fcriptis ad hoc vocatis principalittrù rogaiis ; memoratus Johan- 
nes Hugonis nomine prcedt3o, qui proclamari petiit fi quis effet 
ibidem qui contra pramijfa objicere vel dicere aut aliquid in 
contrarium propontre velTet, quod & fecimus ibidem pubUcoAr 
Et quia nullus in contrarium fe oppojuit , petiit idem Procuras 
tor nojlram'de & fuper pntmijjis dici & Jerri pronunciationem 
feu finitivam declaratoriam. Nos igilarGerardus Abbas , Judex 
feu Commiffarius fubdelegatus ante di3us , vifis pnemiffis y nofi 
tram de £è Juper pramijltî pronunciationem feu finitivam des 
elaratoriam penulimus-tn foripto & per prtefentes perferimus in 
hune modum : 

laaornioe Domini amen, & cum diligentia & maturi minjtion&.ppro" 

buion det buUek 
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— * ennjilii ddiberatione pnponitraiis lituris asojlolicis fanSlJpmi 

ÏV. SIÈCLE, in Chtiflo patrit Domini nojlri Domini Martini divinâ provi- 
dcntii Papæ V, de Ù fuper incorporatione , unionc & annexions 

parochialis EceUfue jurium & ptrtinentiarum ejufdem.p 

Menf* capltulari diSeecathedralLs EccUjix yenerabli patri Do- 
mino Ahbati Monafleni fan3i GorgonL..., et litterù commif- 

Jianis Jivè fubdelegationis venerabius patrie depofitionibuf- 

que et diàis teflium per P rocuratorem et Procuratoris rumine 
veneraLilium Dominorunt Decani et Capituli Etclejùt pree- 
diSje, ipjius Ecclejùt nomine , Jupernarratis et conteruu in ipfis 
litteris ac proce(ftbus inde fequutis , coram nobis fa3U et habitit , 
et aliie qux nos et animum nojlrum moverunt, movereque de 
jure potuerunt et debuerunt , de peritorum conjilio pariter et 
ajfenfu Chrijli nomine invocato , pro Tribunali jedtnnbus i quia 
nobis légitimé conjlitit atque confiât exporta, narrata et pro- 
pofita pro parte diUorum venerabilium in ipfis litteris apofloUcis 
vocalts et evocandis , ac informatione débita per nos faSâ prcece- 
denter, inveninus fuijje et ejje vera. Idcirco di3am parochialem 

Ecclefiam-,,.perobitum quotibam Domini Johannts ipjius 

Ecclejia Recloris extra Romanam Curiam defun3i vacantem , 
cum omnibus) uribus et pertinentiis fuis , Men]te capitulari di3x 
cathedralis Ecclejùe, nos Gerardus Abbas di3i Monajlerii..,,, 
Judex et Commiffarius fubdelegatus ante di3itSy autboritate 
apeJîoUcâ nobis in hoc parte commiffa , in his feriptis in per- 
petuum incorporamus , unimus et annectimus ; ita quod Itceat 
eifdem Decano et Capitula , parochialis Ecclefia jurium et perti- 
nentiarum prædictorum , corporalem poffejjionem , auctoritate 
propriâ ex nunc perfe vel altos libéré apprehendere , et in Juos 
et dictes Menja ufus , fructus , redditus et proventus hujujmodi 
eonvertere, ac eam retinere; illamque parochialem Ecclefam^ 
per idoneum et eis fidum Prasbiterum ad ipforum nutum po- 
nendum et amovendum et deflituendum, pepetuis futuris tem- 
poribus , régi et gubeman jacere , dioecejani loci et cujujlibet 
alterius fuper hoc licentiâ minimé requijitâ, nonobjlatuibus 
omnibus quee dictus Dominas nofler Papa per dictas fias hujuf- 
modi litteras volait nonobjlare ; provifo quod ipfa Ecclefia pa- 
rochialis debitis propterea non fraudetur oofequiis , et animarum 
cura in ea nullatenus negUgatur. 

Quâ quidem Jententiâ declarauriâ Jic per tus lata pnefatus 
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Proeuratof . . , .petüt inie jîbi Hueras et inflrumentum puhlicum 

f.eri ^ eo/tcedi, alque trali, iatn i ttohis quant à dicta Thoma - SIÈCLE. 
Nofario pubitca Jupra et infra fcripto. In quorum fidema,., 

Ici eft la mention de|la fîmilation de la préfence des té- 
moins & de la date. Enfuite elt la relation dudit Thomas No- 
taire, qu'il a été préfent à la rédaftion de tous ces Aéles, 
qu’il détaille encore. Et à côté eft Ton monogramme. Le fcel 
au Juge fubdélégué , en cire verte , incruHé dans une enve- 
loppe de cire blanche, ell attaché au bas de l’Aéle avec une 
corde, ou des lacs de foie verte, palTés dans deux trous 
faits dans le parchemin replié. Cette dernière relation eft fé- 

P arée du corps de l’Aéle d’environ un pouce & demi , fuivant 
ufage de ce ftécle. 

La longueur exceffive de cet Afte , donné ici feulement 
par extrait, ne préfente qu’une idée impai>faite de ce qu’il con- 
tient dans l’original : il occupe, fur une feule membrane da 
parchemin d’une (èule pièce , 8o lignes longues de x6 pouces , 
prefque tous les mots en abbréviation. 

BAIL A FERME EN LATIN. 

Le l’j Juillet i 4 iç)> 

E E 1 Cl ALI s Curia Tullenfis , omnibus & Jîn^Hs P ras- juillet 1419. 
biteris , Clericis et Notariis nolis Juhditis , falutem m Domino. 3^,^ * Fr«Mt 
Noveritis quod in pra/eniia fidelis nojln N.,.„ Clerici, Curia- «nUda. 
que nojlra Notarit jurati, vices nc/fras in hac parte ^erentis, 
cui in hiis et majoribus fidem adhtbemus , et adhiben confue- 
vimus plenioremi propter hoc perfonalirer conjliluti NN.,,.. 

Tulli commorantes i Jponte Juâ, non vi , non dolo neque meta 
Coacti-, fed ex eorum cena Jcientia & fpontanea voluntate, rt- 
tognoverunt & in veritate conjejji funt, fe debere ac folvere 
teneri , et quilibet eorum infolidum , et pro toto abfque divijione 

inter eos jaciendaf venerabilibus. &c. fummam centum 

Francorum duodecim grojjis moneta nunc tuijibilis ,-vel aqui- 
valentis in dicta nojlra Dioecefi pro quolibet Ftanco computatii 
et numeratis ; et hoc eaufâ venditionis et admodiationis deci- 

marum et trefcenfus dicta Villa de dictis venerabilibus 

pertineniium , pradictis debitoribus venditarum et admodiata- 
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- ■ ~ rum,pro tribus annis continué fequentibus ,Jîne medto et tribut 

XV. SUCLE. mejjilusfecundàm mores et ufus ab aruujuo confuttos-,videlicet 

pro quolibet anno diSorum trium annorum Jummam inci* 

piens primus annus et prima mejjis ad Fejlum nuper et int- 

' mediatè preeteritum. 

Quas quidem fummas Francorum et grvffbrum promiferunt 
di3t debitores et eorum quilibet infolidum.Joivere di3is vene- 
rabilibus aut ejus caujam habentibus , latori prafentium , abfque 
alla pntjlatione facienda quolibet anno duobus terminis diSis 
tribus annis durantibus , videlicet medieiatem di3a fummee .... 

ad Feftum..... et aliam ad Fejlum inde et continué je- 

quentis. Eterit primus terminus di3ee folutionis ad Feflum.,., 
proximé venturum , et alius ad Fejlum Afcenjionis Dominé 
inde et continué fequentis ; et jic de anno in annum et de termi- 
na in terminum ujque adprcejatam (olutionem totius principalis 
délai ; jide fuâ in manu di3i Notani loco juramerui corporali- 
fer pnxjlitâ. Nec non fubypothecâ & obligatione omnium & jin- 
gulorum bonorum fuorum mobdium & immobilium pmfentium 
& futurorum ubicumque exijlentium. Qux bona di3i venerabi- 
les aut eorum caujam habentes feu lator prafentium poterura 
eapere, capi facere , in fort» vel extra vendere ac alienare pro fuo 
libito voluntatis abfjue jlrepitu Judicis cujufque ufque ad pnx- 
fatam folutionem ai3i debiti unà & pro expenfls inde fa3is & 
habitis , de quibus credebitur jtmplici iurameato latoris pnxjen- 
tium , abjque alla probatione facienda. 

Renunctaverunt injuper diSi debitores omnibus & jinguits 

Style commun à exceptiordbus doit , mali , fraudis , lefionis , deceptionis , & 
tout le» Aftes, & omnibus cautelis Ù controverfionibus quce jibiin hoc fidooro- 
enufagedanipref-^^^ ^ g. venertthilibus aut prcefentibus , obeiïe vel 

France noccrt , maximè jun duranti generaUm renunciationem non va» 
lere volentes, Infuper di3i debitores , qubd nos ipfos per de- 
feUum diStt folutionis ,per excommunicationis fenteniiam , corn- 
pellert jaciamus ji necejje fuerit fe Ù fua, quoniam ad hoc ju- 
rifdi3ioni & compuljioni Curiee nojlrtt jupponerues ubicumque 
je duxerunt transjerendum , Ù hoc medio tempore per canoni- 
tam monitionem contra eos currente i qui quidcm debitores de 
eorum confenfu moniti fuerunt vivre vocis oraculo , per dic- 
tum Notarium de di3o débita , prout in terminis ejl divifum 
perfolvendum i quod niji jacerent , volutrunt quod pro quolibet 

tcrrnmt 
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ttrmlno ftntentiam excommunicationis incurrert abfcjue alla mo~ 
nitione Jibi in pojlerum ab hoc facienda. Quare vobis , qui fu- 
per hoc à Laiore prtefentium fueritis requijîti , præcipiendo man- 
damus y quatenus auüoritate nojlrâ diSis terminîs prcelibatis aut 
uno eorunty ipfos quos nos ex tune in hiis jeriptis excommu'- 
nicamus excommunicatos , publicè nuncietis , ufque ad fatisfac- 
tionem preemifforum condignam. 

In cujus rei tejlimonium ad requejlam diSorum debitorum per 
fidelem relaiionem di3i Notarii nobis débité faSam , Jigillum 
Curice nojlrce preefentibus duximus apponendum. Datum anno 
Domini millefimo cccc.® vicejimo nono , décima Jeptimâ die 

menjîs julii, P ræfentibus ad hcec diferetis viris tejlibus vo- 

catis ad prœmijfa fpecialiter & rogatis. Signé : De Gondricuriâ, 
ita ejl concejjum. 


BAIL A FERME 

L E 30 Juin 143S, 

N O U s Officiaux de la Cour de N.... faifons fçavoir & co- 
gniflant à tous, que en la préfence de notre amé et féal 

M/* N Pretre Curé de et Notaire juré de notreditte 

Cour , auquel en cette partie adjoftons pleine foy pour ce qui 
s’enfuit j Perfonnellement conftitué faige et diferete perfonne 

N demeurant à ou dioceze de N lequel fans 

aulcune contrainte, force, compulfion, déception et circum- 
vention j mais de fon plein grey et pure voluntei , meure 
deliberacion par lui heue comme il difoit, fur ce qui s’en- 
fuit ; A recogneu en tous fes périls et fortunes , fans faire 
aulcune exception ou modification par quoi en temps avenir 
li doyves eftre faifte aulcune défalcation de ce qui s’enfuit.. 
Il, comme le plus^ofFrant et darrien ( dernier ) encheriffeur , 
par vraye ferme, admodiation et arrendation, a prins et reçcu 

de vénérables, faiges et diferetes perfonnes Melltres NN 

tous les trefeens et aultelages (^émolument de la Cure y étole 
blanche & noire ) que lefdits vénérables doivent avoir et de 
toutte anciennetei ont aceuftumey prendre, lever, et avoir 
chafeun an et recevoir audit lieu pour l’efpace de neuf ans 
entiers, fuyvans l’ung l’autre, fans moyen ou intervale, com- 

G g 
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mençans au landemain de Fcfte lâint Pierre et St. Pol cefle 

XV. SIÈCLE, pféfente année } pour et parmi la fomme de bonne mon- 

noye ayant fon cours en ladite Ville Prévollé et Châtelle- 
nie, enfemble les cires, us et couhumes. 

Lefquels deniers il doit payer et rendre à (es propres frais,, 
cours, et mUilons auxdits vénérables ou à leur Recepveuret 
Commis à ce audit lieu, pour lelHits neuf ajis.Ce(l pour chaf- 

cun an la fomise de qui (ê doit payer à deux termes 

chafcun an, c'ed à fçavoir au jour et refte de Noël dont le 
premier payement fera audit terme de Noël prouchien ve- 
nant , et l’autre au jour de S. Jeam Baptide prochainement,. 
& ainli de an en an & de terme à terme |ufques au bout 
defdits nuef ans ; enlêmble tous coûts & milSons , dommai- 
ges & interets quelconques, que lefdits vénérables leur Pro- 
cureur ou Commis à ce pourroient avoir heus & encourrus 
par faulte de payement & folucions des chofes delTus difles, 
nommées, faites par ledit N aux termes, & par la ma- 

niéré delTus eferiptes, dont lefdirs vénérables ou leu'rdiél Pro- 
cureur feroyent crus par leur (impie fairement fans aultre 
prueve faire. Et pwur (êurté auxdits vénérables, leur Procu- 
reur & Commis à ce pour & au nom dudit preneur , fe font 
conftituez & par ces préfentes lettres fe conltituent faiges & 
diferètes perfonnes h).. N.. N., deinourans audit lieu, eulx 
trois enfemble & chacun pour foy & pour le tout , & fans 
aulcune divifion faire de u choufe, plciges, & principaulx 
reindeurs,tant de laditte fomme principalie,cires,us8f couf- 
tumes, comme des coûts, frais, dommaiges, & millions, de 
quoi mencion cft faifte par avant eulx quatre , c’eft d fça- 
voir ledit preneur principal marchant N . . N . . N . . pleiges & 
reindeurs comme dit eft, foubmeftant à la Jurifdiélion & con- 
trainte de Monfeig.' & de fon OlHcial. Lefqpeulx de leur plein 
grey , comme diét eft, (ê font foubmis & efficacement obli- 
giez it parfaire , entériner & accomplir tout entièrement ce 
que dia eft par la forme & maniéré delTus eferiptes foubs 
peine d’excommuniement , monicion courrant pour le temps 
moyen compris en ce prefent trahie & paéb. Lefquels & cha- 
cun d’eulx en droit foy de leur confentement ont dès mainte- 
nant & pour lors efté par ledit Notaire ammoneftés que aux 
termes o^elTus difls & à chacun d’euU lùr laditte peine d'ex- 
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cofflmunlement , ils ayem pleinement fatisfaic & parpayé lef- 
dits vénérables des (ommes & choies deflus elcriptes ainli 
qu’il appartient. Laquelle monicion ils & chacun a euk ont 
reccu en eux. Renuncians expreflement à tourtes exceptions 
& allegacions de fraude, de barat, de lézion, de circumven* 
cion , déception faite oultre la moitié de juHc prix de la 
chofe nommée, ainli avoir été faite comme efcripte ou au 
contraire de tout & quelconque droit canon ou civil ; par 
quoi puH ellre faiéfe fubvencion à ceux qui en contraus 8c 
pa6h font déceus ou foulez ; & que audit admodiateur & à 
fes pleiges pourroyent prolitier en ce fait ou aidier, & aux 
vénérables nuyre & contrarier, mémement au droit difant 

f enerallc renunciation non valoir, fe l'efpécialle ne précédé 
: lefdits vénérables par leurdit Procureur , ont pour l’efpace 
de temps, la fomme de deniers, & par les condicions & mo- 
difications deflus diéfes, lailiié & laiflent audit preneur, leurs 
trefcens & aultelaiges deflus diéfs. 

Sy mandons , & commandons expreflement aux Pretres du- 
dit lieu & à chacun d’eulx & à tous aultres nos fubjeéls, que 
toutes & quantes fois de par lefdits vénérables, leur Procu- 
reur ou Commis en celle partie feront requis, iceulx prin- 
cipal preneur & pleiges , & chacun d’eux de notre autorité 
ainli ammonellés comme dit ell, les termes deflus efcriptsou 
aulcuns d’iceux palTés pour celle chofe, nous excommunions 
en cell préfent efcript , pour excommuniez denonçoiflênt pu- 
bliquement en leurs £g(ifes parochiales jufqu’à ce qu’il leur 
apparra de pleine fatisfaélion des chofes deflus difles & de 
l’aofolucion dudiél admodiateur & de fes pleiges, en nous tef- 
tenant féablement foubs leurs fceaulx ou lignées manuels de 
ce que fait en averont. En tefmoing defqueles chofes, nous 

Officiai deflus diél, à la priere & rcquelle des deflus diéls 

ainli obligiés comme din ell, & par la relacion feable dudit 
Notaire, à nous faiéle, avec fon lignet manuel, avons fait 
fceller du feel de notreditte Court ces préfentes lettres qui 
furent faites & données le darrien jour du mois de jung , l’an 
de grâce notre Seigneur mil cccc. xxxvj. préfens à ce véné- 
rables faiges & diferetes perfonnes Meffires N. .N., demeu- 
rans en cene Ville, avec plulieurs aultres tefmoings à ce 
appellés & requis. 

Gg ij 


XV. SIÈCLE. 
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Le fcel en cire verte eft attaché au bas du Titre en parche- 
min, avec une lemnifque aufH de parchemin. II n’y a point 
de contre-fcel , feulement un creux fait dans la cire avec 
le pouce , lorfqu’elle étoit encore molle. 


Mars I44I. 
Copie 
coUaüoonée. 


STYLE DE COLLATION DE PIÈCES. 

Le Dernier Mars 144t. 

U s OfHcial de la Cour de Toul, faifons favoir & co- 
gnoilTant à tous ceulx qui ces préfentes lettres verront & or- 
ront, que nous feant en Ji^ement en ladite Court de Toul, 
l'an de l’Incarnation notre ^igneur mil quatre cent quarante 
& ung, le venredy darrien jour du mois de mars à heure 
du matin accoulluroée, furent pardevant nous préfentées & 
exhibées, de par vénérables perfonnes Doyen & Chapitre de 

l’Églife collégialle de St certaines patentes & auélenti- 

ques lenres en parchemin fcellées à queue pendent du feel 
en cire vermeille de très hault puilTant Prince & redoubté 
Seigneur Monfeigneur..... (Ignées de M.* Thomas Phon, fon- 
Secrétaire -, lefquelles étoient faines & entières fans y avoir 
razure ou (ufpicion quelconques; après la préfentation dell- 
quelles nous a été eimofé & notifié que comme il feut expé- 
dient & chofe néceffaire de les pourter, produire, monflrer 
(k exhiber en plufeurs & divers lieux, & pour le rechainge 
& péril defquels lieux & tranfport d’icelles lettres, par aven- 
ture fe pourroient aucunement perdre ou mefdonner, pour- 
tant nous a efté de par lefdis vénérables Doyen & Chapi- 
tre humblement fupplié que lefdittes lettres ainfi exhibées 
veulfifliens faire trarfcripre,exempler,meélre,& rédiger en 
forme publique , & en après de,& fur les chofes deffus difles, 
de notre autorité judicielle & ordonnance, concéder, oc- 
troyer & decerner lettres & tranffumpt ung ou plufeurs, tant 
comme meftier fera auxdis vénérables Doyen & Chapitre; 
auxquelles lenres & tranlTumpt on peufl & deuil adjouder 
fcmblable foy pleniete de, & (ur le contenu en ycelles lettres, 
en quelconques lieux, & quantes fois que meftier ( èejoin ) 
fera, en jugement & dehors, comme on feroit & faire debve- 
zoit aulxdiéles lettres originaix. Laquelle fupplication à nous 
faite, vehues diiigement palpées & vilîtées par nous lefdittes 
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lettres; lefquelles avons trouvées fainnes & entières, fans 
avoir razure ou fufpicionquelscunques, comme il nous a dehue» SIÈCLE, 

ment par la viiîon & palpation d’icelles , & par la relacion 
& dépofîcions de plulieurs tefmoinn illuc fur ce produz & 
examinés apparu. Inclinez favorablement à icelle, fupplica- 
tion confonant à droit & à raifon, avons ofiroyé & par ces 
préfentes oélroions , fait faire & commandé à faire tranfcri- 
pre & exempler, rédiger & mettre en forme publique & 
auftentique lefdiéles lettres, par nos fiables & bien amez 

Eftienne N & Guyot N_... Clerc, Notaires publiques, & 

de notreditte Court de Toul, Jurez. Defquelles lettres li teneur 
s’enfuit &c. 

STYLE D’EXTRAIT DE PIÈCES. 

Le XI Avril 1485, 

O U s Official de la Court vénérables Sieurs Doyen & 

Chapitre de l’Êglife de Toul falut en notre Seig.' favoir faifons 
que cejourd’hui datte de ces préfentes, pour la part defdits 

vénérables Sieurs N en jugement pardevant nous a efié 

produiél & exhibé le teftament & derniere volunté de feu 

vénérable perfonne N fait & pafle fous le fcelde laditte 

Eglife & le fignet manuel de diferette perfonne Didier Bon- 
temps Notaire publicque & des Cours eccléfiadiques dudit 
Toul, juré. Ledit tellament faiii & entier & défaillant de 
tous vices, fi comme par l’infpeflion d’icelui, il nous appara 
dehument. Après laquelle exhibition pour laditte partaefdits 

Sieurs N nous a été requis que trois articles ou claufes 

doudit teflament touchant & concernant tant laditte Êglife 
que la Fabrique d’icelle, feuflent extraites d’icelui teflament 
oe notre auélorité & decreit à l’utilité & proufit d’eulx & de 
leurditte Èglifè pour faire foid & probhacion {preuve )! 
deheument en jugement & dehors où mefHer fera. Et pour 
ce que on dit tellament efire contenues & inferiptes lefdittes 
claufes comme cy après font inférées & eferiptes ; pour la. 
part que deffus feifmes extraire lefdittes claufes d’icdui tefla* 
ment, par le devantdit Didier Bontemps Notaire publique Sc 
de notreditte & autres Cours eccléfiafliques dudit Toul juré , 
auquel nous avons & adjoflons,. avoir & adjofler voulons. 
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■ — - -- foid plenicre quant en ceft fait & en plus grant ; & arec lef- 

XV. SIÈCLE, dittes claufes fait mettre le commencement & la fin dudit tet 
tament en ces préfentes lettres , duquel teifament le commen- 
cement eft tel : En nom du pere , &c 

Lefqueilcs claufes ainfi extraites portant que collation dehue 
faiéfe d'icelles audit tedament, les avons trouvées accorder 
& edre ainfi efcriptes comme on dit tellament; pour ce de 
notre aufforité juridiciale & ordinaire, avons décerné & dé- 
clairié, décernons & déclarons telle & fcmblable foid devoir 
edre adjodée en jugement & dehors à ces préfentes lettres Sc 
meifme quant efdittes claufes comme on dit original teda- 
ment feroit & debveroit edre adjodée lî originellement edoit 
exhibé. Et y avons mis & interpofé , mettons & interpofons 
notre au6foritéjuridicialle& ordinaire pareillement & decret. 
En tefm ling de vérité , nous Odicial deflus difl avons fait 
mettre le feel de laditte Court avec notre (îgnet de cire & 
le fîgnet manuel dudit Didier Bontemps Notaire & Tabellion 
juré de laditte Court à ces préfentes lettres, que furent extrai- 
tes, décernées & faites comme dedus ed efcript en l’Eglife 

dudit Toul; l’an de grâce notre Seigneur, &c pre^nts 

NN teftnoings ad ce appellés & requis. Signé : Boni- 

temporis, avec grille, 

Le fcel oblong de laditte Cour capitulaire, avec fon contre- 
fcel rond, ed attaché au bas du Titre, avec des lacs de 
parchemin, fuivatit l’ufage. 


SENTENCE ARBITRALLE 


Oâobre i486. 
Sehtckce 
arbitrale. 


Le 24 Octobre 148S. 

^N"o U s N OfEal de Toul ; & Huyn Roynette, Lieute- 

nant de Bailly de Nancy faifons favoir à tous que comme 
vénérables Religieux les Prieur 8f Couvent du Monadère de 
N ayant le oail, régime & adminidration des Seigneu- 

ries , rentes , revenus, & biens appartenans à la table con- 
ventuelle féparée de la table abbatialle dudit Monadere, d'une 
part. Et les maître & freres de la maifon & Hôpital du N.... 
d’autre part -, fuflent en grandes difcordes à l’occafion de 

Ici efl un long détail du fujct du différent , & des raifons 
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alliguitt par Us Religi<ux pour Joutenir leurs prétentions» ~~ ~ 

Lefdits du Saint Efperit difant au contraire que de très 
longtemps, tel qu’il n’eft mémoire du commencement ne 
du contraire eux & leurs predecefleursavoientpolTédés &c« 

• 

Autre detail des prétentions des f reres, d< t Hôpital du 

Sainte Efpru, 

Sur lefquelles chofes, ehues entre les Parties plufieurs alter- 
cations tant au lieu de Nancy pardevant nous Lieutenant, en 
matière poffeflbire & depuis en matière petitoire par reftau- 
ration de iadiéle condition , dont le Procureur général de très 
haut & puiflant Prince & redoubté Seig/ Mg/ le Duc de 
Lorraine Marchis^, avoir, pour l’intérêt d’icelui Seig/ foy- 
difant Souverain & Fondateur d’icelui lieu, prins la matière 
en defFenfe & pourfuite, pour & au nom dudit Seig/ par quoi 
plufieurs rigueurs s’en elmouvoient, dont lefdiftes Parties ef^ 
toient en voye d’en fou tenir grans defpens, frais, labeurs, et 
dommages pour lefquelles efviter elles fe foient dcfclittes ma- 
tières condefeendues en notre connoiflance arbitraire ; pour 
leurs droits d’un codé & d’autre par nous vus & examinés- 
fommairement & de plain, fans figure de procès hors les ter- 
mes & folemnités fubflantieux de playder, en rapporter einlî- 
comme verrons eftre à faire. 

Promenans tenir notre dift & rapport à peine de centefeus 
d’or du coing dou Roi de France à appliquer à Partie tenante,, 

& à nous a^itres delTus nommés par moitié, notre pouvoir 
durant à tel jour & terme que dès le datum de celles le vou- 
drions, julques à la FeRe de Pâques communiant valider & 
proroger. Et il Ibit ainfi que nous foyons par tout le jour du- 
dit datum de celles, mis oc employés à ouir lefdittes Parties,, 
voir, vifiter & examiner leurs droits tant d’un côté que d’au- 
tre,. & pris grand peine & labeur de les deflentir chacun; 

{ >ar foy ; ainli ell que ehue fur le tout bonne & meure dé- 
ibéracion que desja plufieurs fois paravant avons ouis,, 
traitiés , conneus et examinés leldiites difeordes , & nous em- 
ployés de les terminer. Et pour ce qu’il nous a apparu duhe- 
mem parlettres autenéliquesladitte condicion avoir été autre- 
ibis généralle....,. 
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Juillet 

D O K A T 1 O H. 


I» 

if6 Dipio mati<ivs-Pratiq,px. 

Ici Jont Us détails des droits feigneuriaux réclamés par Ut 
Religieux-, & des Titres furUfquels ils fe fonderu. 

Confiderant en outre que lefdits maître et freres font gens 
d’Efglife oùladitte condicion, et mefmement les reveftement 
ne peuvent avoir lieu. 

Avons ( le nom de Dieu premis ) arbitré , dit et rapporté , 
arbitrons , difons et rapportons ainü que s’enfuit : Premier , 
que la mailbn &c. 

Ici ejl U prononcé de la fentence arbitrale, conformé- 
ment aux Titres, 

Item avons réfervé et réfervons à nous lefdits arbitres la 
déclaration des ambiguités lî aucunes en advenoient entre 
lefdities Parties -, à laquelle déclaration voulons lefdittes Par- 
ties devoir efire et obéir. Et en cas qu'elles ou l’une d’elles 
iroient au contraire ou n’accompliroient toutes lefdittes cho* 
fes par nous cy deflus rapportées , nous voulons que chacune 
d’elle contrevenante foit à la peine defdits cent ecus i appliquer 
comme deflus. 

Toutes lefquelles choies et chacune d’icelles lefdittes Par- 
ties conjoinftement ont tenus pour homologuées et approu- 
vées elles et leurs biens quant à ce. Soubmettans aux Jurif- 
diébons, forces et contraintes de laditte Court de Toul et 
de la Court de mondit Sieur le Duc , partout où que elles et 
leldits biens foient attenus ou trouvés; renonçant pour ce à 
tous droits , faveurs , privilèges, us et couflumes que leur pour* 
roit aider, li et quant elles voudroient aller contre notredit 
rapport en tout ou en partie ; nous requerans avoir fur celles 
nos lettres que leur avons oéhoyées fous le fcel de laditte 
Court et du Tabellionnage d'Amance ; que furent faites et 

données l’an mil quatre cent quatre vingt et flx, le pré- 

fcnt à ce vénérables perfonnes NN tefmoings ad ce ap- 

pelles elpeciullement et requis. 

DONATION. 

Le 3 Juillet 1438. 

S aichent tous que Agnès vefue et reliéle de feu 

Jehan a tecogncu et confelTei de fon plein gré, qu’elle, 

pour 
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pour elle et pour fes hoirs , ait donné et donne par ces pré 

ièntes purement et franchement fans nulle retenue quelcon- SIECLE. 

3 ue pour toujours-mais, en héritage à la Chapelle... fondée.... 

eux faulciées de pré lituées &c. lefauelles font efchues 

à laditte Agnès par la fucce/Bon de feu Ion pere. 

Et ell faite ladiéle donacion à celle fin quelle foit à tou- 
jours-mais participante & accompaigniée ez mefmes prières 
& bienfaits que le font par chalcun jour, et pourront faire 
pour le temps i venir en ladiéle Chapelle. Promettant laditte 
Agnès pour elle et pour fes héritiers par fa foi fur ce donnée 
en lieu de feirement, et fur l’obligacion de tous lès biens 
meubles et hefritaiges préfens et advenir par tout détenir et 
avoir à toujours-mais pour agréable ferme et ellauble ladiéle 
donacion et d’en porter à toujours-mais bonne et loyalle ga- 
rantie contre tous et envers tous jufqu’à droit. 

En tefmoignaige de veritei, à la requeile d'icelle Agnès 
qui fe dit , quant ad ce faire , Tienne Dame et fuers de toutte 
mainburnie ( hors de tutelle) ; font ces prefentes lettres fcel- 
lées du fcel M. le Duc, de fa Court et Tabellionnage de 
Rozières , fauf fon droit et l’aultruy. Que furent faites l^n de 
grâce notre Seigneur mil quatre cent quatre vingt dix et 
huift, le tiers jour du mois de juillet préfens difcretes perfon- 
nés NN. . . . &c tefmoings &c. 

SENTENCE D’APPOINTEMENT. 

Le 3 Février 

D O N NÉ par nous Confeiller du Roi notre Sire, et F4Tri«M9t- 

fon Bailly de Vitry, Commiflaire dudit Seigneur *en celle Appoihtimikt. 
panie le mardi tiers jour de février l’an mil iiij.c iiij”. xv ; 
en la caufc d’entre les vénérables Doyen et Chapitre de l’E^ 
glife collégial de Liney en Barrois ; impétrans de lettres royaux 

contenant complainte et MelT.” Jehan N Preflre foy- 

difant Curé de Seaulx et leur Avocat Demandeur ondit cas. 

Contre les vénérables Doyen et Chapitre de l’Eglife Monf 
faint Eftienne, reffufans et deffendeurs; qui jour y avoient, 
fi comme par l’appointement précédent nous efl apparu au- 
dit jourd’huy: Ledit Chapitre de Liney par M. N^.... leur 
Conchanoine et Procureur j ledit Curé en perfonne; hault 
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- 7“- & puiflant Seigneur M/ le Conte de Liney par M.* N..;;; 

XV. SKCLE. Procureur J et lefdit* de faint Eftienne par N aul& 

leur Procureur. 

Après ce que de la part d’iceUui Sieur Comte de Lin^ 
par fondit Procureur comme autrefois, a eâé refquiïê de 
rechef l'adjonôion avec lefdits de Liney, que ne lui avons 
refufée ne oâroyée -, ains avons appointé et appointons que 
tant fur icelle ad)onèlion que (ur l’empefclieroentet furccance 
requifê par lefdits de faint Eftienne de l’exécution de la com- 
plainte et fourràflèmeiK requHc par leldits de Liney par leurs- 
dittes lettres royauls ils bailleront Aine truie par advertilTe- 
> mens et par efeript leurs faix ; pour après veui leur bailler 
' appointement railonnable. Dont lefdiu de faint Eftienne et 
ledk Procureur de Liney ont protefté d’appeller. Donné 
comme deflus. Signé, Regnauld. 

Le fcel du Bailly de Vitry,en cire vermeille, couverte de pa- 
pier , eft attaché avec une bande de parchemin , découpée 
du bas du Titre. 



XVI.E SIÈCLE. 

VENTE. 

Lx II SXPTEMSXX 1614. 


XVI. SIÈCLE. 
Septembre 1514* 
Vente. 


N Ous Official de la Court de Toul, faifons fçavoirSc 
cognoiffant à tous ceux qui ces préfeiites lettres verront 
et orronr que en la préfènee de notre hable et bien aroé 
François Jofiroy, -Clerc Notaire des autorités apoftolique 
et impétial , & des Courts ecdéfiaftiqnes de Toul ']uré, pour- 
tant notre pouvoir en cefte partie auquel nous avons et ad- 
joftons, avoir et adjofter voulons foyd pleniere quant aux 
chofes cy après eferiptes et en plus grandes ; auffi des tef- 
moings loubfcripts quant aux ehofes que s’en fuivent appelles 
cfpecialment et requis. Pour ce perfonnellement eftably Jehatr 

N lequel de fon plain grey, pure et franche volunté, de 

certaine Icience propos et advis mehure et longue délibéra* 
tion fur ce ehue comme il dlfoit, a duhement recogneu & 
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tn vérité confeffe, et par la teneur de ces préfentes lettres 

recougnoit et confeffe qu’il pour et en nom de lui et de N... 
fa femme , de laquelle il fe porte et fait fort en celle partie, 
aufli de fes hoirs, fucceffeurs, et ayans caufe. A vendu, cédé 
quiflé et tranfpourté, et par la teneur de ces péfentes let- 
tres vend, cede, quiéle et tranfporte pour toujours-mais en 
perpétuyté et heritaige,fans jamais reclamer; à vénérable et 

circumlpefle parfonne N préfent, achetant, acceptant, 

Aipulanc, et recepvant pour lui, fes hoirs, fucceffeurs, et 
ayans caulë 

Ici font dijignis Us hinta^s vendus , par tenant & 
ahotuijfans. 

Et ell fait ledit vendaige par lediél vendeur audit acheteur , 

■tz noms que deffus , franc et quitte de tous cens , trefcens , 
fervitudes, et obligation quelconques arrêt ( excepté ) droit 
de dixmes pour et moyennant le proiz et la fomme de trente 
francs entre principal & vin , c’en à fçavoir douze gros mon- 
noye courfable à pain et à vin en la Cité de Toul, comptez 
pour chacun franc ; que ledit vendeur a recogna et conteffé 
avoir ehu et receu dudit acheteur en bonne moraioye d’or et 
d’argent , à lui nombrez, comptez et délivrés, mis et convertis 
en Ion grand proufit, utilité et urgente néceiStez comme il 
difoit, dont comme fol* ( Soldé ) et bien payé tout it fon 
grey , il a quiâé et quiéle ledit acheteur , fes hoirs , fucceffeurs 
-et ayans caufes et tous autres k quiquidance en peultet doik 
compéter et appartenir, en faifant pa6l et convenant exprès 
de non jamais pour ce aucime chofe demander , et cognoif- 
fant ledit preix être bon, jufte et raifonnable , pour & moyen- • 
nant lequel preix ledit vendeur en nom que deffus s’eft def- 
veftu et deffayfy, defvefte et deffaife défaits héritaiges ainlî 
vendus et de la propriété et poffelEon cTiceul* ; et en a en- 
vellu et enfaifiz, envelle et enfaize, mis aufli et meft ledit 
acheteur en bonne et vraye poflêflionpaifible,par la tradition 
de ces préfentes lentes. 

Sy a promis ledit vendent et promefl par la foy de fon 
corps pour ce en lieu de ferement donnée corporellement en 
la main dudit Notaire tenir, avoir, garder, et obfervcr I 2 S 
vendaige, afiignation,ceffion,quiftance,tranfport et touttes- 

Hh ij 
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‘ — antres chofes deflus diftes ^ toujours-mais ferme ét eftaHej 

XVI. SIÈCLE et d’icelui pourter et pourtera bonne et loyale Warantie et 
franche deffenfe audit acheteur, fes hoirs, fuccefleurs & 
ayans caulê, contre et envers tous ceux qui à jour et à droit 
vouldront venir toutes et quantes fois que meftier ferat , et que 
requis en fera; fans aler, faire, ne fouSrtr aler dire, ne opo* 
fer par lui , ne par aultres contre, comment que ce foit, foubz 

E eine d'excommuniement et l’exprès obligacion de tous fes 
iens mobles et immobles préfens & advenirs par tout où ils 
fuient et poulront eftre trouvez. Toutes et Singulières excep- 
tions, raifons, deffenfes, cauthelles, cavillations, et alléga- 
tions de fait et de droit efeript et non efeript , canon et civil, 
ceflans du tout et arres miles aufquelles ledit vendeur a re- 
,nuncié et renunce par faditte foid, efpéciallement au droit, 
difant généralle renunciation néant valoir fi la fpéciale ne pré- 
cédé en luy. Et fefdits biens quant ad ce fubmeftans expreffé- 
ment à la Jurifdiélion, force et conlltainte de nous et de no- 
tredifte Court et de toutes autres Courts fpirituelles et tem- 
porelles , Juges et Officiers d’icelles par tout où il aille et face 
réfidence perfonelle. En tefmoing de vérité des chofes deflus 
diètes, et afin qu’elles foient plus fermes et eftables; nous 
Official deflus dièt à la priere et requefle dudit vendeur par 

le feable rapport que nous a fur ce fait &c. 

Enfuite elt la mention de la figillation, la date, & la pré- 
lênce des témoins , à l’ordinaire. Au bas de l’ Aéte elt cette figna- 
ture : F. DE JO FF REY, il efi ainfi, avec grille. 

PROCURATION ad Li t e s. 

Le 10 Juin tb4Z, 

Juin 1^41. -N O us Official &C les cinq premières lignes font fem- 

Procuration. à celles du contrat de vente précédent ; le nom du No- 

taire , & celui du vendeur feulement changés. 

Lequel, fans fraude, féduètion aulcune, mais de fon bon 
grey , pure & franche voliintey , & aultrement par toutes les 
meilleures voyes, formes & maniérés qu’il a peu & deheu, 
peult & doibt; a fait, nommé, conftitué, ordonné & ellably j 
& par la teneur de ces préfentes, faiét, nomme, conftitué 
& cftdblit fes Procureurs généraulx & certains Meflfaigiers 
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dpécialz, fes chiers & bien aymés Maiftres NN tant 

abfens comme préfens & chacun d’eulx (èul & pour le tout, 
en telle manière que la condition ou puiiTance de l’un ne 
foit pire ou meilleure que l’autre j mais tout ce que l’un d’eux 
aurat commencé , l’autre puifle parfaire & mener à hn , en tou- 
tes fes caufes, querelles & aftions meheutes & à mouvoir, 
tant pour lui que contre lui, tant en demandant comme en 
defFendant contre toutes perfonnes tant d’Bglife que féculiet, 
& pardevant tous Juges fpirituelz & temporelz, Baillys, Pré- 
vôts, Mayeurs.Efchevins, leurs Lieutenans,& tous aultres Ju- 
ges de quelqu’état ou condition qu’ils foient. 

Donnant & oélroyant ledit conllituant, à fefdits Procureurs 
& chacun d’eulx, plain povoir & mandement fpécialde faite 
& donner tourtes maniérés de demandes, pétitions, politionSr 
articles & raifons de faiéf & de droit; auHl aux pétitions dé- 
partie adverfe ; répondre, replicquer, dupli<jjuer,triplicquer, 
& fi meftier eft quadruplicquer, de congnoitre, de nier, de 
faire litiscontefiation, a’advouer & defavouer Courts & Ju- 
ges; décliner, requérir, pourchafler, foubftenir & deffendre 
tous fes droifts caufes & querelles & traire tefmoings ; aufli 
exhiber lettres ,jpfirumens, & autres maniérés de probacion,. 
de dire contre les témoings lettres, infirumens, & probacions 
de partie adverfe; iceulx contredire & reprocher; de jurer 
en l'ame dudit confiituant tant du principal comme des ac- 
ceflbires ; & de faire tourtes autres maniérés de (èrement que 
ordre de droiél veult & requiert de ouyrdroift,arrez interlo- 
quutoife& fentence deffinitive; de propofer erreur; de ap>- 
peller de tous griefs, intimer & pourfuyr l’appel & y renoncer 
fi mefiier ell; de demander, veoir & faire taxer tous defpens 
& intérêts ; de les lever & recepvoir ; & de ce qu’auroit receu 
donner quittance; de traiélier, pacifier & faire accord; de 
compromeftre,. donner compromis ung ou plufietirs par fois 
ou par poinne; aufli d’eflire Arbitres, Juges, Commiflaires 
.& Lieutenant; de fubfikuer aultres Procureurs ung ou plu- 
fieurs qui ait ou ayent telle femblable ou limitée puiflance 
comme fefdifts Procureurs, de les rappeller ou dellituer quand 
bon leurs femblera ; celle préfente procuration demeurant tou- 
jours en fa forme & valeur. Et gcnérallement de faire, be- 
tbugner procurer ez. choies dellus diéles en ce t[ue conv- 
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pefle & appartient, & que lediflconftituant feroitii^n per* 
fonrte y étoit, jaçoit ciue le cas requiert mandement plus et 
pecial. Promenant leai£t conllituant par la toy de fon corps, 
pour ce donnée corpiorellement en la main doudit Notaire 
Ilipulant & recevant en lieu de fcrement, tenir, avoir aggréa- 
bles, fermes & eftables, tout ce que par fefdits Procureurs, 
leurs Subftituts & chacun d’culx (era fait, befougné & pro- 
curé en ce que deflus ; d’efter à droift & payer l’adjugé ; les 
relever, & leurs Subftituts & chacun d’eulx de tounes char- 
ges de fatisfaétion , foubz peine d'excommuniement & l’ex- 
prefte obligation de tous les biens &c. 

Li refit tflde fiylt totnm«n <J tous Ut autres contrau, V an- 
nonce de la Jigillation , la date Sf la prifenct det témoins-. 


BAIL A VIE. 

Le d e r y I e r Juillet liyj. 

O U s Maître & Adminiftrateur, & Religieux, ( les noms 
ici reportés ) des Eglife, Maifon & Hôpital du faint Eljjrii 
de Toul i Chanoines réguliers de S. Auguftin à tous ceux 
qui ces préfentes lettres verront & orront; Sblut en notre Sei- 
gneur, içavoir fàiibns que nous aujourd’hui date de ces pré- 
tentes aftemblés en notre Chapitre en la maniéré accoutumée. 
Confidéram & tegardans l’évident profit & utillité de nous, 
notreditte Eglife, Maifon & Holpital & de nos lùccefteuts 
Maître & Freres Religieux ex diéts lieux ; avons pour & ex 
dits noms de nous & de nofdits fucceftêurs, laifte, concédé, 
& oéiroyé ; & par la teneur de ces prélèntcs nos lettres, laiP- 
.fons , concédons & oftroyons i honneftes conjoinfts Claudin 
N...'. . & à fa femme ;prenans, retenans, ftipuians Sr accep- 
tans pour eux & pendant leurs vies & du furvivant d’eux } 
une notre maifon avec les ufuaires & appartenances d’icelle , 
devant, derrière, haut & bas & de tous couftés, comme le 
tout fe contient , extend & comporte , fituée & affife. . , &c. . . 
franche & quitte déroutes choies quekorti^Bs. 

A tenir, avoir & pofleder notredite maifon par lefdits pre- 
neurs leurs vies durantes, & du plus vivant d’eulx , dont ren- 
trée a commencé au jour & Fefte S. Jehan Baptifte demiere 
paftce ; par condition teUe que lefdits preneurs ez dks nous 
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ne Ta pourront ne (debveroot charger d’aulcuns cens , trefccns , ^ “ 

Tendre, obliger, engai^r, permucr, partager, efchanger, xvi. siècle. 
meftre hors at Iwrs maios du tout ou en partie ; vendre , cér 
der , tranlponer, ou donner le dcoiâ& aâlion à quelque per« 

Ibnne que ce foit, ny prendre argent de leurdift droift & 

*6Hôn P fatw notre licence & confemement exprès, ou de nof- 
dits fucceflèurs; ny au/fi la louer finon à gens de bien & hon- 
nelles, bien vivans & de bonne reputacion & profeiTans la' 

Religion catholique, pour la louer tant feulement & recevoir 
les louyers en provenans. Et après les vies finies defdits prer 
neurs & de chacun d’eulx, laoitte maifon retournera à nous 
ou ànotdks ûiccefE^urs ezdifb lieux tout franchement & fans> 
contredièi 

Et avons fait 8c fiiilbns les laix, concefTions, & oflroys 
deiTus dits pour & moyennant le prix & la fomme de chx> 
francs monnoye cotufable en Lorraine, douze gros comptez 
pour chacun franc de louyer, que lediél preneur ez diâs- 
noms fera temi& a promis nous payer & rendre par chacun ‘ 
an, ou à nofdks fuccefleurs, ou à notre Procureur & certain 
commandement à deux termes 8: payemens, fçavoir Noël 8c 
S. Jehan Bapdfle , dont le premier payement fera 8c commen- 
cera au jour 8c Fefte de Noël prodiainemcnt venant, & le 
fécond 8cc. 8c ainfi continuant d’an en an 8c de terme en terme 
leurs vies durantes. Pourveu que leur âls eflant en aage de 

3 uinzes à feizes ans, fera tenu venir reprendre de nous ou' 
e nos fuccefleurs t 8c promeâre obferver 8c accomplir le 
contenu ez préfentes. A condicion auÆ que lefdits preneu»- 
feront tenus, 8c ont promisde leurs vies durantes, bien main- 
«nir, letenir 8c entretenir noueditte maifon , tant de tefture, . 
xouvenure, chanlettes, pavement ,| portes, hufleries, verriè- 
res ,raccouftremont de murailles , parois ,-quede toutes chofes • 
quelconques raifonnables enicdle maifon, réfervé toutesfoisles' 
trois FFF. (jbree viaia 'tre ) 8c vilain fondoir, non en leur faute, 
furvenu ; le tout à leurs frais 8c dépens , 8c fans rien rabbatre n^ ' 
défalquer de la fomme principatle dudiâ louyer, pour apres 
leurs diâes vies finies retourner le tout à nous ou à nos fuc-- 
ceffeurs en bon 8c fuffifant eflat, ou du moins en auffi bon' 
eflat qu’elle leur fera pafTé entre-mains , le tout aux dièls de 
geus en ce congnoifTansSc fans aulcunsmalengins, déceptions 
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ou tromperies. Saulf touttefois que nous ny nofditsfucceflcurf 
ne pourrons ou pourront contraindre lefdits preneurs à faire 
neuf bitimcnt comme caves, chambre, greniers & aultres 
bitiments ; ains feulement de la bien maintenir comme cy 
devant eil di^f ; laquelle mailbn nous, ou nofdits fuccefleurs 
pourrons vifiter ou faire vifiter toutes & quantes fois que nos 
plaira & bon femblera ^ pour par tout où befoing fera fuy- 
vant le prcfent bail y faire remedier par lefdits preneurs. Et 
on cas que feroient refufans ou délayant à payer par chacun 
an auxdits termes laditte fomme de dix francs ou 1 5 jours 
après fur ce Amplement requis ou trouvés faifant ou avoir 
fait au contraire des chofes delTus diftes; nous, ou noldits 
fuccefleurs le pourrons ou pourroient priver du préfent laix , 
fe nous, ou leur plaifoit, nonobflant ces préfentes, fans clam 
ou rigueur de Juftice & figure de nul procès. Et le contrain- 
dre à payer tous arreraiges fi aulcuns en efloient deux, & à 
remeare le tout en bon&fuffifant eftat aux difts de gens en 
ce congnoiflans, & nous reflituer tous frais, coûts, miflions, 
defpens , domraaiges & intérêts que nous ou nofdifts fuccef- 
feurs aurions ou auroient été à fupporter, à la pourfuite ou ad- 
venant le deceds des preneurs ou du furvivant d’eulx. 

Et au cas qu’il y auroit quelques réfeflions à faire en notre 
diète maifon , les prenenrs des à préfent , comme pour lors , ont 
confenti & confentent que nous, ou nofdits fuccefleurs pour- 
rons faire exécuter & exploiter fur leurs biens pour faire 
faire lefdittes refeètions & accompliflement de toutes & cha- 
cunes les chofes defliis diètes. 

^ avons promis & promettons &c. 

Le reflt e/l Je (lylt commun àtous les A3es ,foum'/Jton à la lu* 
rifdiSion locale ^Jlgillation inonde , date Ct prifence des témoins, 

CONTRAT DE MARIAGE. 

Le 14 Juillet tiSo, 

' Xj’ak mil cinq cent quatre vingt le vingt quatrième jour 
du mois de juillet , en préfence de moi Notaire foubfcrit & 
des tefinoings foubfnomraez , conftitués perfonnellement au 
lieu de Toul en la maifon & domicile de noble Claude Vil- 
lici, nagueres M.® Efehevin dudit Toul, noble homme M.® 

Dominiqut 


/ 
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Dominique Barroys Licentié ez Droits demeurant ordinaire- 

ment à Vaucouleurs, ce jour à Toul, aHifté de NN & de XVI. SIECLE. 

Jofeph Barroys Efcuyer, fils dudit Maître Dominique, d’une 
part. 

Et ledit Sieur Claude Villicy & Claudon fa femme & Clau- 
don leur fille , d’autre part. 

Lefquelles Parties en pourparlant du futur mariage efperé 
à contrafter entre ledift Jofeph Barrois & ladi61e Claudon 
fille audit Villicy, ont traifle, accordé & capitulé ce que 
s’en fuyt. 

Premier , que lefdifts par l’avis & permifllon de leurs 

pere, mere, parents & amis, ont promis & promettent Ce 
prendre par mariage l’un & l'autre & iceluy célébrer en 
faice de fainte Ëglife félon les fainéles conftitutions canoniques' 
le pluftot que faire fe porta, fi Dieu & notre Mere fainftc 
Eglife s’y accordent. 

Pour (’augmentacion & en faveur dudit futur mariage , lef- 
difts futurs conjoinfls, leurs pere & mere ont accordé que 
après que ledit mariage fera confommé , lefdièls futurs con- 
joints feront ungs & communs en tous biens meubles, acquefiz 
& conquefiz immeubles faiéls tant en lignes que hors lignes 
& fe partiront après le déceds du premier décédé par moitié 
entre le furvivant & les heritiers du premier décédé, non- ‘ 

obfiant tous uz & coufiumes des pays & difpenfes de droièl 
efcris, faifans au contraire auxquelz leldittes Parties, pour 
ce regard-, ont expreflément dérogé & dérogent, & que aul- 
trement le mariage ne fe fufi accordé. Excepté que les habits 
& joyaulx du furvivant lui demeureront ^ à fçavoir, à laditte 
Claudon fes habits, bagues, chainnes & aultres joyaux j & au- 
dit Jofeph fes habits, cnevaulx & armes. 

hem que fi confiant lediû mariage , lelHits futurs conjoints 
avoient enffans procréez de leurs corps , ou enfians de leurs 
enfians & l’ung defdits mariés venoit à décéder , & le fur- 
vivant fe remarioit en fécondés ou tierces nopces, ou autre 
dégré, & que les enffans en premier lift vinlîent à décéder; 
les biens d’ancienne ligne, retorneronf au plus prochain 

Î tarent du dégré d’oîi procédoient lefdifts biens anciens, félon 
a reigle : Patema pattmis , materna matemis. Et au femble 
des eimans des aultres mariages ; nonobfiant tous uz & couf- 

I i 
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r— "**— ^ tûmes de pays & difpofition de droift efcrit & non efcrît , 
ÏVL SIECLE, faifant au contraire , auxquelz lefdiftes Parties ont femble- 
ment dérogé & dérogent par ces préfentes. . ^ . 

Que ledit Villicy fera les banequets de chaulfailles & nop- 
ces à fes frais & defpens, comme on a accouftumé faite en- 
noblelTe ; ou neantmoins que les eflreines demeureront auxr 
dits futurs mariez. 

Que ledit Sieur Villicy habillera là fille de trois habits com- 
pléta, de trois robbes, trois quottes & habiHeroens apparte- 
nans à nobleffe & à Damoifelle de fon eftat & qualité..... 

Idejl la dot de 100 0 liv. & une rente en grain.. 

Que laditte Claudon fera douée moyennant les choies def- 
fus diftes du dowaire couftumier, ou du douaire préfix de 50 
liv. de rente fa vie durant au choix de laditte Claudon, lel^ 
dits douaires presfix ou eouUumier rachetables de 500 liv. 
pour une fois..... 

Que ledift M.' Dominique Barrois fera bailler partage au- 
dit Jofeph, de la fuccellion de la feiie naere & lui enlailTec 
fa part & contingente 

Sy ont promis & promeélent icelles PartiesrefpefHvement 
garaer, accomplir & entretenir toutes & chacunes les chofes. 
delTus difles & fous l'obligation de tous leurs biens meubles 
& immeubles préfens & advenir.Submeéfans,&c. Fait les an, 
mois,& jour que delTus. Préfens nobles hommes... Citainsdu- 
dit Toul , tefinoins. Signé en la minutte originalle, Villicy» 
Barrois i & Raguet Notaire avec paraphe : Pro nota. , 

~ BREVET D’APPRENTISSAGE. 

Le ig Janvier ibBi.. 

laurier 158). L E dixneufvieme jour du mois de janvier mil v.^ oéfante 
BaivïT trois, et^réfencede noble M.* Régnault N.... Maître Eche- 
d’Appremiflige. ^'^ng pgyr . honorable homme Jacques The- 

venin. Marchand demeurant à Gondrecourt, d’autre part. 
Ont fait, palTé, promis, IHpulé & accordé les marchés, par- 
tions, & convenances fuy vantes : c’ell à fçavoir que ledit 
Thevenin a laifle & mis en l’hoRel & mains dudit Sieur Mai- 
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tre Régnault, Symon Thevenin fon fik, illec préfènt & ag- 
eréant pour le tenir & lui enfeigner l’art d’Appoticaire fidè- 
lement & fans mal-engin ; le norir comme à ferviteur de l’efi- 
rat appartient l’efpace de fix ans continuelz comnençanta 
aujourd'hui & finifiant à pareil jour lefdits fix ans révoluts. 
A la chaige que ledit Thevenin pere fera tenu & a promis 
l’entretenir d’nabillemens , vefiemens, chaulfures, & toutes 
aultres chofes necelTaires, fors& excepté fiinorriture feule- 
ment. Et ce moyennant la fomme de cinquante francs mon- 
noye de Lorraine, payables par ledit Thevenin audit Sieur 
N.... à deux termes i la moitié au bout de fan préfentrévolut, 
& l’autre moitié à la révolution de l'an fuyvant cru’on dira 
1 584. A charge aufii que durant lefdits fix ans ledit Thevenin 
apprentif ne porta quitter ni abandonner le fervice dudit Sieur 
Maître Regnauk, à peine de perdition des deniers qu’il pour- 
Toit avoir payé fur lelHits 50 francs & de tous dommages & 
intérêts, que par fon départ ledit Sieur Régnault poneroit 
& recepveroit jdefquels Gommages & intérêts; le cas échéant, 
Jedifl "rhevenin pere a refpondu & s’en eft chargé. Promec- 
tant&c. obligeant, Scc. fubmeélant, &c. renonçant , &c. Fait 

à Toul préfens NN Citeins dudit Toul, tefmoins. Signéy 

il A G U £ T, Notaire , avec paraphe. 


DON MUTUEL. 

Le i8 Octobre litj. 

Le 18.' jour du mois d’Oélobre 1583 en préfence de moi 
Notaire foubfcrit & des tefmoings loubnommés, honneftes 
conjoints Pierron N.... & Mengeon fa femme'licentiée & 
affiftée de N.... leur fils & gendre; refpeôivement confide- 
rans leurs vieillefles te caducitez & qu’au travail de leur 
corps par l'aide de Dieu ils ont acquis en leur mariage quel- 
que peu de bien pour la fubfientacion de leurs vies; qu’ils 
lont pareilz en aage , & n’ont que leurfdits deux enfans , con- 
fentans à ce que cy après. Pour ces caufes & aultres juftes 
& raifonables à ce leur mouvant, & aultrement par toutes les 
meilleures voye , forme & maniéré qu’ils ont peu , deheu , peu- 
vent & doivent; ont faiél, palTé & accordé réciproque- 


XVL SIECLE. 


UAobre i;8]. 
Dom mutveu 
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• ^ —ment, mutuellement & refpe£Hvement la donacion oue s’eit» 
^VL SIECLE, J fçavoir : qu’advenant le déceds & trefpas ae l’ung 
d’eux, le furvivant joyra, en ufufruit feulement, dt tous & 
quelconques les biens, acquêts & conquetz meubles & im- 
meubles anciens, de leur Communaulté, fans referve,& fans 
que lefdits deux enfans y puiffent empefcher ; mefmement 
en telle liberté , faculté & auflorité qu’il en porta vendre 8e 
difpofer félon la néceflltéôe occurrence pour fa fubftentation 
ûnsen abufer & fans fraude ou mal engin. A la charge que <t 
ledit furvivant venoit i Ce remarier, & en ce cas l’alienation 
defdits biens luy feroit totalement interdiéle, ôc n’en porroit 
autrement difpofer que de l’ufufruit feulement , le fonds de- 
meurant auxdits leurs heritiers. Promettans , obligeans , fub- 

menans, 8tc. renonçans. Faift à Toul prefens..... NN 

demeurans audit Toul, tefmoins. Signé y Raguet, avec 
paraphe : pour la note. ( Pour la minune. ) 

AERÊT INTERLOCUTOIRE. 

Le 2 Décembre i5g4. 

Extrait des Régijlres de Parlement. ( de Paris. ) ‘ 

Le Procès parefeript d’entre les Doven», Chanoines, 8t 

Décembre i; 94. Chappitre de l’Eglifc Saint Eftienne, Appellans d’une ^n- 
Arrît tence donnée par le Bailly de Chaumont ou fon Lieutenant 
nttriocutoirc. jg Jeuxieme jour de juing 1594. d’une part. Et les Doyen, 
Chanoines, & Chapitre de Vaucouleur, 8c le Mufnier des 
molins dudit lieu , Inthimés, d'autre. ER reçeu pour juger sy 
bien ou mal a eRé appelle, les defpens refpeéHvement requis 
par les Parties, 8c l’amande pour le Roy, joinds les griefs 
nors le pro’cès , prétendus moyens de nullité 8c produ^on 
nouvelle defdifls Appellans, qu'ils pourront bailler dedans 
le temps de l’ordonnance; auxquelz griefs prétendus , moyens 
de nullité, lefiliéb Inthimés pourront refpondre, 8c contre la- 
difle produéfion nouvelle bailler contreaiéh aux defpens def- 
diéh Appellans. Et cR la prélènte conclulîon joinéle à aultre 
paflee en laditte Court entre lefdifb de Chappitre de Vau- 
couleurs , Appellans d’une Sentence donnée par lediél Bailly 
de Chaumont ou fon Lieutenant le 17 juillet 1587. Et lefdins 
de Chappitre de S, ERknne Inthimez d’autre, le zz.‘ jour de 
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janvier 1588. pour eftre le tout jugé conjoinftement ou fé- 
parement ainfi que la Court verra dire à faire par. raifoa de 
fauf à faire colation. Et eft ledift Mulhier condamné cz dé- 
f>ens du dcfault obtenu aux préfentations de ladifle Court, &c 
à ce qui s’en eft enfuivi tel que de raifon. Fait en Parlement 
le 2.* jour de décembre 1 594- Signé, N & collationné. 

On ne donnera aucunes formules des A 3 es duXVII,^ Jticlè : 
elles font trop reffemblantes à celles du Jtécle. précédent , & auK 
A 8 es mêmes de nos jours.. , 

Il a paru également inutile de s'étendre fur les exploits, les 
procès-verbaux, les entêtes , les feniences , juoemens & arrêts , 
& tous autres A Ses qui émanent de la JurifdiSion contentieufe ; 
Us cadres qui renferment ces A Ses , cefl-à-dire , les ftyles com- 
muns à chaque efpéce tTASe font fort courts. Dans tous les 
Arrêts , par exemple , on trouve d’abord Us noms & Us qualités 
des perjonnes ; Demandeurs , Défendeurs , Intimés, Appelions,. 
Intervenons { enjuite texpofition du fujet de Vaffaire ; les dires 
& les défenfes de ehaque Partie-, le vu des pièces qui ont dé- 
cidé les Juges ; enfin U Jugement définitif. Or tous ces objets 
varient autant que les noms des perfonnes , & la nature dès 
procès ; les formules de ce genre font donc Inutiles i on- peut au 
furplus recourir au fiyle civil. 

Peut-être eut-on encore dejiré des formules de tous les A Ses 
qui concernent Us matières hénéficiaUs : cet article Jeul eut été 
plus étendu que toutes les formules que C on vient de donner. Les 
anciens protocoles des Notaires apofioliquts , & ces livres qui 
ru font pas rares ,y fuppléeront fumamment. 

Notre point de vue a été de faciliter la leSure & Vanalyfe 
des anciens ASesf de frayer, pour ainfi dire, un fentier cou-- 
vert de galons à ceux qui veulent fournir la carrière épineufe de 
l’antiquité i de prendre fur nous toute la peine de la marcht>i 
t'.ejlpoury parvenir qu’on a figuré les ablréviations.Ç^ qui n’é- 
toient déjignées dans les originaux que par autant de points qu’il 
jravoit de lettres fùpprimées) en y fuppléant celles qui auraient 
dû remplir ces lacunes , par un caraSère italique qui dijlingue U 
texte qui efl en romain , la prolixitédes abbréviations, qui Je ren- 
contraient dans les anciennes formules , embarrafioit les Gardes- 
notes qui les avaient drejfé eux-mêmes ; les deux pièces fuivan-- 
us feront juger de U nécejjîté qu’il y avoit de les éerirt fans-an-t- 
aines abbréviations,.. 


XVI. SIÈCLE.. 


Obiervanon? 
Au- le& Formuka». 
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.CI Lettres 
'<lc coAtioni. 


»JO D IPLO M AT1<IV E-PrAT I<IV K. 

SIGNIFICATION DE LETTRES DE CITATIONS. 

Mars 1414 . 

ZnerSiïi & circu/nfpeâo vira T>omino Ofhciaîi 
Curiæ Tullen//5 vefffr hunu'Iis fubditux N... Clm- 
cus diûæ Curiæ ^oxarius juratus Revf/-cnciam dibi- 
lam cum honore, noverit .vellra circa/nfpeâio ven^- 

ra*da me ad requeftam difereti virl Johan/iis N 

Tulli commotans d/cræ Curiæ Notûr/ux procuraxe?- 
Tis & pr<«:u/'ax£irio noraine venera^xlium viroraar 

Do/nxnora/7z cap/xali N Deca/îo abfenre & euxn 

€odeai anno ab Incarnax/oae "Domim millezxmo, 
cccc.”“ quarto deamo die lunæ poy? Do/nxnicam quâ 
în (ancta. Dei Ecclexiâ cantatum eft remiaifeere horâ 

terciaram vel circa p/xmo &c. Et fubfequenter 

codeaz anno & die fabba/Ax ad pr^nciam JofFrxii 
Cellarii & KatArrxnæ e j us uxomT ulli commorancium 
in domo habitatroa/x eorumàem repertora/w , cum 
«odeaz procuraxore & ad ejax reqaxfta/n perfonaliter 
accellifle pr<rmiiTa qar & alia in dxrtis Ixxxeris citaxa- 
rüs contenta dx’ctis Joffrido & Caxharirue circa hoc 
inxertffe dicenxx'Aax feu jus & caufam in taàem do- 
mo , de quâ in dxetis litxmx citaxorx'x'x fit meacio ut 
dicitar haAx'xantes naatialTe neenon ip/ôs coajugss 
fircaadam formaaz coatinenxexa & tenoreai dxâaraai 
\ejhaium Ixxxeraram Tulli coraai vobxx ad dxVtam 
diem ÔC ad aâuxn ibideaz contentuxn citafie prremp- 
torie ôc cum intiaiacione ibidexa defcrx’ptâ dxrtas Ix'x- 
xxras execaxx'oni debx'xe demaadendo, nec non con- 
tenta in eifdr/n & earaat execuxxoaes ad ecclexias 
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(anctss nu/Jciafle fibi & intimaflê. Et hoc vohis fufr 
figi/Io diâæ CurÎÆ & figno meo ma.nuaX\ p?r prc/irn- 
tem mea/n refcf /pcione/ra certifico fidelwfr & intimo. 

Datum an/20 dlebi/s horls & locis p/vcdictM fignatum: 

]OTfridus DE Go'üdncuriâ. 

TRANSACTION. 

Le iS Juillet tj8i^ 

L’a N deflui dit ülj.” & j. le xvüj.* jour de julet , *^,1 .» 

en l’Enghyê de Toul recognuit Poincegnons liquef- TouI Rej. viil 
tains, demoM/if à Toul , que comme il fuit accuzeiz ° 
envf/î les gens de Monffe/^nour de Toul de fauces- 
le//res & de fault Séel , fur quoy les gens de mondit 
Signour l’en avoze/2t pourfuit & fai i gr auds de fpeus- 
Sx. mllfions , et dequoy uns Clers qui pour c’en avoit 
eftei prix â Liverdun ivoit accufey doudit lait ledit' 
Poince^/2<j«s 11 dis Voiocegnons ait recognui q'uili 
ait co/npofey aus gens- de Monûignour pour les def- 
pens pour la fotn/ne de X. francs de boin or et jufte: 
poix; à payer la moit/V à la fefte de la Natmrey/ 

No/re D<j/ne preuchlen venam , et l'autre moit/V à la- 
Fefte de la faincl Luc. Et c’eneft fubw/Và la ]\iri/dic~ 
tion et cohercion de la Coure de Tout, et de toutter 
aultresq/zel pdrtquilfetrawfportoîce, fub robligat/or/' 
de tous fes bfens , etqiee bonnea lettres c’en faices. 

Pr<^ns monfsteztr Efter/ie de chargiei & monfstettr 
Evrard de Mon/tillter Chanot/te , et Breuvib’e Qttef- 
tain demord/it à TouL Signé; JOFFrtditi MENGet.. 

On a ouiüii'ôhfcrvtr ^ut dans tottus us formula ,on a marijui Us 
difhsonguts dont U latin ,Uss & Us \ confonnts dans Us dtux languis ; . 

Us poims , Us vùgttUs & Us divtrs acetns , quoiqui tout cela ne fe trouve 
point dans Us anciens originaux ; & e’eg a qui muiaju.iCamliguitidaas -> 

U fou tr arreu i ia USUtit. 



tfl DlPLOMATIQ^UE-PRATiqif^. 
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MODÈLES 

DE DIFFÉRENS INVENTAIRES 

DES TITRES, 


L es principes pour l’arrangement des Archives & ceux 
de Diplomatique - théorique ; l’expofirion du plan pro* 
pofé i les ilx opérations qui en font le développement ; les ob- 
îervations relatives au traité ; les recettes ou lecrets pour re- 
nouveller l’écriture ou rendre l’encre indélébile } les digref- 
fions fréquentes où a entraîné le fujet ; les détails dans lefqueb il 
a fallu entrer pour ne laiflêr rien à délirer. Tous ces divers 
objets, qui compofent la première partie de cet ouvrage, 
ont peut - être empêché d’en failir le liftême & l’enfemBle. 
Pour préfenter le plan général fous un feul point de vue, nous 
donnons des modèles de différentes efpéces d’inventaires, qui 
forment le réfultat de tous les principes établis dans le cours 
du livre & un avantage folide. Un autre avantage que l’on 
pourra tirer de ces inventaires, c’eft de donner à ceux qui 
ne font point verfés dans la pratique , la facilité de failir d’un 
coup d œil , les conventions effentielles d’un Afie & l’art de 
renfWmer Ixaucoup de fens en peu de mots. 

Les deux premiers inventaires font plus particuliers aux 
Corps eccléhaffiques : le dernier peut regarder tous les Sei* 
gneurs indiftinftement. 

Les exemples produits dans ces mêmes inventaires font 
tirés d’une exiffence poflible, mais non-réelle, ainG ils ne 
peuvent donner aucune connoiflance , au moins pour le 
xemporeL 



Inventairi 
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AVIS 
SCR LU Notes 
de renvois. 

SUR LES NOTES DE RENVOIS. 

I L eft à prérumer que celui qui entreprend Tarrangement 
de tout un Chartrier, commencera par l'inventaire des Char- 
tes des Souverains ; cette partie eft la plus dilHcile ; mais la 
plus brillante, puirqu’elle comprend le plus grand nombre 
de matériaux pour l’hiftoire d’une Seigneurie, d’une Églife 
ou d'une Abba}’e , & en même-temps la' plus intéreftante , puif^ 
que tous les privilèges, rous les droits honorifiques & utiles , 
tous les biens y font ordinairement rappellés & confirmés. 
Cette dernière raifon entraine auftî dans une opération aufli 
' utile qu’elle eft longue; la voici ; à mefure que l’on fait les 
extraits des Chartes des Souverains, s’il y eft parlé de quel- 

r s droits, ou poffeffions, dont on a «éja des Titres dans 
layettes particulières, il faut faire autant d’autres pietits 
extraits qu’il y a d’articles particuliers, pour reporter dans 
les autres layettes qui les concernent , en mettant avec foin 
un numéro ae renvoi qui indique la layette où fè trouve l’ori- 
ginal du Titre, dont il eft fait mention dans l’extrait ifolé. On 
en verra plufieurs exemples dans le troifiéme inventaire, qui 
traitera du temporel d’une Seigneurie. L’utilité de ces ren- 
vois confifte à raflembler, fous un feul point de vue & daiK 
un même inventaire tous les Titres difperfés dans Ain Tréfor 
d’Archives,& dont on ne feroit peut-être aucun ufage, faute 
de fçavoir qu’il eft Draité de la même madère dans un autre 
inventaire. 


AVIS 
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PREMIÈRE PARTIE 


DE L' INVENTAI RE. 




BULLES DES PAPES. 


NUMÉRO I." 


Les des Kulenies de Septembre iiig. 

Époque <3c l^n-! 
ccndie <ltf rÉgllfc 
en |U9< 

TJULLE du Pape Callixte II. par laquelle, 
lu*' I 5 * repréfentation à lui faite par Bernard Romain- 

ville Évêque de que fon EgUfe avoit eu le malheur 

de perdre une partie de les Biens & Joyaux & fes Titres 
& Chartes , dans un incendie ; ce Pape confirme les an- 
ciennes donations faites à ladite ^life & fait l’énuméra- 
tion des biens dont le Chapitre jouifloit encore de fon temps, 
fuivant l’indication trouvée dans quelques papiers échappés 
aux flammes, 8f le témoignage des anciens & notables du 
pays ; voici le détail de ce$ oiens t 

Patronaee ^ Di- 
urnes ae Vaux. 

L A ■Ville des Vaux & l’ÉgliTe , ri DEL tes T ruiam dt ral- 
avcc les dépendances. üs ^ ctf” omnibus «pptnditùs fitit 

(r EccUJtd. 

£gUre de Saint 
Mirtio. 

Plus l'Abbaye de Saint Martin, Domuum Marùnum , quoi di~ 

as'ec l’ÈglUê. titur ^bbatia, cum appendiciit 

fuit (t EceUfii. 

S. Laurent. 

Et tout ce que le Chapitre Et omnia qurecumque habeiit 

polTéde à S. Laurent , avec la upud SanSum Eounniium , cum 
Pèche, les Prairies 6c Pâtureaux, .dqud, ForeJld,& Praiis, 

6 c les Bois. 

Partie du Qiüteau 
de Blamin. 

Le Pape confirme encore la Confirmamus itiam vobis do~ 

donation faite par Guillaume 8c mim quoi U'ilUbmis & uxor e/ut 
fa femme , de la Tour de Bla- ad menfim vejlrqm de fuo alodio 
mjn 6c de la moliié 4w Chi- coutuUrunl ; totam videlieet Tur- 
tcau avec fes dépendances , ici au rim de Biamiais , &■ medieiatem 
long défignées. ipfitt Çajlelli epm omnibus ap~ 

pendiciis e/ut. 


Kk ij 
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Mouèlæs i?*/jvrE?^TA/Jti:s. 


Collation de la 
(le la Cure Saint 
Firmin. 


Il confirme enfin la Bulle de Pafchal II, qui adjuge audit 
Chapitre la collation de la Cure de Saint Firmin , que Gual- 
derpus lui difputoit. 

Joini une copie collationnée le 24 janvier 1421 , enjuite de 
lacjuelle ejl la Bulle d’ Innocent II, du 12 des halendes 
de janvier 1140 , confirmative de celle ci-deJfus.(^Elle efi 
comprife ci-après fous le n®. 3. ) 

Le ly des Kalendes de Décembre ittç). 

Bulle de Callixte II. par laquelle il confirme 
Contre les Mal- l’excommunication lancée par le Chapitre de Toul, contre 
latuturs. Théodoric de Imbercourt; un autre Théodoric, & Gé- 
rard fon fils, qui avoient fait du tort à l’Églife & contre 
Gillebert & fes complices, pour avoir fait prifonniers , pen- 
dant le carême, Aimon Archidiacre & fes compagnons. 

L'original de cette Bulle tiefi point au Tréfon, mais feule- 
ment une copie au Cartulaire y coté B. j,'* j. 

N.® 2. 

Le 8 des Ides de Juin ztjff. 

Droit de Part au BuLLE d’Innocent II. confirmati ve de la tranfac- 

Conue de Maivoi- tion paflce entre Bernard Évêque de.... & Frédéric Comte 
fiSjàBiamin. Malvoifis, par laquelle il avoit été convenu que ledit 
IComtc ne pourroit exiger contre la juftice aucun droit d’hof- 
fpitalité ni de coutume ; mais feulement le droit de procura- 
tion ou de pafi, une fois tous les ans, au Château de Bla- 
min, avec lix de fes amis. 

f^oye:' la copie de cette Bulle au Cartulaire y coté B, ii. 
V.® elle efi plus lifible que l’onginal, 

N.o 5. 

Le II des Kalend, de Janvier 1140» 

A U T R E du même Pape , qui confirme celle de Callixte 
II. du 6 des kalendes de feptembre 1119, ci-devant , n.® i 


Bulles des Papes. 




Château de 
Biamio. 


Obligation de U 
rdîdeMe ftriûe. 


t Concile de Latran 
reçu dans ce 
Uiocère* 


N O 4. 

Lt 4, des Kalend. de Mai iiiç). 

Bulle d’EugeneIII. par laquelle il déclare Gé- 
rard fils de Théodoric de Brunoy, excommunié, pour n’a- 
voir point voulu rendre à l’Eglife de le Château de 

Blamin. 

Nota. Le Scel en plomh manque à cette Bulle, 

N.o ^ 

Le 6 des Nones de Mai ni g. 

Bulle i>’Alexandre 111. adrelTée au Chapitre-, 
par laquelle il déclare déchus Qtù non lalorat non manJucet,\ 
Ides fruits des prébendes ceux ‘eafiituimus ut prahendarum fruc- j 
qui ne réfident point. eartant , qui ipjius Ecdefia\ 

1^ or J. quus non tnjudam 

Joint une copie collationnée par deux Notaires de cttte 
Ville, le zg Août lyoz. 

Cette conftitution a été confirmée par Pierre Evêque 
en l’année 1180, comme on le verra ci-après, n.° 3, des 
Chartes des Evêques. 

N.o 6. 

Le 1 des Kalend, de Janvier ii8r. 

Bulle de Lucius III. adreflee à Pierre Evêque, 
par laquelle il lui permet d’excommunier ceux de Tes Dio- 
céfains qui méprileroient les Canons de L’Eglife , & fur- 
tout ceux du Concile de Latran. 


N.« 


7 - 


le tj des Kalend, de Juillet itgi. 


. Autre DE Célestin III. adreffée au Chapitre, 
DhrM"de U Pa- laquelle il confirme la ....Ecclefitm dé JanHo Mkhaeli , 

toiffe i MicticL donation de l’Eglife de Saint 
Michel faite audit Chapitre, 
par Eudes Evêque, & Lldon 
Archidiacre. 


Jîcut eam ex donatione venerahi- 
lis fratris nojlri Odonis Epijcopi , 
6- eoneejpone Udonis Archidia- 
eoni ejufdtm EccUJùt , ippm ca- 
Bonicl & pacificl poffdetis , Ec- 
elejiet vtflra conprmamas. 


I 
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MookiES D'Inventaires. 


Révocatîon des 
Biens aliénétdu 
Chapitre. 


Et CO mtnu nWation I 
aes Maliiucieun. 


^ Les Coureiw doi-| 
Tem fuivre la 
Cathédrale pen- 
dant rinterdit. 


Indtilpences poorj 
la FCte du Saint 
SacTcrnem. 


ExtraitduCartulaire, coté A. f° i8. v.® 
Le S des Kalenâ. de Juillet tiiS. 

Bulle d’Alexandre IV. par laquelle il nomme 
l'Evêque de Chaalons, Commiflaire, pour révoquer les] 
aliénations des biens de cette Eglife, donnés autrefois à| 
baux emphitéotiques , à baux à vie ou autrement, à vil! 

[ trix, au grand préjudice du Chapitre, nonobftant toutes 
ettres & permiflions obtenues par les détenteurs defdits 
biens. 

N.o 8. 

Lei Nones de Novembre tiQ4. 

Autre de Célestin V. adrefîée au Chapitre, 
par laquelle il donne pouvoir d'excommunier ceux qui 
avoient fait des dommages conlidérables fur les terres & 
biens des Chanoines , Vicaires, Chapelains & Clercs de 
ladite Eglife. 

N.° 9. 

Le tx des Kalend. d' Avril 130^. 

Bulle de Clément V. par laquelle il ordonne à 
tous les Religieux de cette Ville , exempts & non-exempts , 
ide celTer l’Omce divin, lorfque pour caiilè d’interdit, l’Eglife 
matrice & cathédrale cefle. 

N.° 10. 

Le 10 des Kalend. de Mars tjtt). 

Autre deJean XX. qui renouvelle le pouvoir de 
[lier & délier les malfaiéleurs. 

N.o lî. 

Le 7 des Kalend. de Juin 1431. 

Bulle d’Eugene IV. par laquelle, en confirmant 
celles d’Urbain IV. & de Martin V , il double les jours 
d’indulgences accordées par fes prédécefifeurs, à ceux qui 
jalMeront à l'OfEce du S. Sacrement le jour de la Fête, 
& feront les aftes de piété qui y font défignés au long. • 
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Bulles des Papes. 


~ij 


Confirmation 
de» Privilège». 


[Co ncile de Trente 
reçu dan» ce 
Utocèfe. 


N.o 


1 1 . 


Le 1 5 des Kalend, de Septembre ibCb, 

Autrede PieIV. par laquelle il confirme les droits, 
privilèges , exemptions , jurifdi£>ion , rentes , terres , maifons ,* 
& autres biens de la Menfe capitulaire , fuivant les anciens! 
Iprivilcges accordés par les Papes, les Empereurs & les Kois, ' 

N.o 15. 

Le P Juillet ibgj. 

Bref de Clément VIII. par lequel il preferit au 
|Chapitre, de faire obferver dans la Ville & Diocèfe, les' 
ftatuts & décrets du Concile de Trente, & d’employer les 
icenfures eccléfiailiques, contre ceux qui refulêrontdf'obéir. 


Joint une tapie d'un autre Bref, par lequel le Pape donne 
pouvoir à M. F Évêque de vijiter toutes les Êglifes de Jon 
Diocèfe, exemptes ou non exemptes, conformément au- 
dit Concile, & de réformer les abus qui s’y feroient in- 
troduits. 

&C 


Nota. L’Archivifte lailTcra ici quelques pages de blanc , pour y ajou- 
ter les nouvelles Bulles. 
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Chûtcay 

de 


SECONDE PARTIE 

DE L'INVENTAIRE. 
CHARTES DES ÉVÊQUES. 

NUMÉRO I." 

L’an 1019. Titre apptlli Chirographe. 

C HARTE DE l’Évêque Huldem, par lequel 
il donne à titre de précaire, à Olderic Chevalier & 
à Ameline fon époufe, le revenu attaché >i l’Églife de 
PalloiSjConfiftant en terres, prés & bois, pour en jouir en 
ufufruit leur vie durant -, les droits ecclélîaftiques réfervés. 

Pour lequel précaire , ledit Olderic & fon époufe , don- 
nent au Cnapitre, tout ce qui leur appartient en terres, 
cens, ferfs, &c. dans ladite Églife de Pallois, pour re- 
tourner audit Chapitre , après le décès du furvivant d'eux. 

Ce Titre ejl rongé des rats au milieu , pour avoir été plié : 
on en a fait une copie où Ton a fuhjiitué les mots enlevés , 
d'après une note trouvée dans des pièces inutiles, 

N.o Z. 

Sans date , vers l’an 1180. en Latin, 

Charte de l’Évêque Pierre, par laquelle 
|il paroît qu’il a reconcilié le Comte Griinoald avec le| 
|Chy>itre, qui excoramunioit tous les jours ce Comte ( ac-| 
jce/i^jr candelis & pulfatis campanis ) parce qu’d vouloir 
^s'emparer du Château de Blamin. | 

N.“ 3. 
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Ch A AT ES DES Év ÈÇ^VE S, 


i6r 


Réfîdence Rriâe 
de$ Qonoiae». 


Fief de Blamin. 


Éftlife de Fanes, 
Chapelle S. Yvcs^ 

Fixe de la Cure 
de Flancs. 


Fief de Blamin. 


N.o J. 

Même année ti8o, 

\ du même Évêque , par laquelle il confirme la 

COnftltUI.on du Pape Alexan- AW auendcnus Parce AUxandri, 
Jdre III. ( ci-devant au Trelor piam Ccvaldenece^oftamconJUtu- 
[des Bulles, n.® J.) portant que tioncm e^e, tatam habcmus..,. ut 
Chanoines, qui ne réfident Canonkm in hac EccUJia 
point un certain nombre de prabendx per. 

mois , ne pourront gacner les ’ .• • r i- 

C • A Y ,, O & mtnjibüs continuis^ fingulis an-- 

fruiw de fcur prébende. nis.prius firvitrit. 

• Il y a ici un mot gratté dans l'Original, peut-ctre étoit-ce Novtfn. 

N.o 4 . 

y ’.rs Van iiQO. 

r par laquelle il donne à 

Ion Eglife le Fief de Blamin, que Gauthier Chevalier, lux 
avoir abandonne : Cajamentum kominum de Blamini, &c. 

pu Cange dit que Cafamentum lignifie : Feudum qùod à 
cafâ dominicâ deptndet, ' 

‘ N.° 5. 

05 obre izzg. 

Charte de l’Evêque Eudes ou Odon. par la- 
quelle il donne à fon Chapi- », r , ^ , 

tre l’Eglife de Flânes, avec 
b ch,peii= d. S. Yv», & 
leurs dépendances. 

A la charge d’^ entretenir un Vicaire, qui, outre le ca- 
fuel, aura la moitié des revenus de la Cure. 

Nota. L'original de cette Charte n'efi pas au Ttifor ; mais feule- 
ment une copie, collationnée par deux Notaires, le 10 juin iqÿç), 

N.o 6. 

Décembre 1243, 

Charte de l’Evêque Romuald, par laquelle il 
eft dit:«Eftienne de Villoys,qui fuit fis Monlignour Drouin! 
\n de Laftre Chevalier, eft devenu après moi hoir lige,j^ 


L 1 
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MùÏ>ÈLES b* I N VEKT a I RE 5» 


:» ou Doyen, & ou Chapiftre, & at reprix d’aulx en fiez' 
» & en houmaiges tou ce que il at de fue part, & de part' 
» fa felme. Ët ils, ne lor oir, ne porront nè vandre, ne* 


Rente des Soyncb 
à Ola.uia. 


M enweiger ( engager ) he îheftre fors de lor mains, nulles’ 
» de chaufes dunt nou avons devans parlei , fe par la vo-j 
» luntei non, & le congiez {Jî ce nejl du conjentem eniy 
>♦ dou Doyan & dou Chapitres. >♦ 

Nota, yoilà un des plus anciens Titres écrits en français , les autres 
font prefjue toujours en latin. 

N.® 7. 

Janvier ij6z-. En latin. 

Charte de Gaultier Evêque, par laquelle il 
confirme au Doyen, & à tout autre Chanoine nommé parle 
Chapitre , le pouvoir d’excommunier ceux qui, après avoir 
été avertis , refuferoient dé payer la rente feigneuriale des 
Soynes, Synodi avence, dCie par les Habitans de Blamin. 

N.o 8. 

O Sobre 1334, latin. 

Autre de Gaultier II. du nom , par laquelle il 
reconnoît que le Chapitre lui a rendu un compte exaél des 
biens de fon Evêché, dont il avoit eu l’adminillration après 
la mort du dernier Evêque. 

N.^ 9. 

Le 14 Mai i4yb. 

Autre de Jean Evêque , par laquelle il fonde en cette 
^ l’Autel de la Vierge, une Chapelle, fous le titre 
douleurs. ^ des fept douleurs y qu’il dote des biens qu’il a acquis à Sam- 
ble, au long détaillés en ladite fondation» 

N.o'io. . 

Le I y Juillet 14 y ç^. 

Autre du même , par laquelle , en prélênee de fon 
I Clergé 6c d’une grande affluence de peuple, avec toutes] 
'les folemnités pomblcs, il a tranfporté, d’une vieille Chafle! 
dans une nouvelle très-riche , les Reliques de S. François , 6cc.' 

V Archi\i(li laifera ici du blanc pour les , 6rc. | 


Atlminiftration , ' 
le Sié^e vacant.^ 


Dino tues des Emperevrs. 


j(ïj 


Seigneurie^, Pa- 
tronages & Dîmes! 
de Blamin,Vir|ayJ 
S, Leu , &c« 


Renimtlon 
de la Seigneurie 
de VicDoley. 


TROXSÏÉME PARTIE 

DE L'INVENTAIRE. 
DIPLOMES DES EMPEREURS. 


NUMÉRO I," 

L< 1 1 des Kalend. de Juillet 890. 

Nota. Malgré cette haute antiquité , le Titre eft alTez bien confervé , 
il ell étendu dans fa longueur, &c couvert d'uii voile de foie. 

D IPLOME de Ch arles-le-Gros, par le- 
quel il confirme les anciennes donations faites à cene 
Eglife; entr’autres, le Château de Blamin, la Sei- 
gneurie de Virlay , les Patronages & les Dîmes de Blamin, 
Virlay, S. Leu, &c. la Pêche defdits lieux, les Terres, 
les Serfs des deux fexes, les Prés, les Bois, les Corvées, 
[& la haute, moyenne & baffe Juftice. 

On n entre point dans un plus grand détail, parce tjtion a joint à 
ce Diplôme plujieurs copies collationnées lijiblet , & des 
imprimés qui étoient difperjés dans le Tréjor. 


N.' 


Z. 


Le 7 des Ides d’OSohre 891 , 

Diplôme du Roi ARNOUL,par lequel il rcftitueàl 
cette Eglife la Terre de Vi- Dtemimus. . ..Curùm de vkho-'. 
■ ■ - - •• ■ Uyoycum omnibus appenditiis fuis J 

in tUmofinam jioflram . . . , ad. 
pretdielam Ecelejiam , mort prio- 
rum Principum , dedimus atque 
tradidimus. 

Nota. LUiftoricn de cette Province a donné une copie de ce 
Diplôme, fur laquelle on doit faire peu de foi , elle cft tronquée’ 
en plufieurs endroits , par oubli ou autrement. | 

, ' "U ii 


choley & fes dépendances, 
qui avoient été depuis long- 
Itemps enlevées à laa. Eglilê. 
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Modèles d' Ihvestàires, 


Seigneurie de 
V ichoicy. 


N/ 


3 - 


Abbaye de Ro- 
main», 


Les Ides de Juin 8Q4. 

Diplôme du même , confirmatif de celui de Charles- 
le-Gros , ci-devant , n.** i*'. 

\Uorigin<d de ce Diplôme ne fe trouve point au Tréfor, feu- 
lement une copie y tirée des preuves de l'hijloire de cette 
Province , pag. x ,• mais peu exaüe, 

N.° 4. 

Le 1 6 des Kalend. de Février 9 1 î, la XJ année du régne 
de Charles , ^ui a commencé J régner en 893. 

Autre de l’Empereur C h a r les - le- Simp le, 
par laquelle il reftitue à cette Eglife , à la fupplication de 
l’Evêque Drocon,un Monallère de filles appelle Romains,* 
qui avoir été fondé par l’Evêque Willelmus, & depuis en-j 
levé à cettedite Eglife, pour être donné à des Laïcs à titre, 
de bénéfice , & qui avoir déjà été en vain demandé. 

N.o 5. 

Le 4 des Nones de Mars 922. 

Diplôme de Charles-le-Simple, confirmatif 
de celui de Charles le-Gros, n.® l'L ♦ 

11 confirme encore la donation faite par Drocon ou 
Dreux Evêque, de la Terre de Vicholey , avec toutes fes 
dépendances, pour ce qui pouvoir lui appartenir. 

L’original de ce Diplôme n’efl point au T/éfor; mais feule- 
ment une copie collationnée au milieu du XIV J fiécle ^ 
par Gilbert Notaire, laquelle il dit avoir faite fur une 
autre en bonne forme, tirée d’après l'original. 
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Diplômes des Empereurs. 


N.o 6. 

( 

I Le 3 det K altni, de Novembre QiS. 

Diplôme de Henry I." par lequel, fur la prière, 
ImpoWomdeh d’Abélard Comte de S. Firmin, il donne à l'Eglife & au 
liouage *' ' Chapitre lé produitdes impo- Conctjftmus.... omnem exaSionenu^ 

. ■ lirions de cette Ville , avec le ComUams tjufdrm, Civiutis «- 
droit de rouage , qui confifte , •; 

, fuivantl explication du Glof àgal , q,ioJ vulgà dUùw raiari-' 

faire de Ducange, en.... &c. cum. I 

Extrait DU Cartu LAI RE, coté D./.“ro. 1 

Le des Ka/end.d’ Août toit. 

n. • a ri. ir Autre de Henr Y II. par lequel, fur la prière de, , 
i ViUtfinont.* Bertrand Evêque , il donne à cette Fglife & à fon Chefj ! 
Xfuoijue Jieüori), le droit de chafle dans les bois de Valle- 
mont, fuivam la délignation qui en eA faite ici au long, à| ; 
Pèche àVoide. Commencer de la Meufe , à Troiides ; delà tirant vers S. Marc! 

au Mont Vallois, au ruilTeau. de Voide, avec le droit de 
'pêche tout le long dudit ruifleau, &c. | 

N.o 7. 

LeiS des Katend. de JuinUji. . 

' Diplôme de Frédéric I.'^ par lequel il accorde à* ! 

Droit dej^Éréque, l’Evêque Pierre, le droit de faire battre monnoie dans fon . 
battre moimoie. Château de Liverdunois, qu’il avoir fait reconftruire du; | 
confentement de S. M. Impériale. ( Le feel ejî encore entier. ) ^ 

Voyez le Camilaire , coté D. 16. v.® & aux preuves de ^ 
rhiAuire de la Province , pag. xxx. i 

N.o 8.. i 

Le 4 des Nones de Mars 1 1 88v - < 

Seienem'eSc Serfs D I P I. ô M E de H E N R Y VI. par lequel Î1 règle le dif-, ' 
' * férent élevé entre le Chapitre & le Comte de S. Claude.] i 
Le Comte déclare devant l’Empereur qu’il ne prétend rienj 
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MooilKS D*IlfrENT AIRES, 


I 


Confirtnation de 


fur les hommes de Glebois fujets du Chapitre & fur toute 
la Seigneurie j & jure fur le Crucifix & fur les faints Evan- 
jgiles, de ne plus l’inquiéter 1 l’avenir. 

N.o 9. 

Zf II Septembre 1551. 

Diplôme de Ferdinand, par lequel il confirme 
tou>ie»PfivUcics.;& renouvelle les privilèges accordés au Chapitre, conte- 
nus dans les Diplômes de lès prédécelTeurs , dont la copie 
efi au long , dans l’ordre fuivant : 

Le 1 1 des Kalend. de Juillet 890. 

Diplôme de Charles-le-Gros..... ci~devam, nJi", 

Le 7 des Ides d'OSobrt 891. 

D I P L ô M E du Roi A R N O U L ci-devant, n.® z, 

£tc« .... ôte •• 
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167 


Sauve-i^wdc du 
I Roi , «n payam 
tribut. 


Sficneurie de 
BLimio. 


I Amortîncmcni del 
Biens à Blamin , 
Geblois» Vicho- 
I liy Ôc Vallemoût. 


QUATRIÈME PARTIE 

DE L’INVENTAI AE, 

PATENTES DES ROIS. 

NUMÉRO I." 

Dicemhrt llÿi. En latin^ 

P ATENTES de Philippe - rE - Bel Roi de 
France, par lefquelles il ordonne à tous fes Officiers 
de Jurtice de cette Province, de défendre l’Eglife & > 
le Chapitre de la Cathédrale de Toul, fes tnembrcs, fes‘ 
fujets & fes biens , particuliérement le Château de Blamin 
& fes appartenances, en toutes Seigneuries , droits hono- 
rifiques, haute- Juftice, ÎStc. à condition que chaque Ha- 
bitant de la Ville de Blamin, homme & femme, payera 
douze petits tournois par an. 

N.o L. 

Le 7 Avril 131 3» 

Patentes de Louis, fils du Roi de France , Roi 
de Navarre & Comte de Brie & de Champagne, portant 
[commiffion de faifir tous les fiefs & droits reels , & de faire 
tout ce qu’il conviendra pour les intérêts du Roi, ordon- 
^nant à tous Vaflaux & Sujets d’obéir. 

En vertu de laquelle commiffion, TTiiebauf Apers de 
Langres, a tranfigé au mois d’août 1313 avec MM. du 
Chapitre pour les droits d’amortiflemcp.s d’acquifitions par 
;ux faites en la Ville & ès environs de Blamin, de GebJois, 
le Vicholey & de Valleroont. 

Voye^ Us CanuUlres , coiis A. f.° i za. & i ig. 
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N.° 3. 


Le 1 Septembre 1313. 


Cette pièce ayant été expofée à l'humidité, éto’it devenue indé- 
chiflrable pat U blancheur de récriture : on l'a &t revivre avec 
l'un des l'ecrets ( ci-Jivant indiques ) en prélence de deux No- 
taires , qui en ont drelTé leur Procès-verbal , Sc lait dans l’inllant 
une copie collationnée , le tout joint à l’original. 

6l AMIX. 
Les Sujets du Cha- 
pitre ne peuvent 
ctre fous la fauvc- 
earde du Roi f^ns 
FaveuduClupitre. 

Patentes de Louis Comte de Champagne, par 

lefquelles, après une ample Cum ptr inqutfiam repenum 

information, il déclare que domines i^VilU de BUminis') 

les Sujets du Chapitre tail- ‘<>nduionem tasllabilssfiyema- 

labiés & de fnain-tnorte, qui Cardia & Burgejta y tos re- 

s’etoient mis ious la fauve- ptlllmus& amovemus nec 

garde du Roi, ne pourront diclos homims de cauro ad dictas 
ie faire à lavenir, fans leçon- Cardias & Burgeftas noftras ad- 
femement du Chapitre. mUurnus ; nifi de yolucuau & ad 

requiJitiOKtm Capitule^ 


N 0 4. 

Le 16 Mars 13 14. 

Paflâees ouTraites 
foraines. 

Patentes de Charles IV. portant commiffion 
au Bailly de Chaumont , d’empêcher les Gardes des ports 
& paflages du Royaume , de faire aucunes exaflions fur 
les biens des prébendes , qui feront tranfportés dans la Ville, 
pour l’ufage & la nécemté des Chanoines. 


N.° 5. 


. OÛohre 1345. 

Confirfftation des 
anciens Privilèges. 

Autres de Charles VI. confirmatives du Di- 
plôme de Charles-le-Gros, du ii des kalendes de juillet 
890, contenant la ratification des anciennes donations fai- 
tes au Chapitre , dont l’original eft au Tréfor des Diplô- 
mes, n.® l'k 

03 
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Patentes des Rois. 


iN.° 6 . 

Le 11 Septembre i j 5 1 . 

„ ... Autres de Henry II. par lefouelles il accorde à 

l’Evêque la neutralité pour les Chapitres, Terres, Seigneu- 
ries & Abbayes de fon Diocèfe, à condition d’obtenir la 
même grâce de l’Empereur. 

N.o 7. 

Le 1% Février t j dp. 

Exercice de U A ü T R E S de C H A R LT S I X. par lefquclles il aqnulle 

ReUgian ptiten- un réglement , qui permettoit aux gens de la Religion pré- 
^“déifndT^' tendue réformée, d’enterrer leurs morts à dix heures du 
foir, fuivant leur ritj & défend tout exercice public de 
cette Religion , fous peine d’être chalTé de la Ville de Toul, 

Nota. La fuiücaûan ejl du 14 mars iSCÿ, 

N.o 8. 

Le 17 Mai 1575. 

Autres de Henry III. qui défend aux gens de 
guerre de féjourner dans les Villages du Chapitre. 

I N.o 9. 

Le I } Août idii. 

<£* (^^itre Patentes de Louis XlII.par lef^elles il défend 
' ■ à qui que ce foit d’entreprendre fur la JuriuliéHon du Cha- 
pitre, ]ufqu’à ce qu’autrement en foit ordonné; pourquoi 
S. M. prend ledit Chapitre , fes Membres & dignités fous 
fa protefUon. 


Le t,*'' Novembre 1709. 

Juiifdiaion gru- Autres de Louis XIV. par lefquelles il confirme 
rixiedaCiupicre. TArrêt du Confeil du 18 juin 1709. { joint' aufdites Pa- 
tentes) f qui maintient & garde le Chapitre, au droit & 
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lofleflîon de flaire çiercer par fes Prévôts & Officiers la! 


'Au muU de Juin 1724» 

Autres de Louis XV. pr leiquelles il confirme 


G)ofinnition 4es 
ancicasPrivilégci. 


les anciens privilèges & exemptions accordés au Chapi- 
tre , & notamment par Lettres - patentes des années 1313, 
i3X4,i345jidii&i 709 , dont les extraits ibnt ci-defius. 

Cts Patentes ont iti enrègljlries à la Cour des Aides U 
8 Février 17x5. 

Joint une copie ceÜaùonnie par un Secrétaire duRoL 
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CINQUIÈME PARTIE 

DE L’INVENTAIRE, 






LETTRES DES DUCS 
ET Comtes de Lorraine et de Bar, 
[ou de Bourgogne , de Champagne , de Bretagne , 
d’Aquitaine , &c. 


I40 fols rente à| 
TEvèqne & au 
Chapitre. 


Saure^garde. 


Uol: 


NUMÉRO I.« 

Sans date : vers Fan 1180. 

L ettres de Henry Comte de Bar, adrefliées à 
Pierre de Brixey Evêque, par lefquelles il confent 
I que Geoffroy de Mouffon ( homo ù amicus fuus ) fon 
amc & féal, donne audit Evêque & à Ton Eglilê 40 fols 
Toulois , de rente. 

N.o 2. 

Le 6 Avril 13}!. 

Lettres de Robert Duc de Bar , portant fauve- 
earde pour trois ans, en faveur du Chapitre, Tes hommes, 
fes biew, 8ic. 

N.o J. 

Le 9 Août 1424. 

Autres de RENÉfilsdu Roi de Jêrufalem & de Si 
cile , portant renouvellement de la fauve-garde ci-deffus. 

Mmi) 
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N.O 4. 


Le 16 Mars 1416. 

Oroît <TEntrc- 
cour» à BUinin. 

Lettres deREKÉ Duc de Bar, portant Sentence 
arbitrale, fur la conteftation élevée entre fon Prévôt du 
Pont & MM. du Chapitre , fui la réclamation par eux 

faite du nommé N natif de Marbache,de la dépendance 

du Duc de Bar, qui avoit pris femme à Blamin, s’y étoit 
établi, & comme tel étoit devenu leur Sujet en vertu du 
droit d'entrecours. M. le Duc, après avoir fait toutes les 
enquêtes nécelTaires , lé défifte du droit de pourfuites , que 
faifoicnt fes Officiers contre MM. du Chapitre , pour caufe 
de l’hommage dudit N. . . . & leur permet a’en jouir comme 
de leur homme. 

N. O y. 


Le i; y^oût 1440. 

ChSteaa d«Vicho- LETTRES de Louis, fiU dc René Duc de Lorraine 
ley. confié au Duc & de Bar,Gouvemeur de lés Etats, par lefquelles il recon- 
dcLotrajut. que c’elt pour faire plailir à fon pere, que MM, du 

Chapitre lui ont confié la gardé de la Fortereflé de Vicho- 
ley , pour fe défendre contre le Corme de Vaudémont. Et 
cette marque de confiance ne pourra leur préjudicier, ni 
à leurs Sujets, auxquels on payera tous les vivres qu’ils 
i fourniront, à condition qu’ils n’en pafléront point aux 

ennemis. 

N.» è. 


Le 10 OSobre 1474. 

Foire SOciâi 
à Vicboley* 

Lettres de René, par lefquelles, à la Requête du 
Chapitre & des Habitans du Bourg de Vicholey , il auto- 
rife l’établiflément d’une foire audit lieu, qui lé tiendra 
tous les ans en Carême, le Lundi à’Oeuli, avec les fran- 

chifes , exemptions & bbertés des autres foiresde Vicholey. 

■ 
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N.o 7. 


Le XI Dicembre 1477. 

Rcnt«d« <5 francs 
(ur ies Saillies. 

Lettres du même René, ponant conflîtmîon au 
profit du Chapitre de 5 5 francs de rente payables à l’Af- 
ibmpdon, au principal de 1100 liv. rachetables en un feul 
payement , pour prêt de pareille fomme à lui faite par le 
Chapitre, avant le fiége & la bataille de Nancy, des de- 
niers des anniverfaires ; à prendre fur les Salines de Rozié- 
res & de Moyenvic,ou de Dieuze,à défaut des premières. 


N.o S. 


Le 18 Juin i 5 07. 

Fondation d« 

1 *0 Stsluîaru SiL 
(Tuq Obit pour le 
bon Duc ken^: 
Trois muidsde 
S«L 

Autres du même, par lefquelles il fonde en cette 
Églife le verfet, O Salutaris ! qui fera ohanté à la Grande- 
Mefle au moment de l’Elévation , par deux Chorifles , te- 
nans deux torches allumées , fur lefquelles feront les arme» 
de lui & de fon époufe 6; ce les premiers Dimanches de 
chaque mois & autres jours y défignés.. 

Plus un Office de S. René, pendant la vie dudit Duc & 
après fa mort un Obit & un ^rvice folemnel , avec Vigile» 
à neuf pfalmes& neuf leçons ; le lendemain Mefle foletnnelle. 

Pour laquelle fondation , il a donné trois muids de fel 
à prendre fur les Salines de Château-Salins; bon, loyal, 
mefiire & livraifon de Marchand : lefquels trois muids de 
fel il a amortis. 

N.«> 9s 


Le 1 3 Mai ibir. 

$aure-garde« 

Autres du Duc Antoine, par lefonelles il prend 
fous fa fauve-garde le Chapitre, fes Memores, Officiers 
& fes Sujets , moyennant 1 2 petits tournois par chaque feu. 
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N O lo. 

Lt II Dictmbre i5i8. 

«pjrtnon «!m LETTRES du Duc A NT O I N E , portant homologation 
'^ùdémMt"&du& ratification d’une tranfaéHon , pafifée le 17. oaobre 
goitre i 153^1 entre les Députés dudit Seigneur Duc, à caufe de 
fon Comté de Vaudémont , & ceux du Chapitre, à caufe 
de la Seigneurie de Vicholey. 

Laquelle traniàélion termine le Procès, élevé au fajet des 
ieparations & limites des bois de Heiz, contre ceux 
d’Amon, de Fay & autres du côté de Vicholey; voici les 
articles. 

« Toutes les bornes & marques , trouvées & vifitécs aux 
» environs de la Chapelle d’Amon , tirant le long des bois 
M de Heiz , demeureront pour bontés & réparations defdits 
• bois, fans que &c. 


' Le i6 Novembre tiSo. 

Ufige & Afouige AUTRES du Grand-Duc Charles IV. par lef- 
dc5Habiun>^ quelles il accorde & confirme auxHabitans de Mefnilete, 
^de iun^e. * toujours , leur u^e & affouage , aux contrées de bois J 
Idéfignées dans leurs Titres, à charge de payer par chaque 
'Conduit ou ménage fix gros, monnoie de Lorraine, au 
Gruyer de Foug. 


Le Z3 Novembre i6i5.' En papier. 

Lettres de H en r y. Duc de Lorraine & de Bar, 
par lefquelles il leve la défenfe, qui avoir été faite, aux Sujets 
du Chapitre & à ceux qui feront établis fur leurs Terres, 
de faire commerce de toutes efpéces de marchandifes, au 
long défignées efdites lettres, avec les Sujets de fes États: 
excepté la Contrebande. 

&c &c.... 

FIN DUDIT INVENTAIRE. 
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MooklÈS D' IttVZflT ÂtRiS'. 


OlSIXVATlOKS 
fur rinvenaire 
BIS Tutamzks. 


OBSERVATIONS GÉNÉRALES 

SUR L'INVENTAIRE DES TESTAMENS. 


J » TL paroîtra, peut-être, peu utile de conferver au Tréfor 
J. tous teftamens, qui ne portent point rentes, terres, mai- 
fons, ou autres objets intérelTans ; mais on a penfé qu’il 
étoit de la reconnoilTance de tranfmettre le louvenir de 
tous les bienfaiêleurs de l’Églife , qui ont contribué ï. fou- 
tenir par leurs dons, la décence & la majellé du culte divin. 

X* Ces teftamens fe trouvent raftemhlés fous un feul point 
de vue, parce qu’il y en a qui renferment plufieurs objets j 
& dans ce cas , on a renvoyé aux difterentes layettes les 
anicles qui les concernoient. 

3.» Prefque tous les Teftateurs font des Dignitaires, Cha- 
noines, Bénéficiers & Membres de l’Églife: très -peu d’étran- 
gers ont donné. 

Prefque tous les donateurs ont defiré être infcrits au Né- 
crologe de l’Ëglife , pour être participans aux prières. 

, 0 L’on n’a fait aucune mention dans ces teftamens des 

’’ fommes modiques léguées ; foit pour ceux qui dévoient af- 
fifter aux enterremens, ou célébrer des femaines, des tren- 
tains, des annuels de Meffes } foit pour des Hôpitaux , Pa- 
roifles , Fabriques , Confrairies Se généralement tout ce 
qui eft étranger à cette Églife, 

^ O Enfin la lefture de ces teftamens peut fervir à la connoif- 
fance des mœurs & des ufages, dans les pompes funèbres, 
pendant les fiécles qui nous ont précédé. 



PREiMliRE 
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TmST AMENS ET FONDATIONS, VJJ 



PREMIÈRE PARTIE 


DE L'INVENTAIRE. 




TESTAMENS ET FONDATIONS 


NUMÉRO I." 

Lt 3 Août tzGi.. En latin. 

Maifon me du 
Clunge. 

rr^ESTAMENT de Thiéb AUT,Tréforier de cette 
1 Eglilè , par lequel il donne à Huard , fon neveu , une 
maifon rue du Change, pour en jouir pendant fa vie j 
à charge, qu’après fa mort, elle retournera au Chapitre. 


N.o 1. 


Le J Septembre ligS. 

MairofU me d«t 
Febvres. 

LeTtxtede rÉ- 

rancUe envelin, 
comeur de pour- 
pre • a été enrichi 
en 1198. 

Autre Teftament de Jean, dit de Pertos, 
Clerc ; par lequel il lègue à Omnia&Jingulahona.nominaèr 
cette Églife pour fon anniver- ,jocalia , lihnu , cyphos ar- 

faire, de fes biens, aftionS& g>nuot,domosiuas,miinCiyu^,, 

• 0 1 •r tM y^co Fahrorum Ueo^ huic 

joyaux, & les raaifonsqu lla annivcrfarl mto.... 

acquifes en la^ rue des F eb- tali conditiont quod Capitulum 

vreS , à condition que les deomnihus annulis mth gtmmis & 
joyaux foront employés à lapidibus,cructmunamornatamfa- 
orner une croix, ou un texte Ctarufabncan, ftuunum Evange- 
de l'Évaneile. """" 

N.o J. 


Le zg Avril IJJZ. 

Au compte du 
Grenier 139^ , on 
▼oit remploi de 
ce» dix Uv. fol 19. 

Autre de Jacquet d’Ourches , Clerc, par 
lequel il donne à cette Èglifo lo liv. de petits tournois, 
pour acheter lo foudées de Terre, pour fon anniverfaire. 

Plus 60 f. pour acheter deux Images de S. Jacques & 
S. Philippe , pour placer dans ladite JË^life. 


N R 
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MoaéltS D*IltVE!rT ÂIRMS. 


Orgues ivant 
1461. 


FondAtios de la 
MdTe de* treise 
coupe» 


Fondation de la 
Mcilie du Suint 
Sacrement. 


Fondation 
d'un Obit» 


RO 4. 

Le 10 Juillet t^Sr. 

Testament de Jean de Ville, Chanoine & 
Archidiacre; par lequel il donne 100 francs, pour réparer 
|& renouveBer les Orgues de cette Ëglife. 

RO ç. 

Le IX Mai 14^8. 

FoîtDATïONdeHARDOüiN Chevalier, Seigneur 
de la faille, par laquelle il fonde une Meffe en cette Èglife, 
en l’honneur de S. Ëtienne, à un Autel auprès du S. Sépul- 
|Chre, qu’il avoit fait nouveUctnent édifier; laquelle MeiTe 
fera dite pendant la Préface de la Gj^ncTMelTe conven- 
tuelle & fera {bnné en teintaiu treize coups à une des plus 
grolTes cloches de FËglife &c. 

RO 6. 

Le I b Juin tbg4. 

Autre Fondation faite par M.” Étienne Hordau, 
iDoyen & Chanoine, d’une Meffe du S. Sacrement, chan- 
gée tous les Jeudis après Matines, par les Vicaires & ceux 
de la bafie-fbrme , avec Mufique & Orgues, où feront Dia- 
cre & Soudiacre; ladite Mefle annoncée par deux coups' 
de groffes cloches à carillon & célébrée en la fuperbe| 
Chapelle qu^l a fait conftruire fous l’invocation du S. Sa- 
^ctement. Pourquoi il donne au Chapitre Scc,. 

N.o 7. 

La veille de la Pemecète 16 y x. 

Testament de Nicolas Viterne Chanoine, 
qui donne 1000 francs pour un Obit perpétuel, fousTobli-j 

f ation d’une feule Meffe baffe à l’Autel S. Jofeph,avec un 
^ en faux- bourdon. 

II apporte pour rûfon mie Ton va trop Trte dans la pfalniodle , « au lieu que' 
» dans 1a nuiTique ÔC oans le faux>bourdoa , on laiile un peu plus de loiiir k 
n une ame de comprendre les defleins de rÉgUfe dans les prières quelle 
M adreHe ^ Dieb. n 

Scc &c 
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SECONDE PARTIE 

DE L' INVENTAIRE. 

OFFICES DE L’ÉGLISE, 
VICAIRES, 
SOUS-CHANTRE, 
SACRISTAIN, 

É V A N G É L I S T E , &c. 


L es difîerens Offices font autant tfe fubdiviflons de cette 
fécondé Partie de l’Inventaire, & doivent être traités 
chacun féparément ; il feroit difEcile d’en donner des mo- 
dèles. Dans plufieursÉgUfes, de tek Offices font amovibles, 
& n’ont d’autre origine que la volonré du Chapitre, qui 
les a conftitués par un fimple afte d’adminiftration , confi- 

F né dans les régiffres capitulaires. Le plus grand foin de 
Archivifte fera de raffembler ces Titres primordiaux & 
ceux qui leur ont fuccédés ; de'faire rhilioire exafte & 
détaillée de chaque Office en particulier , & des diverfes 
révolutions qu’ils auront éprouvées pendant plufieurs fiécles. 

Pour les analyfes des Titres qui concernent le temporel , 
ik doivent être fon laconiques i une fimple divilion par 
liafTc de chaque efpéce de biens, fermes, rentes, &c. avec 
une déflation du nombre des pièces contenues dans cha- 
que liafife, cotée & numérotée : c’eft à quoi fe borne toute 
l’opération. 

M n ij 


t* 
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TROISIÈME PARTIE 


DE VI N VE NT AI RE. 




CHAPELLES ET DESSERTES. 


LIASSE. L>^E 


CHAPELLE DE SAINT CHRISTOPHE. 


NUMÉRO I.*' & uniquet 
Le zo Août 13^3. 

Foihlation origî- 
aaife. 

Chapelle Saint 
QùiAophe, 

INONDATION faite par Jean Thiêbaut de 
l 7 Neufchâteau, Archidiacre & Chanoine, d’une Cha- 
pelle en cette Églife , à droite auprès du premier pillier , 
en l’honneur de S, Chriftophe. 

Il donne tous fes biens pour l’entretien d’un Prêtre , qui 
fera obligé de célébrer tous les jours la Meffe. La collation 
de laquelle Chapelle appaniendra, après le décés du Fon- 
dateur, au Chapitre en corps, pour y nommer dans le mois 
de la vacance un Prêtre ou un Diacre, qui pourra être 
promeu à l’ordre de Prêtrife dans l’année.... « Injlùuant pér- 
it fonam iioneam in Sacerdotio conjlitutam ,vel infrà annum 
» â die injlitutionis hujufmodi ad facrujn P retibileratûs ardi- 
M nem promovendum.,.., (fc. 

» 

Joint une ancienne copie, vidimée par un Notaire apoHoIique , en 
& une autre copie collationnée par deux Notaires, en 

1715. 


» 
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LIASSE IL 

COLLATIONS, PROVISIONS, Sc^ 

N U M É R O k" 

Le Q Août 144». En latlm 

Nomination. Omination faîte par le Chapitre du S.' N ' 

Prêtre de ce Diocèfe, à ladite Chapelle de S. Chriftophe, . 
vacante par le décès du S.' ; 

Ladite nomination acceptée, le Pourvu a été mis en 
poflêlEon par la tradition du livre, du calice & des orne* ! 
mens de ladite Chapelle , & a prété ferment. 

N.o Z. 

Le 10 Mai ii4t. P apier prejque pourrK 

Résignation faite par le S.' N entre les main» 

du Chapitre , Collateur ordinaire du droit qu'il avoit en ^ 
ladite Cnapelle -, lequel droit le Chapitre a conféré au Sr. ' 
Louis..... 

N.o ; 

Le to.Juin. fjoj,.. 


Procuration <!</ nfignanium, du S.*' Jean. 
de ladite Chapelle, entre les mains des Collateurs. 


te..... &c. 


VArchivift leiffera iei du hlanc pour Us autns Provijipnsi- 
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DESSERTE S\ MICHEL. 

LIASSE I RE 

FONDATION 0 RICIN A IRE. 

Fondatiom 

NUMÉRO I.*' & unique. 

Le l S Janvier iboj. 

'’T^ ESTA MENT de Laurette Warin, parleouel 
X enir’autres dilpofitions« elle veut & entend , être fondées 
K k toujours>tnais , deux MclTes chacune Sepmaine ^ l’Au-| 
M tel S. Michiel en cette Égiife ; pourquoi elle donne une 

K maifon (Ife &c. par exprefle déclaration que laditte 

» fondatioa neft, ne ooit être entendue entrer, ne fortir^ 
*» en titre de bénéfice, mais feulement à finqjle (êrvice & ' 
•• mercenaire , à la difpofition du Chapitre , &c. 


LIASSE n. 

HÉRITAGES A LOIRS. 

Biens ^ Loin. 

S Ou s cette lialTe font compris fept titnes des années 
1591, 1609, t <80 & 1701 d’héritages acquis, & affermés, 
par les deffervans , à loirs. 


LIASSE HL 
RENSEIGNEMENS. 

État des Heveittii 
de la Dcffcrte. 

S Ou s cette liaffe font comprifes dix-huit pièces des 
années 1507, 1590, 1618, 1711 & 1760; qui font des^ 
mémoires, états, comptes particuliers, & autres docu- 
mens propres à reconnoître les différens biens, rentes & 
droits dépendant de la Defferte S. Michel. 

&c &c..... 

jiinjl Jes autres CbaptlUs & Dejfertts. 
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INVENTAIRE 


tDES TITRES DU CHAPITRE^ 
DE L’ABBAYE, DU PRIEURÉ, 
DE LA SEIGNEURIE. &c. 

EN LA VILLE DE SAINT PAUL, 

DIVISÉ EU TROIS PARTIES: 

La première, DES DROITS HONORIFIQUES; 
Préféance , Jurildiftion , Procès avec l’Hôtel de Ville ^ 
Privilèges & Exemptions des Membres de l’Églilê, &c. 

La seconde, des DROITS UTILES; 
Maiiôns dans la Ville, Rentes en argent alignées fui des 
Maifons, Prés, Vignes & Terres dans la Banlieue. 

La trosiémEjDE LA CENSIVE; Aveux & 
Dénombremens , Déclarations au Terrier par les Censi- 
taires , Procès pour la Féodalité , Plaids-annaux, &c. 



Place 
d< l’ÈculTon 
, des 
Amokies. 




M. D C C. L X V L 





V t t t k'. 


ÎVemicr Traité de 
Paix de ijOO. 


Ofli-ande de cinq 
Cierges , chaque 
Pèse de Patretu 


PREMIÈRE PARTIE 

DE L'INVENTAIRE. 




DROITS HONORIFIQUES. 


LIASSE I.^^E 

PROCÈS ET TRANSACTIONS 

Avec MP de l’Hôtel de Ville. 


NUMÉRO I." 

Au mois de Septembre 1300. 

/’ 

T ransaction fur le procès ëlevé entre Jean 
Évêque de S. Paul& MM. du Chapitre, d’une part; 
& toute rUniverfité des Citoyens de ladite Ville, d’au- 
|rre part; par laquelle, pour terminer toutes contedations , 
il a été dit, que pour l’augmentation du fervice divin, & 
pour honorer la mere Égafe, le Corps de Ville promet- 
toit de faire oürir par des Citoyens notables, chacun an, 
à chaque Fête patronale, cinq cierges, chacun d’une quarte 
de cire , à peine de 5 f. d’amende. 

£t à l’égard de ce que le Chapitre maintenoit &c. 

il a été convenu &c. 

Copier ici mot pour mot. 

Joint une copie vidimée en 1369.' 


N.» 
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N Q Z. 

Au mois d’OSobre 1304. 

Exemptions 
des Pirens 

Sentence arbitrale, rendue en vertu du compromis. 

pafle le 5 Août 1 30J ; par laquelle les Commiflaires arbitres 

& Serrheurs 
des Chanoines. 

ont prononcé que les familles, parens & ferviteurs, demeu- 
rans dans les maifons canoniales, feront exempts de guet, 
garde, chevauchées, tailles, prifes, colleftes & de toutes 
fonéVions publiques 3 & ne relèveront que de la Jurifdiébon 
ecclénalHque, &c. 

N.° J. 

Le 10 Décembre 1364. 

Ratification du 

Procuration donnée par le Maître Êchevin, la 

Trahi de 1300. 

Juftice & rUniverfité de S. Paul, à Teffet de promettre & 
s’engager d’obferver fidèlement latranfaéHonde l’an 1300- 

N 0 4. 

Le Z Décembre 1541. Grand parchemin. 


Second Traité de 

Transaction pafTée devant deux Notaires It Saint 

Paix de 1541. 

Paul, entre les Maître Ëchevin, dix JufHciers & Gou- 
verneurs de la Cité de S. Paul, d’une part. 

Et MM. les Dc^en , Chanoines & Chapitre de l’EglKe 
cathédrale, repréfentés par leurs Députés. 

Lefquels, après s’étre affemblés plufieurs fois aux Domi- 
nicains , après avoir produit de part & d’autre, les pièces 
)uflificatives de leurs droits refpeéfifs, font convenus des 
articles fuivans ; 

i.° Que la Ville fera obligée de fournir tous les ans, &c.... 

Copier ici mot pour mot relTentiel , avec des guillemets. 


Le Diplôme de l'Empereur Ferdinand , du it feptembre 
liSt ( dont r original ejl dans la layette des Diplômes, 
n.° 10.) confirme la tranfaSion ci-(Ujfus,& veut quelle 
ait fon plein & entier effet. 

N.o 5. 

Le. • • « . . . . . . . ^c..... Sic. ...Çfc...,. 


O O 
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Modèles d’Invest aires. 


I 



LIASSE II. 


SUITE DES TRAITÉS AVEC LA VILLE. 

ReoieU d« pUccs 
hiftori(Tue«, 
pour la * illc. 

DtpuLs jufquà li6o. 

Les pièces contenues dans cette liaffe, ont précédées 
ou fuivies les tranfaftions, palTées entre M. l’Evêque, le 
Chapitre & la Ville. Ce ne font que des rélidus de procé- 
dures, des Procès-verbaux de rébellion, des Habitans de 
cette Ville contre l’Eglife; des mémoires détaillés des per- 
fécutions que le Chapitre a elTuyées pendant deux fiécles i. 
des excommunications, fentences dabfolutions & autres 
pièces aujourd'hui devenues inutiles, pourquoi il n’en a 
été fait aucune analyle. Elles ne font confervées que pour 
mémoires, & pour fervir de matériaux, propres à l’hiftoire 
de cette Ville, pendant qu’elle s’eft gouvernée , en forme 
de République , fous la ptoteftion des Empereurs d’Alle- 
magne. 


LIASSE III. 


PROCÈS CONTRE M/‘ DE VILLE, 
pour Ut Exemptions et Privilèges 
du Membrts , Officitn S/ Suppôts dt lÈglift, 

Exemption de 
L'Mtcment 
de Militaires. 

N U M Ê R R 0 I." 

Lt ij Juin tiSi. 

C)rdre de M. le Duc de Guife, Lieutenant-général, 
portant exemption de logement de gens de guerre, en 
faveur 

&c &c 

jlinjt Jts autres munlros & üaÿes. 
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LuOé + C) 
liaiTe 


Liaife 6. 


LUITe 7 « 

Uaffé r. 

UdTeÿ. 


SECONDE PARTIE 

DE L'INVENTAIRE. 




DROITS UTILES. 


MAISONS CANONIALES. 

[I L Tuffira d’indiquer ici les diderens intitulés poiSbles des 
liafles, qui concernent lesMaifons canoniales ; c’ed unej 
diviiïon que Ton peut varier , fuivant la diverfité des 
matières. 

Maifons canoniales exemptes des logemeiB de gens de 
guerre , excepté dans les cas de foule, lorfque la Maifon 
du Roi palFc} après que tous les exempts font logés. 
Maifons canoniales, exemptes du centième denier pour les 
adjudications en Chapitre. 

Il exijlc un Arrêt du Confeil d’Etat du Roi , du 2 Mai 
i J 13, qui décharge de tous droits J" injinuations Cf centième 
Idenier^ les adjudications des Maifons canoniales des Chapitres 
fe Met[ , Tout Cf V trdun : celui de Tout la fait imprimer. 

iMaifons canoniales ne peuvent être pofledées par des Laïcs. 

Arrêt du Parlement de Metr. du zi Janvier tytS ,en 
faveur { un Chanoine de Tout. 

Nature des Maifons canoniales ; les femmes, excepté les 
parentes des Chanoines, ne peuvent les habiter. 
Servitudes fur certaines Maifons canoniales. 

AnciensTitres & Adjudications de Maifons canonialesjfaites 
en Chapitre. &c..... &c....^ 


( * ). 11 cft plut commode de ûiivre les numéroi des liafTes , que de les re- 
commencer ^ chaque poicie de rinveutaicc ^ parce que, pour étiqueter le 
Titre , il Tufira de mettre en. marge r ydlt, 4 , n.^ t. 

O O ij 
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Maîfrn devant le 
Portail de rÉglUe. 


MAISONS LOUÉES EN VILLE. 


LIASSE X. 

MAISON devant U Portail de ü Eglife, ^ 


NUMÉRO I." 

Au mois de Mars iiSS. En latin. 

^ Ente faite par Bertremin de S. Paul, & Jeannon fa 
ji'i'e. femme, à MM. du Chapitre, du tiers d’une maifon fife à 
S. Paul, devant rMilè cathédrale, joignant l’aire & jardin 
de M. le Doyen. Et ce moyennant la Ibmmc de fix petits 
florins d'or, payés comptans par les acquéreurs. 

Au dos ejl une note, faifant mention que les héritiers Nicolet 
ont depuis pojfédé cette maifon. 

N.o 1. 

Le X y Août iSGy. 

Bail-a-vie fait devant de Balfon , Notaire en cette 
Ville, par MM. du Chapitre, à Jean Nicolet & fa femme, 
d’une maifon , ruë & devant le portail de l’Églife de S. Paul, 
pour en jouir pendant leur vie & celle de quatre de leurs 
enfans nés & à naître, à nommer dans dix ans, moyennant 
JO liv. de loyer ou emphytéofe. 

Enfuite ejl la nomination , faite au mois de Septembre i6yy , 
de quatre enfans , &c. 

N.o J. 

Le iS Septembre ly-qz. Groffe en parchemin. 

Bail fait devant Cotdier Notaire, de la maifon ci- 
deflus , à Louis Noirel , pour neuf ans , à 8o liv. de loyer. 
&c &c 

Ainfi des autres liaffes, dont les Titres font toujours à-peu- 
près de la même efpéce. 
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LIASSE XI. 


DIVERSES MAISONS DU CHAPITRE, 


RUE NEUVE ROYALE, 


AUTREFOIS DES COURFISIERS. 

me Ncuve*royale. 

I_( E Chapitre poflede encore aujourd'hui cinq maifons 
dans cette rue ; & en 1 5 67, il y en avoir huit II n’a pas été 
rralTible de divifer ces maifons, quelques recherches que 
l'on ait faites, pour comparer les noms des Locataires avec 
les anciens comptes ; on a trouvé feulement que deux de 
ces maifons ont été échangées & une autre vendue. Comme 
les énonciations ne font pas fuffifantes, pour diftinguer les 
Titres qui concernent les maifons, ou venduès, ou échan- 
gées, d’avec celles qui appartiennent encore au Chapitre, 
on a pris le parti d’inventorier toutes les pièces indiilinc- 
tement, ainn qu’il liiii ; , 


N.° I*' Le 11 Janvier tigj. Bail à vie, &c. 

N.° 2 Ze 8 Mars 1640, Rénonciation , &c. 


Tous les Titres feront ainfi extraits par ordre de dates, & on 
ladTera du blanc i la fin de la liafTe; en obfervant de mettre aux 
Titres modernes cette note : La maifen c’t-dtjfus tfl la pnmiert ou 
la ftconJt , &c. dont il tjl parlé au compte de recette de Cannée ijSa , 
fol. 4. ou mieux , on fera cinq liaiTes difTérentes des cinq maifons , en 
reportant les Titres modernes de chaque mailbn , à la lialTe qui leur 
conviennent -, &c une fixiéme liafie fera compolëe des Titres , que l’on 
n’a pu rapprocher , ou divifer. 

- 

5 ® ^ 
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Modâlms d’Invxntâirss. 


I Mairoru en la ville 
de Saint-Paul 
inconnues. 


L I A S S E XII. 

uiNCIENS TITRES DE DIVERSES MAISOKS. 

O N n’a pu rapprocher les anciens Titres de ces Maifons 
avec les lialles précédentes , quelques recherchesque Ton ait 
faites, les délîenations n’étant point fufRfantes, ou les noms 
des rues étant changés, & aujourd'hui méconnoiffables, par le 
lilence des Titres,; ou les Aéies ne donnant aucune dénomi- 
nation particulière ; mais feulement des noms propres, aux- 
quels ont fuccédés une infinité d’autres , comme : Maifon qui 
fut à Robert Clerc i Maifon fife ea la Cité joignant QuirienSauf 
frignon; maifon entre deux maijons de Chanoines; Terrein à /a 
Place } Jardin au Ckâtel ,faifani U coin de la rue, &c. Au;res 
Idéfignations aufli vagues, ce qui rend ces Titres inutiles ; on 
va cependant en donner une courte notice : 

Ç Jardin que tiennent les hoirs 


N.” I." Janvier 1x38. 

N.® î. 

N.® 3. 

N.® 4. 

&c.... 


Septembre 1331. 
Le 6 Nov. 1478. 
LE8 0ftob.r55 f. 
&c 


1 Peuchotte. 

Maifon , ruë des Renards. 
Grange , rue Maulpertuis. 
Ç Maij Ton , rué du Potu-neuf 
I & les Granges derrière. 


RENTES EN ARGENT, 

CONSTITUÉES SUR DES MAISON^ EN VILLE. 

liasse” XVIII. 

RENTE de 23 Lv. i8f. furune Maifon rue S. Marc, 


N.® i." Ze 18 Janvier 1390. 

C Onstitvtion paffée devant N Notaire , par 

M." Pierre au profit du Chapitre..... &c 

Et ainji des aatres rentes. Us Titres de chacune defquelUs feron^ 
\placés fous uru liajfe particulière, en laijfant du blanc à la fin de 
^chaque Uajfe , pour y inventorier Us nouveaux Titres, 
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lÀiM. 


INVENTAIRE 

DES TITRES 

DELA 

SEIGNEURIE DE BLAMIN,. 
DÉPENDANTE DE D ÉGLISE DE S, PAUL, 
Ou de tout autre Seigneur Laïc ou Ecciénaftique. 

^1 I ■ ■■ ■ 1 I — Il ■ I urnm ■ I III ■■■ 1 11— ■^1— — r 

TOME I.ER 

Contenant le Bourg de Blamin & les Villages 
de Vicholey 6f Sainte-Bonne^ 


Place 
de l’Écuflbir 
des 

Artneiries 
du Seigneur. 
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*^Cbsirvations. 


■L^ '■■ , IBJ!J 

OB SER VATIONS 

SUR CET INVENTAIRE. 


S I le chef- lieu de la Seigneurie, Prévôté, Châtellenie, 
Baronnie, &c. eft abondant en Titres, Chartes & Pro- 
cédures, il formera feul un volume j & les autres Villages de 
la même Seigneurie feront ainlî féparés dans un ou plulieurs . 
autres volumes, fuivantfétenduë aes matières. 

On obfervera toujours de laifTer à la fin de chaque liaiTe, 
au moins une page de blanc & à la fin de chaque Village 
deux ou trois feuillets, pour augmenter & continuer l’In- 
ventaire , à mefure qu’il fe préfentera des nouveaux Titres. 

S’il y ’a trois volumes , la table fe mettra à la tête du pre- 
mier i & au premier feuillet il y aura un avis, qui annoncera 
que le fécond volume commence à la page 300. & que le 
troifîéme commence à la page 600 : par ce moyen l’on ne 
iêra pas obligé de faire des tables pour chaque volume. 

Quoique les exemples donnés dans ces modèles d’inven- 
taires femblent être tirés des Archives d’un Chapitre, ce n’efl 
pas à dire pour cela qu’ils ne puifTent fervir qu’aux Chapi- 
tres : ceux qui font cnargés d’arranger les Chartes des Ab- 
bayes, des Prieurés, des Seigneurs laïcs, y trouveront éga- 
lement les avantages, que l’on efoére devoir réfulter de cette 

f >artie de l’ouvrage. Il faudra feulement à ces derniers un 
nventaire particulier des Titres de famille, comme, contrats 
de mariage, donations, dons mutuels, tcflamens, fubftitu- 
tions, confirmation de nobleffe & autres aéles, qui fervi- 
ront particuliérement à la généalogie de la maifon. 
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BOURG DE BLAMÏN. 




.LIASSE 


SEIGNEURIE, HAUTE-JUSTICE. 


Le II des Kalend. de Juillet 890. 

Confirmation 
de la Seigneurie 
de Blamin. 

Collation de la 
Cure* 

T^IPLOME de l’Empereur Charles le-Gros, 
1 y par lequel il confirme à l’Eglife de S. Paul, entr’au- 
tres chofes, la Ville, Ç ou CanonidsUrUs ilüus Vdlas ,fiu 
Bourg ) de Blamin ,avec le rts & maruipU per i'ntrfci loca 

Patronage de l’Eglife paroif conjacentes vUelUtt, NtlUim 

fiale & la Pêche de la pe- yoea‘ur cum EceU^â 

tite rivière qui paffe par le cum 

n / V»i S nvuio nominato Blam , ptr tan- 

Bourg, appeIleeBlam& tou- Aecurrente , ai Pif- 

tes les dépendances de cette catiomm fratrum concedi- 

Seigneurie. mus & confirmamus . .... 

L’original ell en U layette des Diplômes, n.° 1. 


Le 19 Mai ij2i. 

Haute-juftice. 

Patentes de Philippe- le-Long, par laquelle 
il enjoint au Bailly de Chaumont de faire cefier les vexa- 
tions exercées contre les Sujets du Chapitre à Blamin, où 
ledit. Chapitre a de toute ancienneté la haute, moyenne 
& balTe Juflice. 

• 

» Licle ipjt habeant omnlmodam Junfdiclionem altam & 
» iajfam , in Killâ de Blamin. 


L’original eft en la layette des Patentes, n.o 16 , 


P P 
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N ° 


Afa« ijzi. En latin. 

Fntrtcour» arec 
lt:s Seij;nciire de 
Sorcy, 

Transaction pafTée entre MM. du' Chapitre, & 
Hugues de Maxey, &^Iqn deVendieres, fonfrere, Sei- 
gneurs de Sorcy ; par laquelle il a été convenu récipro- 
quement, qu’aucun des Sujets des deux Parties , ne pourra 
ufurper, acquérir, ou engager des biens dans les bans & 
finages de filamm ou de Sorcy , fans leur conlèntement. 


RO X. 

t Fief Druynj 
k BUmiiu 

Décembre 136 S. 

Reprise en fief & hommage^ faite au Chapitre, par 
N.... Druyns, de tout ce qu’il poflede au ban & finage de 
Blamin ; fçavoir, 30 jours de terre, &c. 

Et pour cette reprife, MM. du Chapitre lui ont donné 
18 liv. fors & fon chauffage dans leurs bois, & lui ont 
quitté pendant fa vie la corvée de fa charrue. 


Joint une copie ^ du même Jiccle. 


RO j; 

Le 7 Juillet 143^» 

Sanvc-garde. 

Lettres de fauve-garde, du Seigneur tTApremont, 
pour fa vie feulement , données aux Habitans de Blamin, 
aux hommes, femmes & enfans, bêtes groffes & menues, 
& tous leurs autres biens quelconques., meubles & immeu- 
bles, aux Champs & à la Ville j 'à charge de payer la 
redevance de garde, confifiant en douze petits tournois, 
valans trois blancs de Roi, par chaque feu ou conduit, & 
6 den. feulement pour chaque veuve. 
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N O 4. 

Le 8 Mai 1531. 

Acte de foumiffion & réparation faites en place pu- 
blique, à l’Eglife & au Chapitre, par Jean de Taillancourt 
Ecuyer & autres ; qui fe difans Receveurs, Prévôts & 
Procureurs, pour régir la Terre & Seigneurie de Blamin, 
s’étoint ingérés de faire des exploits de Juftice & aftes de 
direéle Seigneurie. Par cet afte ils révoquent tous leurs ex- 
ploits , renoncent à toutes prétentions , & demandent par- 
don à Dieu & à l’Eglife de leurs entreprifes induement faites. 

N.o 5. 

Le zj Février 

Sentence de la Juftice de Blamin, qui condamne 
deux particuliers en 15 francs d’amende, pour avoir payé 
au Seigneur de Sorc , un prétendu droit de 7 gros, appellé 
Fortfuyance, pendant quils relevoient de la Seigneurie de 
Blamin. 

Le 9 Afui idSi. 

Extrait du dénombrement , fourni par le Chapitre à 
la Chambre royale de Metz; par lequel, à l’article oe Bla- 
min, il eft dit : » La haute Juftice, moyenne & bafte, & 
n le Château nous appartiennent. 

&c &c 
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Office» 

de Sergenteries. 


Office deProci- 
reur-Fiical» 


Office de Garde- 
Marteau en U 
Gruerie. 


Office de Notaire. 


B L A M ï N. 

LIASSE IL 

OFFICES DE LA SEIGNEURIE. 

NUMÉRO I." 

Le 7 Avril 1631. 

S oumission faite par Touflaint & Richard, de payer 
au Chapitre, 15 liv. par an, pour le loyer de deux 
charges de Sergens dans la Seigneurie de Blamin, qui leur' 
ont été accoraées , pour en jouir julqu’au bon plaifir du 
Chapitre, comme en ont joui ci-devant les Sergens. 

N.o Z. 

Le 30 Août 1699. 

Démission faite par M.' Claude Gnote , de (bn office 
de Procureur-Fifcal en la Seigneurie de Blamin , avec pro- 
teftations de fe pourvoir, pour fes avances & vacations, 
dans les affaires civiles , & qui ne regardent point le iife. 

N.° 3. 

Le 30 Juin 1749. 

Révocation faite par M M. du Chapitre , de l’office 
de Garde-marteau en la Gruerie de Blamin, dont avoit été 
'pourvaie S.' Bonel , jufqu’au bon plaifir de mefdits Sieurs 

N.o 4. 

Le 5 Décembre 17^3. 

I Provisions de l’office de Tabellion, dans les Terres 
du Chapitre, au S.' Verbeux; à condition de remettre fes 
minutes au Greffe. 

&c &c 
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Four bonnal. 


Mm, 


LIASSE III. 

FOUR B A N N A L. 


NUMÉRO I." 

Le 1 2 Fivntr\ 

P ermission accordée par le Chapitre à un Parti- 
culier de Blamin, de conrtruire un petit four à pStif-j 
iferie feulement, après avoir reconnu que lui, ni aucun* 
Habitant de Blamin, n’ont point droit d’avoir de four dans* 
leurs maifons} mais qu’ils doivent aller au four bannal du' 
Chapitre. 


N.< 


£. 


De 1587 à 1655. 

Ex TR AiTS,colIationnés en 1659 par deux Notaires, 
[des comptes de la recette de Blamin , pendant les annéesj 
1587, 1599, 1608, 1644 & 1655, par lefquels on voir 
que le Chapitre a affermé le four-bannal de Blamin , & 

? ue les Boulangers du même lieu fe font abonnés avec le 
Chapitre, moyennant différentes fommes, afin de pouvoir| 
cuire leurs pûtes chez eux. 

N.o J. 

Le 16 Décembre 1^90. 

Réglement de police de la Juftice de Blamin, por- 
tant injonftion aux Haoitans dudit üeu,de faire cuire leursj 
pains au four bannal du Chapitre; 

N.° 4. 

Le 1 1 Mai 1 70^. 

Arrêt du Parlement de Metz, qui ordonne h un Par 
ticulier de faire démolir fon four, conformément à la Sen-j 
tencedu Bailliage de S. Paul, du 16 juillet lyoft, confirmée 
par cet Arrêt. Joint les r^dus de procédures , Jaites au 
Bailliage en première injfance, & au Parlement par appel. 
&c &c 
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Hitte , Mirehé 
OU Vente. 


Uem» 
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LIASSE IV. 

DROITS DE HALLAGE. 

N .U M É R O I." 

Le 9 Mai i68i. 

1 Extrait, collationné par deux Notaires , du dénom- 
brement fourni par MM. du Chapitre , à la Chambre royale 
de Metz; dans lequel, font compris, tous les droits de Hal- 
• ■' - - w Item , nous avons à 


|lage à Blamin, comme il fuit 
Blamin &c. 

N.° 1. 

Annie 1698 . 

Imprimés des droits de hallage ou ventes, énoncés 
ci-delTus, & tirés d'après ledit dénombrement de 1681 ; 
non blâmé, en cette Partie, par les Habitans & Commu- 
nauté de Blamin. 

N.o 3. 

Le ly Juin 1750 

Bai L, fait devant Verbe, Notaire à Void, par MM. 

du Chapitre, à Thiébaut N &fa femme, pour neuf ans, 

moyennant 100 Uv. par an & (S liv. pour la cire; du droit 
de hallage de Blamin, confiftant en ce qui fuit : 

» 1 .P Tous les jours de foires & de marchés , pour une 
L table ou étau, un liard; & pour les forains, 6 den. les 
L hauts étaux payent 4 3 

N.o 4. 


&c &c. 


Le 15 Avril 1759. 


Blauw, RiviéRE ET Pèche» Liasse V, 
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LIASSE V. 


RIVIÉRÈ'ET PÊCHE. 

t I i 

• 

Le 1 1 des Kalend. de Novembre 1050» 

Droit dePéche. 

■Fl U i, L E du Pape Leon IX, portant confirmation du 
X) droit de Pêche fur la petite rivière de Blamin,. com-j 
mençant'au déflus de la grofle roche du moulin de S. Aperj 
& S. Gérard, & finiflant au ruifleau qui defcend du haut' 
du mont, nommé Châtel ; de forte que perfonne ne puifle, 
pêcher dans cette étendue, fans la permiflion du Chapitrer 
« Bannum etiam Pifcaturce Blaminis, incipientîs fuperiùs 

n â monte &c. nuUius perfonæ , nullius banni Pifcaturâ\ 

>» intercurrente , abjque vejlrâ Ucentiâ ( Capituli. ) 

L’original eft en la- layette des Bulles , n**. ij». 


NUMÉRO’ 

• 

Le J Mars iSgi.- 

litm. 

■ Sentence du Préfidial de S.- Paul, qui annéantxt 


l’appel interjette par le Fermier de la Pêche du ruilFeai» 
de Blamin, de trois Sentences rendues contre lui, au pro> 

fit du Chapitre les pour le payement des fermages 

échus de ladite Pêche. 

Joint un paquet de réjîdus de cette Procédure.. 

t 

N.O Z. 

• 

Les zi & Mai, & zt Juin tjz6^ 

Html 

Trois rapports, faits au Greffe de la Gruerie fèigneu- 

Exercice de la riale de Blamin , par les Gardes-jurés de la Pêche & Rivière 

oruene. 

dudit lieu , contre plufieurs Habitans qui y pêclioient fans 
aucun droiu 

' N.<> J. î 

Le tj Novembre tyCz.. 1 

A c T E , portant. .. . &c. . . . . &c. . .. 
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Grange, 
me du niifleau* 


Maifoit , 
rue longue. 

rme 

^dam Lio 
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LIASSE VI. 

MAISONS ET JARDINS. 


N U M Ê R R O 

Janvier ijji. 


L' 


Maifon pris la 
Grange dimerefle. 


Jardins pris le 
Château. 


Y E N T E , faite au Chapitre , par Vivien , dit Chardon , 
d’une grange, en laquelle efl uniOur, (ife à Blatnin, 
ruë du ruilleau , moyennant 17. florins d’or. 

N.o Z. 

Septembre 1372 . 

Quittance, donnée par Adam Lion & fa femme , à 
MM. du Chapitre, de la fomme de 62. petits florins, à 
caufe de l’acquifition faite par melHits Sieurs , d’une maifon , 
ftfê à Blamin , ruë longue. Plus vingt-un jours de terre & 
huit fauchées depré,fitués au ban & finage de Blamin, aux 
lieux ici au long aéflgnés. 

N.o J. 

Le I J Novembre 14b g. 

Bail emphytéotique , fait par le Chapitre , pour 99 . ans , 
d’une mazure, joignant la grange aux dîmes, à la charge 
d’y reconflruire une maifon, & de payer un franc d’or & 
(de poids, par an. 

N.o 4. 

Année lyoï. DoJJler. 

Procédures, à la Requête du Chapitre , contre Jean 

N pour fçavoir à quel titre il pofTédoit un jardin fous 

les murs du Château. 

Il a abandonne Cinjlantt. 

ÜÀSSÈ 
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LIASSE VII. 


HÉRITAGES EN GÊNÈRALs 


Ou Terres , l’on na pû rapprocher avec Us Fermer 

ci-après y jou faute de diftgnations Juffifantes ,fou parce 
qu’ils font loués fiparément. 


NUMÉRO I." 


Le i Mars 1449, Parchemin fort endommagé. 

T t R K E S. 

T rois jours un 
(juart CA Senxy. 

T TEnte, faite par la veuve Milet, à MM. du Chapi- 
V tfc, de la moitié par indivis, d’une pièce de terre la- 
bourable , contenant 6 iours & demi , (ife au ban de Blamin , 
au lieu dit en Senzy, joignant &c. 


Joint fous le même fcel de la Cour de S. Paul une autre 
vente , faite le 5 mai 1438, par Jean Blinà Pierre Milet, 
mari de la Kendereffe. 

N.o Z. . 


Le 9 Novembre 1619. 

Deux jotm un 
quart «a Maxelin. 

Échange, par lequel le Chapitre donne à Floren- 
tin..... deux jours de terre au ban de Mazeiin; héritage 
démembré de la Ferme de Guerman. \ 

Et ledit Florentin donne au Chapitre en contre-échange 
une pièce de terre audit ban, contenant neuf quarts, même 
faifon & contrée, joignant les Terres de l’oeuvre ou fa- 
brique de Blamin. 

Et pour foulte d’échange , le Chapitre donne 3 florins. 


N.° J. 

Le 12 Mai lyifi. 

Sept jours \ Saint 

Sentence contradiftoire du Bailly de Blamin , rendue 

nu profit du Chapitre, contre les nommés NN & con- 

fors Laboureurs, qui s’approprioient fept jours de terres à 
S. Leu, originairement accenfés par le Chapitre. 

q _ 


Digitized by Google 




MoniLES D*InTENT AIRES, 


30Z 


rdcm. 


B L A M ï N 




O 

Js^ 




LIASSE VIII. 

MÉTAIRIE DE GUERMAN, 


Métairie , Ferme 
ou Gagnage 
de Guernun. 


NUMÉRO I." 

Le Juillet \^\0, 

Y Ekte faite à MM. du Chapitre par noble homme 
"Warry de Garman, Ecuyer, Seigneur dudit lieu, & 
Demoifelle Elizabetli fon époufe, de tout ce quela'mere 
dudit Seigneur vendeur, ponedoit de la fucceffionde Raou- 
in de Blamin & en tout le ban dudit lieu, tant en mai- 
ôns, granges, meix, mazures & dépendances, étant en la 
orte maifon de Blamin j comme aum jardins, terres, prés , 
champs, cheneviéres , rentes, cens, droits, revenus en 
rrains, poules, chapons, cire; en haute Seigneurie & Juf- 
:ice. Le tout franc & quitte de tous cens & fervitudes, ex- 
cepté le droit de Fief, reprife & fervice dû auxdits Sieurs 
du Chapitre, comme hauts & dire.fts Seigneurs dudit Fief. 

La vente faite moyennant 2200 francs de Lorraine, à 
12 gros le franc; payés un an après, fuivant la quittance 
au bas du contrat de vente. 

N.o 1. ^ 

Le Z J Mars ib43. Copie eollationnés,^ 

TR-ANSACTiON.paflee entre le Chapitre & M. Hannus de 
Guerman , Capitaine de Priney ; par laquelle ce dernier re- 
nonce à toutes prétentions en la luccefllon de fon ayeul,&c. 

Numéros 3, 4 & fuivans ^ jufyues & compris le n.° tp, 

Baux-a-Ferme faits par le Chapitre, à divers Par- 
ticuliers , pour neuf ans ; du gagnage ou métairie ci-deflus. 

A quelques-uns de ces baux , font jointes des Procédures 
contre des Fermiers. &c &C 
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Ll A S S E IX. 

PRÉS £ T PATURES. 

NUMÉRO I." 

Le 11 Mars t^ij. Copie informe. 

A CCENSEMENT fait par MM. du Chapitre, à Sy- 
mon de Villois, d’une pièce de pré,{ife au ban deBla- 

Quatre arpens de 

Prés ^ au Cio». 

min, au lieu dit au Clos, contenant quatre faulciées (arpens) 
ou environ, joignant la nave ( la nef) de la chauffée. L’ac- 
cenfement fait pour dix-neuf ans, moyennant 6 gros par an. 

N.o* 2 & J. 

Les 3 Septembre rz Novembre 1 

, Trois arpent troîj 
quarts de Prés, à la 

Procès-verbaux de vifite, reconnoiffance de 

bornes, & autres Aftes, concernant le Procès élevé entre 

NeC 

le Chapitre-^& l’Abbaye de Rieval , pour la (quantité de 
quinze quaruers de prés , que chaque partie pretendoit lui 
appartenir, mués en la prairie de Blamin , lieudit à la Nef. 

Joint une Sentence arbitrale duzj janvier i 6 j 0 y^ui adjuge 
la propriété defdits prés au Chapitre, 

N.o 4. 

Le ig Juin IJ 3 Z. 

Pris à 

Extrait des enchères de la Seigneurie de Blamin, 
faifant mention de l’adjudication des prés fuivans, fça- 
voir. . .. . &c. 

• 

N.o 

Le 10 Septembre tySs. 

Pris 

BAiL-A-FERME,de tous Ics prés du Chapitre à Bla- 

de la Seigneurie. 

min , ici au long délignés , pour neuf ans, moyennant 1 000 
liv. par an. 


Q qij 
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B L A M ï No 

LIASSE X. 

MOULINS ET FOULANT.. 

' 

E X 7 K Â rT iu-Ctimilain coti K. fol. S vJ* ridigl en t année 1420 , 

AtouHns. 

dans lequel U ejlfait mention des deux Moulins ,ainjî qtéilftttt : 

» , appartient k l’Englife SainA Pol,.,.. &c. 

NUMÉRO I." 

Lt Z b Novembre iSiy. 

\ TE N T E , faite au Chapitre , par Baftien , Meunier de la 
Y Source, d’une chambre & jardin, ou’il avoir acquife, 
bâtie proche & contiguë des moulins au Chapitre à Bla- 
min, moyennant i8o liv. 

N.O4.. 

Le 3 Janvier 1648. ^ople collationnée. 
Admodi ATION, faite pour neuf ans, devant Verbeux 

JJtm. 

Moulins 
& FouUnt. 

Notaire, par MM. du Chapitre, des moulins, tant à Bla- 
min , qu’hors le Bourg ; comme aufli le foulant conftniit 
au milieu de la Ville j moyennant 600 francs Barrois par 
an»& ^ francs pour une quarte de cire. 

N,° 3. 

Années tyos 0 tyto. 

U N paquet de mémoires, devis & marchés, & quittances 

Grand Monlin 
de Blamln. 

d’Ouvriers concernant le curement & réparation du biez, 
de l’éclufe & du canal du grand moulin de la ville de Blamin. 

N.o 4. 

Le la Septembre i y 60. 

Moulins 
& Foulans. 

B A I L , pour neuf ans , fait par le Chapitre , des moulins , 

battans , foulans & pillans de Blamin , moyennant 1 5 00 liv. 
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ÉglUe de BUmIn, 


LIASSE XL 

ÉGLISE ET PATRONAGE DE LA CURE. 


Réuntott de U 
Cure de BUmin 
à la Meniè 
capituUire. 


Vîcaîf« 

amovibles. 


Vicaire perpétuel. 


Le J des Ides de Mai ix%4^ 

B ulle d’HonoriusIII. par laquelle il confîrtne 
la donation , faite au Chapitre, par l’Èvêque de S. Paul , 
de r^life de Blamin & de les appartenances : Confirma- 
is Ecclcfiam de Blaminit , cunt peninentiis , &c. 

L'original eft en 1 a hyette des Bulles des Papes , n.** 30.- 

L^«- 

Le 4 dit Ides de Mars 1421.- 
CepU vUiaUt par deux Notairts epofloliquts , en iqjOi 

A ü t R E du Pape M a r t i N V. par laquelle, fur les re- 
préfentations faites par le Chapitre, qu’il avoit été obligé 
de faire des dépenfes confidérables , pour la r econftruftion 
du Château de Blamin , dans l’enceinte duquel eft fituée] 
lEglife paroiftiale,il nomme un CommilTaire pour s’infor- 
mer de la vérité de ces faits, & dans Iç cas où ils feroient) 
vrais, de réunir les fruits de la Cure de Blamin à la Menfei 
capitulaire. 

Joint U P rocès-verhal de riunion de ladite Cure y après lA 
fulmination des Bulles. 

N°*. 1, 3 & fuivans, jufqucs & compris 1 2, 

Années 1644, riij, liyS , tS^x & tCtj.. 

I Dix extraiu des régiftres capitulaires, lignés du Secre-I 
|taire, poruns adfflodiation de la Cure de Blamin, pour 3 , 
|6 ou 9 ans, à des Vicaires amovibles. 

N.o 13. 

Le ly Mars idpo. 

Collation de la Cure de Blamin, faite par le Cha- 
{pitre, au S.' Huflë, Prêtre, Vicaire perpétuel.. 
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B L A M ï N, 


LIASSE XII. 

D I X M E S. 

NUMÉRO I." 

Lt 11 Février Grand parckemin, 

T RANSACTION,paffée entre MM. du Chapitre, 
d’une part , & les Religieux & Couvent de S. Aper , 
P^'' derniers ont déclaré n’entendre 

empêcher MM. du Chapitre en la perception de la moitié 
des dîmes de rapport de Blamin, provenus fur le ban & 
finage de Neive & des héritages enfemencés par leurs 
Sujets de Blamin. 

Comme auHi lefdits Religieux..... &c. 

Copier la claufe en entier. 

N.o Z. 

Le Juillet i 6 i 6 . 

Cautionnement de l’Adjudicataire des groffes dî- 
Dimo. jg Blamin , pour les moilTons ,i 6 z 6 . 

N.o J. 

Le 14 Août 1673. 

Jugement du Baillj' de Blamin, qui condamne le 
Dîme, fur le T«r- Fermier du Seigneur de l’Efpine, à rellituerau Chapitre, 
vingt-fept gerbes de bled, par lui induement enlevées fur 
un terrein appellé le Champ-Souris, depuis tel endroit, 

jufqu’à leauel terrein a fait, de temps immétnorial, les 

limites de la aimerie du Chapitre à Blamin. 

Joint les enquêtes , informations & autres procédures. 

N." 4, 5 & 6. 

Années 1^99, 1720 & 1731. 

Groffes & menues T R O I S baux & adjudications , pour neuf ans , des grofles 
Uimes. |& menues dîmes de Blamin, faits par le Chapitre, &c. 
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LIASSE XIII. 

FIXE DE LA CURE, 
PORTION CONGRUE ET NOVALES. 


Cafuel & 6xc de 
U Cure. 


Jdtm, 


Fixe de U Cure. 


NUMÉRO I." 

Au mots (T Août 1343. 

T ransaction, entre M.® Pierre de S. Michel, 
Archidiacre de Blamin, d’une part j ik le Ochcr, 
Curé dudit lieu , d’autre ; par laquelle il a été convenu , 
que ledit Curé jouiroit, pendant fa vie feulement, de la 
moitié de tous les obits oe l’Églilè , des confe/fions en de- 
niers, des terres no vales, du pré & du gagnage de la Cure. 

N.o 2. 

Le 7 Juillet 1358. En latin,- 

Sentence arbitrale, rendue fur le Procès élevé entre 
ledit S.' Archidiacre, d’une part j & le S.^ Paris, de Nancy, 
Curé de Blamin, d’autre ^ par laquelle il a été décidé, que 
l’Archidiacre & le Curé partageront par moitié les revenus 
des obits, des confeffions, le» deniers , terres, prés & autres 
biens de ladite Paroifle : Obituum, & denariorum, intuitu 

Qoniejfionum oblatorum, & dimidiam partem prxdiorum 

ru/tlcorum ad diclam Ecclejiam pertinentium, 

N.«> 3. 

Le 25 Mai 1571. 

État que MM. du Chapitre font au Vicaire de Bla- 
min , pour deffervir la Paroifle avec quelques autres Ecclé- 
flafliques ; fçavoir , le profit de l’Autel , les mortuaires , 
aumônes & délivrances des Paroifliens. 

Le Receveur lui payera par an 80 ftancs. 

Et le Grenetierlui délivrera, aufli par an, dix refeaux de 
bled, fur la dîmerie de Blamin. 


Modèles d'Infekt aires. 


Fixe de la Cure. 


, PurtioD congrue. 


N.o 4. 

Le 10 Janvier 1687. 

Promesse, faitepar MM. du Chapitre, au S.'N... 
Vicaire perpétuel de 6lamin,de lui payer, pendant trois' 
ans, feize refeaux de froment & 1 50 liv. moyennant quoi 
il s’ell déporté de toute option de portion congrue. 

Joint une copie informe. 

N.o 5. 

Années 1691 , 1691 & 1695. 

Un paquet de pièces, qui font Sentences, Jugemens, 
Arrêts du Confeil & Procédures qui les ont accompagnés 
dans rinftance pendante en la JulHce de Blamin & au Con- 
feil, où l’affaire a été évoquée; entre MM. du Chapitre, 
d’une part, & le S.' Huffe, Curé de Blamin, d’autre. 

Ledit Curé obtint, par ^ntence du Bailly de Blamin, 
du 13 décembre idyj , un Réglement qui lixoit fa portion] 
congrue au-deli de ce qui avoit été réglé par les Edits 
& Déclarations du Roi. Le Chapitre appelle de cette Sen- 
tence au Confeil, oiû par attribution étoic faifide ces fones 
de matières; elle elt caffée par Arrêt du 6 février i($9i. Le 
Curé , ne voulant point reconnoître ce Tribunal, demande 
des lettres en réglemens déjuges, & d’être renvoyé parde- 
vant fes Juges naturels , & par appel au Parlement de Paris. 

Après bien des plaidoieries de part & d’autre & des Arrêts- 
interlocutoires, intervient un Arrêt du Confeil privé du 
Roi , qui déboute le Curé de fes lettres en réglement de 
Juges, le renvoie au Grand -Confeil, & le condamne aux 
'^épen$. 

N.o 6 . 

Années i jjx & iy34. 

Une liaffe de procédures, entre MM; du Chapitre, 
Icomme garants d’Huber & confbrs, Admodiateurs aes di- 
'mes de Blamin, d’une part. Et le S.' Henry Capit, Curé! 

- — ^ 'i iiT I . 

dudit 
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I Dîmes &Novalesj 
fur U Cenfe de 
Valbouie. 


Trois piéees de 
Pré , à BUmin. 


dudit lieu , d autre part. Le fonds du Procès rouloit fur 
trois chefs. 

i.° Le Curé prétendoit avoir le droit de dîmes & de no 
vales, fur la Cenfe ouFermede Valhouze. Le Chapitre lui 
a oppofé qu’il n’avoit , ni titres , ni pofleflion civile ; que 
depuis qu’il étoit Curé & à portion congrue, il avoir tou- 
jours été Fermier des dîmes dudit lieu } qu’il étoit con 
[venu , que depuis plufieurs fiécles, les Terres de cette Ferme 
avoient été défrichées ; & qu’il étoit fi bien perfuadé de 
ces faits, qu’il s’étoit défiflé ae fes prétentions, par Aâe du 
12 Novembre 1733. 

i.® Ledit Curé prétendoit être maintenu en la pofleflion 
|de trois pièces de prés, fituées fur le finage de Blamin, la 
première , au lieu dit &c. 

Il s’appuyoit fur la donation qui en avoir été faite à fa 
Cure, à charge de fournir le pain & le vin, pour la célé- 
bration delà MelTeparoiflia le. Le Chapitre a répondu, qu’il 
[avoir toujours été Propriétaire defdits prés ; & a prouvé 
tau Curé, que les pièces de prés qu’il répétoit, chargées 
Ide la fourniture du pain & du vin, étoient fituées à tel en- 
|droit, & qu’il en avoit encore joui l’année du Procès. 

3.° Le Curé vouloir être maintenu dans la perception, 
qu’il entendoit faire des revenus d’un petit terrage du Bou- 
yerot, ou ancien Domaine de fa Cure, fous pretexte qu’il 
étoit chargé d’obits. Le Chapitre lui a répondu , qu’il n’avoit 
joui du Bouverotqu’à titre de Ferme ou Précaire; & que 
fon prédécefleur, à portion congruè comme lui, avoit re- 
connu, même par écrit, que ce Bouverot appartenoit au 
Chapitre fans charges. 

Le Curé s’eft défiflé de fes deux derniers chefs de de- 
mandes, par un A£le de déport, du 26 août 1733 , & a 
confenti que le Chapitre jouilfe des dîmes & du Bouverot 
de la Cure, comme à l’ordinaire. 

Il a voulu revenir contre cet Afte de déport , fous prétexte 
de furprife ; mais il n’a pas été écouté au Bailliage de Chau- 
mont ; car , par un J ugement du3maii734,ilaété débouté 
de tous fes chefs de demandes, & condamné aux dépens. 
On ne voit pas qu’il ait appelle Je cette Sentence, 


Bourefot 
de U Cure» 


R r 


a 
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N.o 7. 


Le z 6 Janvier ij 3 i. 

Fixe de la Cure. 

\ 

Signification faite au iChapiire, par le S/Huir,! 
Curé de Blamin, qu’il ne prétend pas fe reftreindre à la! 
portion congrue^ mais demande le hAe,le bouverot & les 
novales de ik Cure. 

N.o 8. 


Le tt Février 133b. 

Idtm* 

Déclaration faite au S.^ Huff, Curé, par MM. du 
Chapitre, qu’ils lui communiqueront les adjudications faites 
des néritages du trefcent de la Cure^ des menues dîmes, 
des prés, des terres , enfin de tout ce qui compofc le Do- 
maine de ladite Cure. 

N.o 9. 


Sant date , vers ijbo. Copie non Jîgnée, 


Mémoire des Terres prétendues novales, par le S.' 
Curé de Blamin, avec les réponfes & les répUqueSjenplu- 
fieurs feuilles & colonnes. 
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LIASSE XIV. 

RÉPARATIONS DE L'ÉGLISE 

ET MAISON CURIALE; 

FOURNITURES D’ORNEMENS. 


Fourniture 

tfOmcmcns. 


NUMÉRO I.", 

Le 30 Mal tiÿy. 

Q uittance donnée par un Brodeur , de la fomme 
de 50 florins, pour chafubles, tunioues, devant d’Au- 
tel & autres omemens, fournis par MM. du Chapitre, à' 
la ParoilTe de Blatnin, dbnt ils font Déciinateurs. 

Joint le décret (apitulaire^ pour payer ladite fomme. 

N.° 1. 

Le 16 Novembre i 6 qx. 


Prcsbyiir*. 


Or DO VN A N CE de M. l’Intendant, qui permet à la' 
Communauté de Blamin, d’impofer fur tous les Particuliers' 
& Ponerriens dudit lieu, la fomme de 4100 francs, pour' 
l'acquidtion d’une Maifon curiale. 

N.o 3. 

Le J Décembre iSÿ4. 


Réparations 


Dêclarattov duement fignifiée,à la Requête de 
MM. du Chapitre, aux Châteliersde la ParoilTe de Blamin 
que faute par eux d’avoir fait travailler à la couverture de^ 
Itglife , qui tombe en ruine , comme ils y font obligés , le 
Chapitre le fera faire à leurs frais. 

N.o 4. 

Années tybo , lyit , tjbx & iyi3- 

Procès, entre le Chapitre & la Communauté, pour| 
les réparations & aggrandilTement de l’Èglilè; termine par 
TArrét du 10 février i6j}, dont voici le difpofitif; 
w La Cour &c. 
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Modèles d' Inventaires. 


Limites du Pâtu- 
rage de U Neuve- 


L I A S S E X V. 

CO M MU N A UT É, 
VAINE-PATURE. 

NUMÉRO I." 

Septembre 136 y.’ En latin. 

R énonciation faite par le Maire & les Ha- 
bitans de la Neuf-Ville, à tous les pâturages du ban 
vUie&dcBiimin. finage de Blamin, pour caufe d’une récrcance de wai- 
’gerie {Jaifîe ) faite auxdits Habitans de la Neuf-Ville, par 
ceux de Rlamin , àr caufe dudit pâturage ÿ & ne peuvent , 
ni ne doivent venir pâturer audit ban de Blainin, jufqu’à 
la grande croix de pierre, fans amende. 

Joint un double de cet A 3 e, traduit en français. 

N.o Z. 

Le zS OSobre liyg. Copie informe. 

Tr A N S ACTI ON,pa{Tée entre MM. du Chapitre, pour 
eux & les Habitans & Communauté de Blamin , d’une 
part} les Seigneurs de Sorcy, & les Maire, Sindic & Com- 
munauté dudit lieu , d’autre } au fujet du droit d’envoyer 
champoyer & pâturer dans la prairie de la Meufe, après 
le premier & haut poil levé, le bétail des deux Commu- 
nautés en général ou en particulier. 

11 a été convenu entre les Parties : i.® Que. &c. 

i.° Que &c. 

N.o 3. 

Les J Mai 128b & ^ Septembre 16^4. 

Deux rôles & dénombremens des Habitans, feux, con- 
duits, Chefs-d 'Hôtels & ménages de Blamin, drelTés par les| 
Officiers de la Juflice du Chapitre. 

On voit une grande differente dans la population , entre les temps mal' 
heureux de la ligne y & le fécle brillant de Louis XIV, 


Piinra^H 
des Prairies 
de U Aleuze. 


Nombre 
des Habhans. 
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Blamin» Sois ^Chasse , &c. Liasse "KW, 


3H 


Droit de ChaHe 
à Blamin. 


Ceux de Neives 
n’ont aucun 
AiTouace ès Bois 
de Blamin. 


État des Boit 
du Chapitre. 


Gruerie 
du Chapitre. 


LIASSE XVI. 

BOIS, CHASSE, GRUERIE, 

Le ib des KaUnd. d' Août ton, 

D I P L O M E de l’Empereur H e N r y 1 1. par Tequel il 
donne à l’Èglife de S. Paul & à fon Chef, le droit 
de ChalTe dans les Bois de Blamin, fuivant la défignation 
qui en eft faite au long , à commencer depuis... jufqu’à... &c. 

U original eji en la layette des Diplômes , w.® 

NUMÉRO \r 

Le Janvier 

JuGEMENxdes aflifes de Vaucouleurs , par lequel , Ma- 
dame de Neives, reconnoît que fes hommes & Sujets, n'a- 
voient aucun droit de prendre, ni couper, ès bois du Cha- 
pitre à Blamin; que u ils étoient pris, ils encoureroient 
iamende de 6o f. par harnois , & qu’ime faifie faite par 
les Officiers du Chapitre avoir été bien & duement faite. 

N.®» 1 , 3 , 4 & 5. 

Années IJI9, 1580, 1^03 & 1695“. 

Quatre plans topographiques & arpentage des bois 
de Blamin & des quarts de réferve , ici au long décrits , 
comme il fuit •. i Le bois chenu contient 1 } arp, i o. v. 
2 .® Le bois.... &c. 

N.o 6 , 

Ze 30 Janvier 1711V- 

Jugement du Gruyer des Eaux & Forêts de la Sel- 
;neurie de Blamin, qui, fur. le rapport des Forftiers, con- 
amne un Particulier , en- l’amende portée par l’Ordon- 
nance, pour avoir coupé un chêne dans le bois Chenu, &c- 

Joint le rapport & les procédures. 
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DICTIONNAIRE 

PRATICIEN-GOTHIQUE 

O U 


DU BAS GALLICISME,. 

POUR L’INTELLIGENCE DES CHARTES:. 
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DICTIONNAIRE 

PRATICIEN-GOTHIQUE 

O U 

DU BAS GALLICISME, 

POUR L’INTELLIGENCE DES CHARTES. 



A Langue Françoise n’a acquis le degré de perfec- 
tion, oit elle eft aujourd’hui parvenue, qu’apres avoir efluyé 
bien des révolutions. On n’entreprend [x>int de remonter juf- 

3 u’au berceau de notre langue, oh les mots tirés du celtique, 
U latin & du teuton , ont formé le jargon barbare, ou la 
langue romance, que l’on commençoit à parler, bien' avant le X.* fiécle. 
M. de la Curne de Sainte-Palaye , s’eft chargé de développer ces premiers 
âges. Le Vocabulaire, que nous ofeons aul^ublic, n’étant que Praticien 
feulement à l’ufage de ceux qui confacrent leurs veilles à l’étude des Chartes, 
ne remontera point au delà du milieu du XII.* fiécle : temps auquel on a 
rédigé les Aftes publics en langue vulgaire. 

Il n’eft pas douteux, que parmi ces mots interprétés, il n’y en ait un 
gnnd nombre, pour l’intelligence defquels il n’auroit pas été befoin de 
Commentaire & que le feul lens eût fait deviner ; mais les autres Gloffa- 
teun en ont ainfi uféj & nous ne pouvions nous difpenfer de les fuivre 
dans le deffein que nous avions formé de faire connoître l’idiôme ancien, 
le langage de nos pères, leurs termes forgés du latin, leur ortographe pri- 

S s 
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mitive &c. & par-là , nous faifons voir les j>rogrès fuccefllfs de notre langue , 
en confidérant que plufieurs mots ont été réduits à un feul , comme : Jai - dit, 
jadis; arriere-arra^es y arrérages; des-oros-en-avant y dorénavant, &e. 

Ce qui rend la leéture des anciens Titres difficile, au premier abord, c’eft 
que l’on ne s’attend point, à trouver dans le François, une langue étrangère; 
c’eft que l’on ne s’eft point familiarilé avec ces expreffions furannées : au 
moyen de ce Vocabulaire, on aura l’intelligence des phrafes les plus obfcures : 
par exemple, dans un Aéte de l’an 1287, on lit : Une mefon fondue & 
irabiicie par jablea de marien. En cherchant l’explication des mots , Trabucie, 
tombée ; & marien , poutres ; on devinera facilement que l’on a voulu dire : 
Une niaifon tombant en ruine y par le mauvais état de la charpente. 

Souvent le même mot eft pris dans plufieurs acceptions. On ne doit pas 
s’en étonner: le latin malentendu, a caufé ce défordre dans notre langue. 
On a eu foin d’en donner les diverfes interprétations dans difierens âges, 
comme. Erre y connr \ Erre y chemin, tour, courfe; efchuyry éviter; 1352: 
1508. Efchuyry écheoir, 1407; &c. 

On a également eu attention de mettre , après l’explication des mots 
gothiques, les mots latins dont ils font dérivés ; explication , qui pourra 
fervir au ibutien du fiftême de ceux qui penfent, avec raifon, que notre 
langue, tire fon origine plus du latin que du celtique; & effeftivement ,un 
grand nombre de mots du bas gallicifme, fur -tout de ceux ufités parmi les 
anciens Praticiens, font tirés de la langue latine, tels que : Couflre ou Mar-_ 
guiller, Cujlos; Pcejley puiflance, potejlas ; affigé y attaché, afjixus ; &c, 
cela ne pouvoit être autrement. 

Les Juges officiaux , les Arbitres des intérêts des Particuliers, les Notaires 
& autres rédaéfeurs des Aêfes publics, qui étoient encore Eccléfiaftiques, 
il "y a deux fiécles ; tjroient les mots François , alors inconnus & qui leur 
manquoient , pour exprimer leur intention , d’une langue qui leur étoit fami- 
lière par état : du latin. 

Les gens de lettres ( * ) auroîent défiré voir à chaque mot interprêté 
dans ce Vocabulaire, la phrafe entière, de laquelle ce mot a été extrait, 
à l’imitation du Gloflaire de la baffe latinité. Il eût été difficile de lesfatis- 
faire à cet égard ; foit parce que l’ouvrage feroit devenu trop volumineux ; foit 
parce qu’un grand nombre de mots interprétés , n’ont befoin que d’une 
fimple interprétation , fans aucune phrafe ou exemple , comme ceux-ci : 
Bejlanty débat; Cuens y Comte; lejijuieulxy lefquels, &c. 

Cependant, la plupart des mots qui auroient été obfcurs, fans le fecours 


(* ) Entr'autrcs M.M. Duprédc Gcn<(le &leMoync, dcMoyenric, qui m’ont fourni pluTtcors 
mots, pour ce Dictionnaire. 
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de la phrafe , dont ils ont été tirés , font ainfi rapportés en entier ; & le plus 
fouvent accompagnés de courtes dilTertations, données d’après des Auteurs 
accrédités, autant cju’il a été poHible. 

La plus forte ob/eftion que l’on puiffe faire ( & elle a déjà été faite , 
fur la (impie annonce du Profpeftus de cet ouvrage) c’eft que » ce Vo- 
» cabulaire aura infailliblement befoin d’un fuplément, & peut-être de 
» plufîcurs. On en juge par le Gloffaire de Ducange, qui, quoique très- 
» confidérable, eft encore fort imparfait; fur-tout nos mots gaulois font 
» fufceptibles de variations infinies, à caulè de la variété des jargons des 
» différentes Provinces, quin’étoient pas moins multipliés autrefois, qu’ils 
» le font aujourd’hui. » On répond à cette objeélion que l’on ne s’étoit 
point propoféde faire un Vocabulaire univerfel de tous les jargons des Pro- 
vinces de la France , depuis que l’on a commencé à perdre l’ufage de la 
langue latine, jufqu’au temp>s ou la nôtre a pris une forme plus ffable, après 
la renaiffance des arts ; que le deffein de l’Auteur n’étoit point de s’attacher 
» fur-tout aux anciens noms des poids , mefures , monnoies , métiers & termes 
»* d’agriculture , qui ne reffemblent plus aux noms ujités aujourd’ hui dans 
» le Royaume. » Cette tüche , on le répété , entrera dans le Diftionnaire 
univerfel de M. de Sainte Pelaye. Nous nous fommes bornés k donner un 
Vocabulaire praticien- gothique ; c’eft-à-dire, une explication des mots, qui 
fe rencontrent le plus fréquemment dans les Diplômes & les Chartes pu- 
blics & privés : or les Chartes ont été communément rédigées dans la 
langue la plus pure de chaque fiécle. Les Clercs jurés. Notaires, Greffiers & 
autres Officiers de Juftice contentieufe ou gracieufe, ont été dans tous les 
temps des gens bien élevés ; n’employant dans leurs formules que les termes 
les plus ufités de la langue françoife & n’y admettant, C|ue par néceffité, 
& à défaut d’autres termes connus , l’idiôme , le patois , le jargon particulier 
à chaque Province. 

On n’a cependant pas négligé l’explication des mots qui regardent les 
poids, les mefures , les monnoies, les métiers, l'agriculture , lorfqu’ils fe font 
rencontrés dans les Titres, fans autres recherches plus particulières. Et fi 
dans ce petit Vocabulaire, que nous ne regardons cepenaant que comme le 
commencement d’un plus grand, ou une fuite de cèlui de M. Secouffe, il 
fe trouve des mots de patois de la Touraine , de la Lorraine & du Pays 
Toullois ; c’eff qu’ils ont été empruntés des teffamens, des comptes & autres 
afles domcfficpies. 

Pour compléter , autant qu’il a été poffible , ce Vocabulaire , on a confulté 
les Hiffoires de Bretagne & de Lorraine , on a mis à contribution le Dic- 
tionnaire, donné parD.Felibien,àlafinderHiffoire de Paris, par D. Mar- 

Ss ij 
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tenne, fous le nom de Glajfarium vocum galUcarum exotlcarum ^ (recueil 
des monum. hiftor. T. V. p. 75 1 j ) celui de Geoffroy de Ville'- Hardouinj 
les antiquités de Borel; le Didionnaire des rimes du Seigneur de Bartas, 
imprime en 1 595 ; le Commentaire de la Coutume de Metz, mis au jour en 
1739} des Cartulaires, des Nécrologes, des Livres de comptes , & même 
quelques manufcrits. L’on n’a puifé dans ces fources, que les mots qui pou- 
voient fe rencontrer dans les Chartes, pour fe renfermer toujours dans ce 
Titre ; Vocabulaire praticien- gothique. Ceux ( les mots ) que nous avons 
tirés nous -mêmes des Archives, à mefure qu’elles nous ontpaffées parles 
mains, feront diffinguées de ces derniers empruntés, par la date qui eff à 
la fin : & cette date eff celle même de la Charte. 

Peut-être ce Didionnaire^ & celui des abbréviatîons , qui doit le fuivre, 
pourront-ils fervir un jour à fixer en Juffice l’incertitude, où fe trouvent fou- 
vent les Avocats fur l’explication d’une abbréviation gothique, ou d’un 
ancien mot inufité } comme, pris pour pendant qu’il ne fignifie 

que deux. Un feul mot, une feule abbréviation, bien interprétés , contri- 
buent fbuvent au gain d’un Procès. Et fur ces interprétations délicates, 
nous n’avançons rien qu’après en avoir eu les preuves les plus folides & les 
plus multipliées* 
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DICTIONNAIRE 

P R AT ICI EN- GOTHIQUE. 


A. 


AA. 


AB. 


AGIÉS. Ag^. 1474. 

ABAUBI. Étonné, effrayé. 

ABBUTÉE. Fixée. 161^. 

ABEILLAGE I Droit, que le Seigneur 
ABOILAGE. J de Fief, a fur les ruches, 

Î iui fe trouvent dans les bois de fes Vaf- 
aux. 1319. 

ABEYANCE. SuccelTion vacante , encore, 
en litige. Abeyantia^ 

ABOUT (^fpicial') Hypothèque. Aflîgna- 
tion d’une rente fur uft héritage particu- 
lier. Coût, de Metz. 1613. 

ABOUTÉ. ?u .U' ' 
ABBOUTEY. { * 35 »- 

ABLAYER. ? ui /• 
AMBLAYER.S Emblaver, femer une terre» 

ABBEVÉ. » 

ABREVIÉ. i promptement. 

ABSCONTANT. Couchant. 

ABSOILLE. (■ Que Dieu abfoillt, ) Ab- 
folve. 1471. 

’ABSOLLlR. Décharger, dégager. 1462. 
ABSOLRE. Abfoudre. 1430. 1461. 
ABSOLUTION a cautelle. C’eft la levée 
d’une excommunication , accordée à con- 
dition péur l’abfous, & fur fon ferment 
d’exécuter la Sentence du Juge , de la- 
quelle il a appellé. Il n^’y en a- point eu 
avaot l’aai 1 9 ; : 6c elles ne s’aecordoieot 


AB. 


UiJ, 


point aux voleurs excommuniés. 
Ducang. verb. Abfolutio. 

ABUTAI^. AboutilTant. 1479- 

ABUTTER. Abonner un droit , un péage^ 
à ime foinme hxe. 

A C. 

ACATOURS. Acheteurs. 

ACCÉDIAKRE. Archidiacre. 

ACCENSISMES. Nous primes k cens. 

ACCÈS. Builes tiaccès , qui permettent d’en- 
trer en polTelTion d’un Ixinérice. 1341. 

ACCOINTÉ. AfEdé., uni. 

ACCOMPAGNEMENT. AlTociation , ad- 
miûion à partage d’un Fief, d’une Sei- 
gneurie. Souvent le verbe Accompagner 
avoit une fignihcation pallive dans Tes an- 
ciens Titres. Un Seigneur difoir: J'ac- 
compagne un tel dans ma- Seigneurie ; cda 
lignihoit : Je me fais accompagner. 1151» 
1389. Preuv. de IHifl. de Verd..Rou^el. 

ACCONS. Comptes. Les accortt Pâques. 
Peut-être pronon^oit-on Acfons , pour A&ions.. 

ACERTENER. 7 AlTurer , rendre cer- 

ADCERTENIR. Ç tain. 1446. 

ACHAISON. > Caul'e , raiibn , occalion. 

ACOISON. S ï^94- 

ACBWTE. X 'JSJ' M.î8.Ac- 

ACQIT. S 


yit AC 

ACHOISONNER. Occafionner. i ^70. 
ACHUNES. Aucunes. 

ACOMPARAGER. Comparer. 
ACOINSICT. Pourluivi. 
ACOULAISTRES. Ecolàtre. 1517..SCA0- 

lajîcr, 

ACÜURTHER. Acotter ( un mur') 1411. 
ACCUSER. Joindre. 

ACOUSTENT. Acotant. 1411. 
ACQUAISTERIE. Sergenteric , Office de 
Mcffier , Bangard , d'où font dérivés les 
mots: Acquatflour, Sergent, Bangar ; 
Acijuaijltr, faifir , arrêter. I377* Cet Of- 
fice pouvoir reffembler à celui de Cava- 
lier de Maréchauffié. 

ACQUISE. Conlifcation. 1488. 
ACQUITTANCE. Délaiiieinent. 1315. 
1446. 

ACRANTER. Écrire. 

ACRÉANTER. Promettre. 

ACROIRE. Prêter. 

ACTAINDRE. Obtenir, t^ofi. 
ACTEMPTER. Entreprendre. 1460. Ac- 
ttmfcrart. 

ACTEND. Delai. 14J9. . 

ACTES. Tranl'a£lions,appointemens. i ^60. 
M73- 

ACTOUR. ^ Demandeur. 1401. 1413. 

ACTILLEMENT. Aélivité i pourfuivre 
des dêlinquans. Découverte en fait de 
contraventions. 1330. 

ACTOURS. Demandeurs. 1401. 
ACCUSTUMÈ. Accoutumé. 1385. 

A D. 

ADDITIONNER. Ajouter de nouvelles 
tlêfenlés ou preuves , dans un Procès ap- 
pointé. 1608. 

ADEIZ. Déjà. 1336. 

ADENC. à préfent. nunc. 1310. 

ADES. Ores , maintenant. 

ADESOURE. Au-de(Tous. 1390. 
ADJACENCEiS. Joignans , aboutilTans , 
dêpendans. 


A D 

ADJORNAY. Ajourné. 1407.* 

ADIRÉ. Égaré. 

ADMALLÈR. Appeller en Juffice.' 
ADMANRIS. Amoindri, diminué. 1313.' 
ADMOUZENEIR. Amoil'onner, affermer. 
1388. 

ADMOUZENOUR. Fermier. 1367. 
ADNICHILLÉES. Anéanties. 1434. 
ADONC.En conféquencc. 1434. 
ADONC. } Alors , dans le temps 
ADONQÜES. S déformais , à l'avenir. 
149a. 

ADRAS. Efiimation des dommages & inté- 
rêts du rentier. Aduratio , aJHmatio. Coût, 
dt Mtt^ , Titre 4. Art. 3 1. 

ADRAS. 1 Amende. Peine du défaut de 
ADRÉS. > payement du cens. 1167. 
AIDRAS.i 1334. 

ADROIT. Jugement, Sentence. 1301. 
ADUALUEMENT. Appréciation. 
ADUENTURES. Émolument. 1438. 
ADUOUÉS. Proteéleurs , avoués. Adro^ 

catio 

ADUNONS. Annéxons. 

AE. 

AESMER. Effimer. Æjlimart. 

A F. 

AFFAITIER. Refaire. 

AFEBLOIE. AfToiblie , foible , mineure, 
1170. 

AFFERIR. appartenir. 

AFFERMER. Affirmer. 

AFFETTÈ. Abondance. 1480. 
AFFETIER. Racommoder. 1170. 
AFFIDEIR. Accomplir , entheriner. 1341. 

AFfÎxé' ^ 1348. 1604. 

AFFINER. Joindre, examiner & clore des 
comptes. 

AFFIERT. Appartient,dépeiid. T131.I3 3S. 

Requiert. 1383. Revient 1636. 

AFFINS. Parens ôt amis. 
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AFFOER. 

AFFOUAGER 


Prendre du bois dans une 
Forêt pourfon chauf- 
fage. 

AFFOYS. PromeflTes. 

AFFUTEURS. Tcmoim, aflirmateurs. 
1407. 

AG. 


AGES-BOUT ANTS. Arcs-boutans. 1411. 

AGIEUL.J 

AIOL. > Ayeul. I188. 1316. 1407. 

AYOL. 5 

AGGRAVÉ. Malade au lir. Gravatus. 1197. 

AGULLIER. AiguilUer , Épinglier. 1310. 

AH. 

AHANNER. Labourer. 

] T»-)»""- 

AINEILZ.^’ } Agneaux. 1360. 1381. 

AILAGES. Les champs les plus voHins, ou 
fur les ailes des Villes. Aulagia. Normand. 

AILLORS. Ailleurs. 

AINÇEIS. P Auparavant, avant, ia.70. 

AINÇOIS. 5 Quelquefois ilhgnifie , Afuis 
145 1. Quelquefois encore il veut dire,u«- 
contrjire. 1344. Urdon. du Louv. T. IV. 
p. 4X1. 

AINGLE. Ange. 1149. 

AINS. Mais; au coairairt. 1754. 

AJÜRNEIT. Ajourne. 1303. 

AJOSTÉE. Ajoutée. 1491. 

AIQUES. Quelque choie, /foc, aÜquld. 
' 339 - 

AIRE. Place vague devant une mailbn , ou 
devant une grange , pour tourner les voi- 
tures. Area. 1400. 

AIRME. Ame. Mairmc, mon amc. 1197. 

AIRMES. Gaufretrier , armet , où l’on tài- 
foit des oublies , corbions , bouiembras 
& flavons , ou flans. Stat, des Patte, de 
13^0. 

AISE.MENS. Commodités. 


A I 31} 


AISSENCES. Appartenances 5 c dépendan- 
ces d'une mailon. 

AISIBLES. Faciles. 1419. 

AISIER. AÙé. 14S8. 

AISNAGE. Droit d'ainelTe. 

AJURÊ. Intimé de prêter fermens de dire 
vérité. 1596. . 

AL. 


ALBERGUE. vow, AUBERGUE. 

ALE, T 

A leu' I propriété. 1385. 

ALEC. 7 TV J- r 
JLLEC.Î Dudit fieu. 1494. 

ALIÉ. \ 

ALIEUF. I 

ALUEF. \ Aleu. 1164. 1393. 1410. 

ALLUEL.I 

ALUET. ) 

ALIAS. Autrement. 1370. 

ALLAYÉ. Allier. 

ALLÉGANCES. Allégadons, pour prou- 
ver un fiiit. 

ALLIGIR. Soulager. 1477. 

ALLOÉ. Aliéné. 

ALLOYÉ. Qui efl de la loi , porté par les 
réglemens du Prince. 

ALLRIET. {Donner en ) Donner en franc- 
aleu. U39. Metz. 

ALMOGES. Rentes icigneuriales, charges. 
1173. 

ALODIS. Aleu , terre noble. 

ALOIGNE. Retardement , délai. 
ALOUR. ( Champ de Allouette. 1309." 
1410. 

AL’TARISTE. Commis k la delTertc d'une 
Chapelle ou Autel. 1310. 

ALTRES. Autres. AUeri, 1367. 

ALZ. V 

S Eux. 1309. 1336. 


AUX. 

AX. 


AM. 


AMAIZÈE. ? Bâtie, édifiée. 13 84. 
AMAIZIÉE. 5 >. Vente d'une plaice en reit 
» meniere comme elle fuit aucieimeinent. 
» Amakiéc. 1313. 
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AMANDEMENT df. Jugement. Se de- 
mandoii au même Juge par lupplique , & 
parconl'équeni plus retpeêlueurement c[ue 
par appel. Etahlijf. de S. Louis, iijo, 

AMANS. Écrivains publics , Notaires 
créés à la fin du XI1.‘ fiécle , par fiertram 
Evêque de Metz. Âmanutnfts. 

AMANRISSEMENT, Diminution. 1314. 
1409. 

AM AURISANT. Diminuant. 1314. 

AMBACHTMANT. Client. 

AMBANIE. Clôture. Ban pour la clôture 
des prés. 1641. 

AMBEDEUX. J Tous deux. .Ymio, 

1^6 5 

AMBES-PARTS. Les deux parts, les deux 
tiers. j 4 mba partes. 

AMENDRIS. Diminués. 

ANNUABLE. Annuel. 1440. 

AMONT. En haut. 1490. 1580. 

AMOILSONNER. ■) Abonner. 1565. Don- 

AMOZENEIR. jner&moiirons,afrer- 
mer. 1389. 14x0. 

AMOISENOURS. Femûirs , Cultivateurs. 
1331. 

AMPEY. Planté. 1458. 

AMPLAISTRE. Emplacement. 1480. 

AMPLIÈE. Étendue , augmentée. 1499. 

A.MPR 1 ENTES. Empreinte. 1x49. 

A N. 

ANCESSORIE. Race , ancienneté. 

ANCESSOURS. 7 Ancêtres , prédécef- 

ANCEYSORS. S feurs. 1x84. 1385. 

ANCHIEZ. Enfiiite, auprès. 1401. » Et la 
» marnent qui r/f anchie^ on dit meix. » 
Et la petite maifon qui eR auprès dudit 
jardin. 

ANCINE. Ancienne. 1396. 

ANIXIUS. Les deux. 1x47. 

ANDRIEU. 

ANDRUYN.J '* 73 - MJ»* 

ANEL. Annuelle. 1431. 

ANEUZ. Ton , dommage. 13 88. 


A N 


ANGARIE. Corvée, fervitude, punition 
ienominieulo ; comme , de poner la telle 
n’un cheval , un certain elpace de terrein. 

( l'oyer Ducangt. ) 

ANGELOT. Ancienne petite moimoie 
d’Angleterre , qui avoi: cours en France , 
ainlî appellée , parce qu’un Ange portoit 
l’éculTon des armes. 

ANGEVIN. Très-petite pièce de monnoie 
ancienne , frappée à Angers. 

ANGLAl. Angle. 1650. 

ANGUSTE. Etroits. AnguRa. 

ANNUABLE. Annuelle. 1399. 

ANNICHILER. Anéantir. 

ANNUCIES. Années. 1576. 

ANNUIRENT. Accédèrent. ; 

ANSE.MENT. ? ^ r u. 

ENSEMENT. 5 ^nfemble. 

ANSOIS. Mais , quoique. I315. 

ANSOlZ. De plus , outre cela. 1303.’ 

ANTAN. L’an pafTé. 

ANTAIN. Oncle. 

ANTAINE. Tante. 

ANTONEUIL. Antonnoir. 1373. 

ANTRUSTION. Vaffal du Roi. 

A-NULS-JOURS-MAIS. A jamais. 1483; 

A O, 

AOURNEMENS. Omemens. 

AOURER. 


Ik.}' 

A r ! 


Adorer. 


AOURNER. 

AOWEY. Avoué. 13 9X. 

AP. 


APAISANTER. 1 Appointer, accorder, 
APPAISANTER.J tranliger. 1439. 
APARISSABLEMENT. Manifeftement. 
APASA NTE OURS. Arbitres, CompoR- 
APASANTEURS. s teurv nommés & l’a- 
APASEOURS. 5 nwd’l** *J*°* I 4 * 9 « 
APOISTRE. Apôtre. 1404. 
APOSTOLE.LePape. 

APPAINGNIE. Accompagné. 1438. 
APPARA. 7 , . 

• 4 PPE 1 RERA. S •APP”'®*'”* M}*- 
APPAREILLEE Préparé. 13 3 x. 

APPARAGEO&S. 
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APPAR AGEORS. Enfâm puînés , peut lef- 
quels les aînés font hommage au Seigneur 
Haut-Juftieier. 1170. 

APPARENCE DE n/STICE. Jugement, 
Sentence ; Aéle de reconnotlTance , A£te 
de notoriété. 1484. 

APPARENCE. Moyens employés contre 
une Partie adverle, pour foutenir un 
droit contefté. Salrations, moyens , ré- 
pliques ,v dupliques , tripliques, quadru- 
pliques. Tous ces mots lignifient les dé- 
fénlés réitérées. CONTKE-APPAREN'CE. 
C'étoit la réplique. 

APPAR ILLÉS. Préparés. » Qu’il étoit tou- 
» jours prêt & apparillié . T/r. de /'un ; 4 léî. 

APPARITEOUR. Huillier, Bâtonnier, Ver- 
ger. 1545. 1650. 

APPARITION DE Notre-Seigneur.L’É- 
piphanie ; lorl'qu'il s'eA fait connoltre au.x 
hommes. Très-fouvent les Chartes des 
XIII. & XIV.es fiécles font datées d’un 
jour de la Semaine , devant ou après l’Ap- 
parition dé Notre-Seigneur. 

APPAROIR. Comparoitre en Juftice. i^jço. 

APPEAULX. Appels, Appellations. 1501. 
LtJugtdtiApptaulx, On dit encore Gref- 
fier des Appeaux. 

APPENDICES. ? Appartenances & dé- 

APPENDIZES. ( pendances. 1369.1388. 

APPETISSER. Diminuer. 

APPINGLEIS. F^inglier. En 1376. C’étoit 
déjà une profelhon connue , 6c érigée en 
Communauté. 

APPLEIGEMENT. Requête en complain- 
te. l4to. 1517. 

APPLÉGER. "> Serendrecaution,a'Turer. 

APPLÉGIER. Jf 1300. 1437. Quelquefois 
plaider en Jumee. 

APPOINTANT. AboutilTant. 1550. 

APPOINTÉ. Fixé, arrêté. 1543. 

APPOINTEMENT. Tranfaftion, accord , 

. traité provilbire. 1473. Quelquefois Ju- 
gemtnt , rarement Hcpanition. 

APPOINTER. 7 Tranfiger,accorder.l4iI. 

APPOINTIER.5 1573. 


A P jzj 

APPOSTRES. Lettres de relief d’appel ec- 
cléfiafiique, appellées ad Apottolos. 

APPOULLEZ , ou AMPOUILLEZ. Héri- 
tages enlêmencés. 1370. 

APPRAYER. Arranger un Pré , y faire des 
folTés , des faignées au milieu. 1438. 

APPRAY ÉES ( Ttrrti ) miles en nature de 
pré. 14^. 

APPREt^IERS. Apprentift. 1350. 

APPRISAGER. Apprécier. 

APPROCHER ( quelqu’un ) lui faire des 
reproches. 

APPROUCHEZ. Traduits en JuRice. 

APT. Idoine , propre à quelque chofe. 

AQ. 

AQUARRÉES. Ëquarries. 1607. 

AQUES. Quelque chofe. 1341. 

AQUETER. 1 . . . 

AQUOTER. J- Acquérir. 1434. 

A R. 

ARAUBLE. (Terre) Arable , labourable. 

ARBI'Î'ÇLAIRE ( Caufe ) mife en arbitrage. 
1430. 

ARBITRIELLE ( Sentence ) Arbitralle. 
1399. 

ARCHES, l'^cot’ 

ARCHISCOLE. Maître des Ecoles d’une 
Cathédrale , EcoLàtre. 

ARDISSENT. Brulalfent. 1414. 

ARDOIR.J Brûler, faire fondre, 1308, 

ARDRE. 5 1488. 

ARENDATAIRES. î Fermiers. 

ARRENDATEURS.S Colonsi348.i336. 

ARENDATION. Bail à ferme 1436. 

ARER. Labourer. SArare. 1488. 

ARGUE. Argumens, altercations, 1731. 
1348. 

ARMALX. Bœufii qui vont à la charrue 
1491, d’où eft venu l’exprcflion, de • 
Bêtes ArmaïUts, 

T t 
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ARMOYÉE. Armorie*. 1496. 
ARRAINIR. Promettre. 

ARRESTOISON. Arrêt. 

ARRÊTS. Dès le XllI.' fiécle ee mot êtoit 
déjà confacré pour diftinguer le» Juge- 
jnen» des Cour» ftipérieurcs , donnés au 
nom du Roi , & dont il n’y avoir point 
d’appel. Dans les régiftres du Parlement 
de Paris , ils lie nomment : Àrrejia, 
judicia , conjîlia , pracepta , mandata, 
ARREZ. Vers, du côté , joignant 1375. 

ARRÈZ. Aux environs , en dehors. 1313. 
ARREZ. Excepté. 1496. « Une 

» Terre exempte de tous droits , arrei de 
» dixme. » 

ARRIER - ARAGES. Arrérages. 1406. 
Revenus des Terres arrables reAés en 
arriére. 

ART. * 595 - 

1 Incendie. à'Ardtrt, 1 160. 

AR-SÔlR. Hier au loir. 

ARVOLS. Voûte», arcades. 1300. 

A S. 

ASMOINNE. Aumône. 1340. EUmoJlna. 
ASSAIRES. Archers, gens de guerre. 1440. 
ASSAULX.? AiEle», rentes feigneuriales. 
ASSOUX. S 1651. 

ASSEING. AlTigrut , alTignation , défigna- 
tion. 1589- 

ASSELEIR. ) AITurer , garantir , 1 190. 
ASSENEIR.]” I 37 Î- 
ASSENCISSEMENS. Afcenlémen». J490. 
ASSENDl. Affuré. 1311. 

ASSENE. SaTine , laide. 

ASSENER. Configner, alTurer , atteindre, 
frapper , convenir. 

ASSENTE.MENT. Confentement. 1180. 
1300. 

ASSENTIR. Confentir , acquiefeer ; <juel~ 
qutf'yis prefu’ntir. 1180. 1400. 1580. 
ASSEN TiLLüNS. Tuiles çu bois , ou eo 
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planchettes taillées ea forme de tuiles. 
1618. 

ASSEREMANTER. Recevoir le ferment 
1484. 

ASSERTER , pour tjfarttr. Défricher des 
bois. 1590. 

ASSESTOT. Auflitôt. 1408. 

ASSEVTR. Aider , fervir. 1401. Achever.' 
1341. 1461. 

ASSIGNAULX. AlTignats , alTignations. 
1636. 

ASSISES, ( dt h'tes") Rentes feigneuriales 
dîiés par une Communauté à l'on Sei- 
eur , de quelques deniers , fur chaque 
teà cornes , brebis , cheval , S(c. Dans 
le Pays Toullois , ces rentes font fort 
communes 6c fe payent tous les ans I* 
jour de la tenue des Affifes ou Plaids- 
annaux. C’efr ce qui a donné le nom à 
ces Artlfes , diAjpJis-dt-hétts, Dès l’an 
1498 , on nommoit ainf ces redevances. 
ASSOLA’È.? . . . O 

ASSOliY C 145®' 

ASSOUVIR. Achever. 1433. 
ASSUREMENT. DéguerpilTement. 1613. 
Coût, de Met[, 

A T. 

AT. a , polTéde , hahit, 1 3 30. Dans quel- 
ues Provinces de la France , fur-tout 
ans l’Angoumois , le peuple a confervé 
cette prononciation vicieufe , d'ajouter 
des r ou des x après les divers temps au 
(ingulier des verbes ; J’ai-t-un grand ion- 
heur , &c, 

ATAISGE. Stage, alTifrance ou réfidence 
auchccur. 1567. 

ATÉVENES. Étienne, Stepkanus, 1163. 
ATIRER. Traiter, compofer, arrêter. 
ATORNER. Préparer , environner , pro- 
mulger une loi. 

ATOURNÉS. Solliciteurs de Procès. 
ATOURS. Statuts, Loix , Ordonnances. 

1373. 1330. 1613. Coût,de Met^. 
ATOUT. Avec. 1443. 

ATRE. Autre, 1414. Altéra, 
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ATTALON. Auprès, ittenant.' 
ATTENDUE. Étendue , terme. I 459 - 
AT TIREME.NT, Ordonnance par laquelle 
le Roi remettoit , ou attiroit les monnoies 
aifoiblies , à leur jufte valeur. LtbUnt , 
pa^. rji. Mann, 
ATTRAHIERES.J Retraits. 1437. 
ATTRAYERES. J Confû'cadoni, épaves, 
alluvions. 1437- i3»7. 

ATTRElüNES. Autres. iji7. 

A V. 

Kota. Lts ancitns nt Jijlinguoitnl pas Vu 
yoytllt Vaysc Cr conjonnc. 

AVALLER. Defcendre. « Faire avaller les 
„ ycjires d'uiig Eltang. » Faire couler , 
( bailTer ) les eaux d’un Etang. 1397. 
AV .AL. Dans, parmi, en bas. 
AVALUEMENT. Évaluation. 
AUdER',ÜE.è Certain droit de direéle 
ALBERGUE. S Sergncuric , ou rentes fei- 
|neurlalc5. 1606. Je n'ai vu cette exprel- 
lioii que dans un Titre du Prieure deSou- 
dorgues , dans les Cévennes. 

AVEER. Avouer. 

AVENAUTÉE. Terre avenue par profit 
de Fief. 

AVENTURES. Èmolumens,caruels.i}$8. 
AVERAITS.J 

AVEROTT. > Aura. 1x9a. 1387. 
AVERAT. > 

AVERIENT. Auront. 1330. 
AVECQUES. ■) 

AVEUC. ( Avec. 1180. 1388. 

AUOC. f 1410. 

AUIEUC. 3 
AVIEL. Ayeul. 1303. 

AVUER. Montrer la voye. 

AVIEROIT. > , 

AUROYETTE.^ ’î®®’ ' 599 ’ 

AVIGNIER. Provigner. 1 3 8 3 . 

AV(JID. Orient, par en haut, 1147. 
AVÜYER. Egarer^ 
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AUALETS.l Defeendansen ligne directe, 
AUELETZ.J petits-fils. 1613, Coût, dt 

Mtti. 

AUDITION DE DOUCHE. Procès-ver- 
bal d'audition fie de depofitions des té- 
moins. 16x1. 

AULTELAGES. 1 Profits de l’autel , émo- 
AUTELAGES. J lumens , caliiels d’une 
Cure , dixinages. 1436., 
AULTRETANT. Autant, 

AULS. > p. „ 

AUL 7 ..p“-‘' 98 - «Î 99 - 
AULX. Hoirs , repréfentans eux. I373.‘ 
«Vendent la Mail'on , pour aulx, (c 
» pour lour aii/x à toujours-maix. 
AUOLEZ. Aubains , bannis. Advali. 1411, 
Hjl, dt Betliun. pag, iiff, 

AUOIS. Avoué. 1311. 

AUQUES. Plus , auffi. 

AURINS. Aurions. 

AUSCULTÉE. Collationnée , vidimée, 
confrontée de l’ceillur l’original. 1519. 
154t. 

AUTEILZ.} Autels. 1303. 1388. Ce ter- 
AULTEIS. f me fignifioit autrefois une 
AUTIERS. J Chapelle, Preftimonie,Def- 
ferte , &c. 

AUTRESI .7 AufiTi, 

AUXI....J .... : 1373. 
AUTRETEIT. Pareil, femblable. 
AUVES. Eaux. 1380. 

A \V. 

Nota. Le douilt w ne fe trouve que dans Us 
Titres pajjïs vers U Sord de la France, 

AWARD. Gardes , arbitrage. 1419. 
AWARDEOURS.> Gardes , Gardiens. 
AWARDEURS. 3 Co'tl'^vateurs. 14x9. 

St arbitres. 1470. 

AAVES. Eaux. 1380. 

AWEY. Avoué. 13 xx. 

AW’EYEONS. Avouons. 1331. 
AWÜOST. Août. IX9X. 

Tlij 


A. 
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AXINS. Petites planches en forme de tui- 
les, pour couvrir les badmens. 1640. 

A Y. 

AY. A. Hahtt. 14J6. 


A Y 

AYALZ.) 

AYOLS. ^ Ayeux. 1168. 1407.' 
AYONS. 3 

AYSIBLLS. Aifes , lâciles. 


B B A. 

ADEL.? Bedeau. BaJellum. I}{9. 

B E D E L. 3 1370. 

BAILLE. Grange aux Dixmes,jecrois.I4j7. 
BAILLEE. Adjudicadon. 1606. 
BAILLER. Donner à bail, 1593. 
BAILLIE. Tutelle , puilTancc , autorité , 
quelquefois , baillage. I3l8- 
BAIXE. BalTe. 1410. 

B AIXWE. Banne de charbon. A/«{. iqio. 
BALLE. Bail. Ballium. 

BAN. Publication pour purger les hypo- 
theques. 1337. 

BAN-CLOCHE. Cloche au milieu de la 
ville, ou du bourg, pour alTembler la 
Communauté. 

BAN DE TRÉFOND. Décret d’héritages. 
1613. Ce ban étoit une el péce de décret , 
par lequel , après trois pubUcadons & de 
certaines formalités , le Render ce faiioit 
adjuger rhéritage alTuré & non relevé , 
pour en jouir comme d'un bien propre. 
Coût. Je Mes^. 

ForeRiets, Gar- 
, MelEers. 

BANDOR. Publiquement. 
BAN-GARDE. Garde des terres & vi^es, 
autrement MelTellier. 1300. 1700. 
BANNALLES. ( Forêts) en défenfe, en 
ban. Voyez Ducange. Banaum. 
BANNERÉT. Chef de quartier. 1480. 
Officier qui avoit infpefdon fur un quar- 
der de la ville , comme aujourd'hui un 
CommilTaire de Police. 

BANNIE. Bannalité. 1613. 

BANNIER. Bannal. Seigneur Haitt-jufti- 
cier, ayant droit de bannaüté .1613.16 10. 
BANNIR. Publier , prodamei. 1488« 


BANDIERS. 

BANNARS. 

BANNAVARS 


1 


Sergens , I 
des-bois 
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BANNIERES. Quartiers d’une ville. 

BAPTIZER. > Déligner , qualifier. « Les 

BATIZER. J » moyens cy-devant bap- 
M tifés. H 1484. 

BARAGE. Droit domanial qui fe leve à 
Paris & ailleurs; ainfi appellé à caufe de 
la barre qu’on met fur le chemin. 

BARAT.? Fraude, tromperie. 119s. 

BARET. Ç 1399- 

BARBACANNE. Efpéce de fottificadon,' 
couverture de bois pour fe défendre con- 
tre l’ennemi. 1300. 

BARBITONSEUR. Barbier , Barii/oufor. 
138t. 

BARON. Mari , époux. 

BARRIERS. Gardiens d’un poRe, d’une 
barrière. Capitaine des portes. 1497. 

BASTANT. > 

RESTANT. C Procès, débat, conteRa- 

BESTENT. C don. ixjq. 137s. 

BESTANCE. J 

BATIS. Petit bois. 1168. 

B £ 

BÉNÉFICE. Fief. 


BENOICTE. Bénite , fainte. 1511, l6il.' 

BERS.^ Baron, Seigneur. 1170. 

BERBERIE. ( Métier de ) Barbier. 1466. 

BERLINGUE. Mefure de vin. Le Chapitre 
de Toul met à l’amende les Saulniers de 
Vicherey , pour avoit fait monopole 
H entr’eux de ne vendre fel linon au prix 
» par eux advifés foubz peine d’une Ber- 
H lingue 11 boire. » capitul. Je tSqCm 

BERTHEMIEUX. Barthélémy. 1470. 

BESEEL. Bizayeul. 

BESOINGNE. Befogtie, ouvrage }affiiirc< 
I 1408, 13 8e. 
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^ Droit de corvée en Bretagne. 

BIÉ. ) Canal qui conduit l’eau au mou- 
BIEZ.S lin. 14$!^. 

BIETESCHES. PalilTades. itoo. 

BIENFAIT. Précaire. Tenir a bienfait , te- 
nir à vie feulement. 

BIS-CANTAT. Annexe. 1680. Églife fuc- 
curfale , où le Curé va chanter une fé- 
condé fuis l'ofEce, quand il n’a pas de 
Vicaire. 

B L. 

BLAIRIE. Droit feigneurial fur le bled. 
Il fignifie aufli , permifllon que le Sei- 
gneur donne à l^s JuBiciables de faire pa- 
cager leurs belbaux dans les terres vagues. 
Freminv. T. III, 

BLANC. ( au blanc des prefentes) au re- 
vers. 1510. 1^80. Expreflion ^ui a eu 
cours lorl'qu’on a commencé à écrire au 
revers du parchemin , ce que l’on a ap- 
pelle écriture opiftographe. 

BLANDICES. Carelfes, flatteries. 1600. 

BLOQUELZ. Souches ou Souchettes de 
bois , appellées dans les Pays Meflin & 
Verdunois, Socquetes. Rêg.deMeti.i^iSo, 
B O. 

BOEN. 1 n ’ , . , 

BOIN. 1 ®°"- *^ 99 - 

BOETE. Bourfe ou recette d’une Confrai- 
rie pour les Trépafles. 1415. 

BOEZ. Bois. 1170. 

BOIDIE. Fraude 1195. 1341. 

BOIDRAI. Donnerai , baillerai. 

BOISE. Finéfle , tromperie , embufeade. 
De bofeus , bois , d’où eft venu le vieux 
mot tmho 'iftr, Not.fur I Ordon. de Louis 
IX, ann, 12S6', 

BON ES. Bornes. 

BONS-JOURS. Fêtes patronales, folem- 
nels. 1640. 

BONNES-^ ENS. Honnêtes gens , de pro- 
bité , domiciliés. 1434. 

BONS. Pièces de procédures , plaidoyers 
1488» . 
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BORGOIS.^ 

BORJOIS. > Bourgeois. 1131. 1198. 
BORIOIS. 3 

BOr£ j* Bourg, Fauxbourg. 1307. 

BORDE. Hôpital, Léproferie. 1500.1600. 

BORDES. ^ La quinzaine des Bordes, dies 
RurdimlU, ) C’étoit une el'pcce de tour- 
nois qui commençoit en France le jeudi 
avant le Dimanche de la Quinquagélime , 
6c flniflbit au grand jeûne de Carême. 
Journ, de Leipjick. Les Aéles étoient au- 
trefois datés « du tel jour devant ou après 
» le Dimanche des Bordes. » Bures, 

BORDEL. Ce terme préfente le lêns qu’on 
lui donne aujourd'hui ; on en jugera par 
l’expofé du texte d’une vente de la Vouc- 
rie deToul,del’an 1430. «Et chacuiw 
» femme qui fe meflaiéi , foit en mariage, 

M ou fuers mariage , k cui que ce fuit. Et 
>♦ on le puet fqavoir 6c les communes 
( les femmes publiques ) » qui tiennent 
vt l’hoflel pour c’eflui fait , ( fe meft'are , 
s’abandonner ) » au bordel , doieau Roi 
» des Meneflriers , chacun an à la foire 
» de Toul,doie chacune qui rpie ce fut, 

» doit fex ( fix ) fix fols l* oullois, 1* 

Le P. Benoît, Hifi, des Evêq. de Tout y 
pag, interprète ainfi le mot Bordel : 

>» La Reine du Bordel efl celle qui efl 
» prépof'ée aux LefTives. >» Il ne parole 
pas qu’il ait pris. le vrai fens du mot. 

BORDIERES. Aîlages , les champs fur les 
bords , ou les ailes des villes. Norrr.und. 

BORNES. ( li bornes) le borgne. 1193. 

BOüCHIEÜ. Tours , permis , vanne d’un 
moulin. I497. Tout, 

BOUG... Ce mot, que des gens bien nés ne 
doivent jamais prononcer , (ignifioit ori- 
ginairement un Bulgare , hérétique , ma- 
nichéen , foupqonné de tous crimes. Bou- 
guerie ou Bougrie , fignifie Bulgarie ; la 
nation faifbit fouvent la guerre à l’Empe- 
reur Bauldouin. Geof, FU, Hard, H*Jl, . 
de Conjlant, n,® 45.* 
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EOURDEIR. Bordel, ijço. 

BOURGEOISIE. ( Faire bour|eoi(ie , hur- 
fcftts fitctre. ) Un homme lerf ou fujet 
dun Seigneur de Fief, qui alloit demeu- 
rer dans les terres d'un autre Seigneur , 
Fans le conlentement de celui auquel il 
appartcnoit, il étoit réputé avoir fait hour- 
gtoiJU. Ses biens éloientcontil'qucs à l'on 
premier Seigneur , à moins qu'il n'y eut 
eonventions contraires entre les deu.x 
Seigneurs. Les tranfadUons fur ce fujet 
font communes en Lorraine dans les 
XIV. 5 : XV.»* lîécles. \'oy ci Entneours. 

BOU\'EROT. Rerenu , domaine , ancien 
patrimoine d'un Curé, en Lorraine. 15^0. 
1600. 1700. Ce mot vient de kos , bœuf. 

BO''« E. Boue , ordure. 1480. 

BOYETTE. Petite boeté , layette. 1506. 

B R. 

BR ACE. Efpéce de grains, feigle ouméreil. 

BRANDONS. Feux de joie. 1400. 16} 1. 
Ils l'e fàil'oient le premier Dimanche de 
Carême. Deminica Brandonum. Il relie 
encore des veAiges de cet ancien uTage 
dans les villages aux environs du Mont 
d'Anon , près Vezelil'e. Les anciens titres 
font l'ouvent datés du Dimanche d'avant 
ou après les Brandons. 

BREFS. P 

BRIES. > Lettres milTivel, 

BR EVES. 3 

BRETEMEUIL. Banhelemy. 1375." 

BREU. \ Br EU iL. 1300. 1500. idoo. 

BREUL. i Pré fcigneurial que les habi- 

BREUX. f tans d'un village font obligés 

BREUIL. \ de faucher, léner 6c char- 

BRUEL. I royer dans les greniers du Sei- 

BRUILLE.X gneur , fuivant l'énonciation 

BRUL. / de fes Titres; 6c quelquefois 
il doit fournir à chacun des ouvriers une 
miche de pain , Scc. 

BRÉVF.MENT. État de compte. 

BRISIÊE. ( Sailine briziéc ) infraélioo de 
la faiEne. 1170. 
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BRUIR. BnMer. 

BUCHETTE. Petit morceau de bois que 
prenoit un acquéreur pour ligne de pril'e de 
polTelîion , ou que remet toit un proprié- 
taire d'héritage, en figue de renonciation. 
1398. I410. Le lo. mai 1410, Jacquet 
de Chàiillon renonqa , en Ch.apitre, à 
une Grange en .Mich.itel à Toul •< par la 
» tradition d'une Buchettt,pnnCe à terre , 
» 6: délivrée audicR .Me. Nicole Doyen. 

BUCQUER ( à l'huys.) Frapper i la porte. 
1559.. On dit encore , en Artois, kiu- 
ijut[ i la porte, 

BUEF. Boeuf I434. 1300. 

BUEFVERIES. Etables à bœuls. ijor, 

BUGNES. Moimoie me ifine valant le tiers 
d'un gros , ou quatre den. de Metl. I3 39. 

BULLES. Signifie improprement Lettres 
apoAoIiques : le terme BuUa ne voulant 
dire , dans le Droit canon , que le Sceau 
de plomb dont une Lettre apolloliquc 
eA munie. 

BULLES-PANCHARTES. C’étoient des 
Bulles en forme de privilèges ; elles fu- 
rent communes dans l'onziémc fiécle , 6c 
plus encore dans le fuivant. Elles rentér- 
moient un dénombrement en tout ou 
en partie, des biens 6c des droits des 
Églifes , en faveur defquelles elles firent 
accordées. L’authenticité de ces Diplô- 
mes pontificaux dépend de plufieurs ca- 
raélères 6c formules détaillés au long 
dans le cinquième volume du nouveau 
Traité de Diplomatique, pag. iio. 

BULLE 1 1 E. Peut Sceau, Coût, de Mttr, 

BULLETER. ? « u a 

BURLETER \ contrat!# 

BURELLÈES. Scellées , bullées. 

BURES. ( BurdineUi , BordintUi. ) Le jour 
des Bures ou des Bordes. Efpéces de jeu 
ou courl'e des lances, qui comincnqoit 
en France le jeudi avant le Dimaneh# 
de la Quinquagéfime. Souv, Diplomat. 
Tom. III, pag. (69. 

Le lundi après les Bures , ( car c'#ft 
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a>nfi cme le plus fouvent les anciens A&u 
font datés ) eft le lundi après le Diman- 
che invocavitf ou premier Dimanche de 
Curcme. Elles tombèrent le lo. mars en 
l’année 1353. Bohourt , Bthourt ^ & par 
contraèHon Bord , Bure y (ignificnt la mê- 
me chofe. Voyez Ducange , verb. Bo-> 
hordicum. 
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BURGESTES. Voyez BourgtolCts. 

BUT- A-BUT. Écliange de pièces de terres 
de pareille valeur. 

BUTflCLE. Boutique. ï55(j. 

B Y. 

BTANS. Bien. 


C. 

C A. 

C ABACENT. Surenchcriflent , ferrent 
la mule. 1503. 

CABAT. Mellire de bled. 

CALENGE. Plainte criminelle. 

CALENGÉE. Prife-de-corps contre un 
criminel. 

CALER. Se taire. 

GALENES. Le 15. Décembre, en Pro- 
vence. . 

CALUMPNIE. Chicanne, fraude. 1300. 
Madame Dacier ^explique ainfi , dans les 
notes l'ur la Comédie de l’Eunuque de 
Tércnce. Tom. I. 

CAMERISTE. Chambrier. Camtrarius. 
1568. 

CANDELIERE. "7 Chandeleur, le z. de 
CHANDELEUSE. \ février. 
.CANCELLATION. Maniéré des anciens 
de bifter des claufes d'un Afte, par des 
ratures en fonne de chanceaux , de treil- 
lis , de jaloufies ou de claircs-voycs , 
foit en croix de S. André Amplement , 
tracée avec la plume , l'oit en coupant le 
papier ou le parchemin par une incillon 
cruciale , également en dix. Nouv. DipL 
Tom. I y. pag. 46 3. 

.CANCELLÉES. Billées, déchirées, annul- 
lées, brii'ées. 1407. 

.CANE. ( La Sainte Cane. ) Les Saints Ca. 
nons. 1511. 

CANQ. Cinq. Quinque, 1510. 


C A. 

CANTOIN .7 Coin, angle d’une maifon , 

CANTON. 5 d’une rué. 1578. 1619. 

CANTORIE. Chantrerie. Cantoria. 1651. 

CAR.( au car. ) Au coin , à l’angle. 1642. 

CAREM-ENTRANT. Le Mardi-gras. 

C ARGUE. Charge , fardeau. D’où eft venu 
le terme : carguer un vailTeau. 

CAPvOIR. ^ Place publique ou prome- 

CAROUGE. S nade , auprès des villages. 

CAROLLE. i 1458. 

CARPOT ou QUARPOT. Impôt fur le 
vin. 

CAS-DE-NOUVELLETÉ. Requête d’em- 
ploi , ou Mémoire contenant les moyens 
de defenCes. 1^37. 

CAS-POSÉ. Mémoire à confulter , ou ex- 
polition d’im fait prélènté à un Avocat. 
1580. 

CATAYE. Arme ofienfive. V Efeut aubraSy 
6* portant fa Cataye, Poëm. d'Abon. 
Teutonico ri tu , foUti torquere Cateyas. 

Virg. Enéid. 7.' Liv. 

CAVILLATIONS . f Fraudes , tromperies, 

CAVILLE.MENS. 5 détours obl'curs de 
chicanne. C’ell ce qu’on redoutoit le plus 
dans le quatorzième fiécle , lori'qu’on fri- 
puloit quelques conventions ; c’eft aulïï 
ce qui rendit cette claul'e commune : Sans 
aucunes cavillacions y &c. 1313» 1388. 
j CAUTELLE. Tromperie , xule. CauteU, 
j 1 J zz. Caution. IJ ZQ. 
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CAUX. Ceux. 

CLAYON. Ayeul. 

CAZAL. Village , Hameau. 

CAZES. Mailbns-de-Dieu , ou efpéces de 
Chapelles qui avoient été données à di- 
vers particuliers en bénéfice , c’eft-à-dire , 
Il la charge de les entretenir , 6c d'en 
payer certain revenu pendant leur vie. 
mji.de Fr, de Cordent. Tom. II. p. i6S. 

C E. 

CÉDULE. Ternie générique , qui lignifie 
un A&e , 6t s’appliquoit indiderumment 
à diverTes el'péces. Le plus communé- 
ment il lignifioit exploit. 1407. ou billet, 
promefTe. 1530. 

CEDüLE-APPELLATOlRE. Afle d'ap- 
pel d'une Sentence. 1639. 

CEDULON. Afte judiciaire. 1543. 

CÈLÉEMENT. Secrètement. 

CELEZ. 7 Vers, joignant, proche. 1396. 

C.ELEIZ. 5 » Un Pré qui ficd «/<{ lou 
» Prey les Signours de Saint Leon. » Un 
Pré joignant celui de MM. de S. Leon. 

CELLE. Maifon. Cella. 

MÊLLE.' } àtx JulUce. 1397. 

CELLE Celui. 1373. 

C’EN. ( tout c’en. ) ce, cela , tout ce que. 
1511. 

CENS -BATARDS. Ce font de fimples 
rentes conllituées, très -peu confidéra- 
bles ; mais tous rembourfablus , bien dif- 
ierens des cens qui emportent la recon- 
noifTance de direfte Seigneurie , 6c lods 
& ventes. Ces Cens-bâtards font fort 
communs en Lorraine 6c dans les Évê- 
chés. La Coutume de Metz de 1613. les 
nomme ainlî. 

CEPT. Seul. 1374. 

CERCHIER. Droit qui exempte les Su- 
jets du Chapitre de Toul de toutes re- 
cherches de la part des Officiers de Ville. 
TranfaS. de 1J04. 

CERE. Cire. Cerea. 1 549. 
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CERTTNER ( quelqu’un ) lui faire fçavoir,' 
rafTurer. 

CERUEL. Cerveau. 1463. 

CERVOISE. Bierre , IwifTon. 1491. 

CESSANS. Cédans. 

CEST. Cet. 1590. 

CESTES. Ces prétentes. 1419. 1330. 

CESTUI. Ce. 1403. Icelui. 1614. 

C H. 

CHAINGE. Lieu où Ce rendoit la JulUce à 
Nancy en 1484. 

CHAINGEOUR. Changeur. 1303. 

CHAIPTIEZ. Fruits d’un héritage. 13 30. 

CHAIRÉE. Chartée. 

CHAIRETONS. 1 

CHARTONS. f Charretiers. 1416. 1337, 

CHALANGER. j Répéter un héritage , 

CH.ALANGIER. 3 requérir , chicanner. 
Calumniari. 1170. 

CHALOGNER. ConteAer. Calumpreiari. 

ii6i. 

CHALOIT. « N’en chaloit aux difls Sei- 
» gneurs. >* Lef'dits Seigneurs n’en dé- 
voient point fouffrir. 1473. 

CHAMARlER. Camerier , Chambrier. 
Office clauAral , conlérvé aujourd'hui 
dans quelijues Églil'es f'écularif'ées, com- 
me dignité. 

CHA.MBELLAGE. Droit dû au Seigneur 
pour l’admiffion à l’hommage. 

CHAMBUE. Chanvre. 

CHAMETZ. Voyez Fors, 

CHAMPOYE. Vaine-pâture. 1 347, 

CHAMPOYER. Droit d'envoyer paître 
les beffiaux dans les Prés après la fenai- 
fon. 1379. 

CHANCEL. Sanftuaire , eancel. 1193. 

CHANCELLÉE. Voy’ez CancelUtiois, 

CHANESSUEUL. Lit de plumes. J’ai vû 
ce terme dans un invenuire de meuble* 
de l’an 1373. 

CHANTUAIRE.Droit deSanéhtaire.1330.' 
Ce droit étoit dû par les habirans d’un 
hameau , à leur Curé , pour la permiffion 
primitive 
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^nùtlTC k eux donnée, de con/lruire une 
Chapelle fuccurTale ou Autel, ic d’y faire 
célébrer la MefTe par un étranger ; le Chef- 
Jieu , la Mere-Êglife où le Curé fait fa 
réfidencc , étant trop éloigné du hameau. 
Les habitans de Soncourt fit Maconcourt, 
Prévôté de Vicherey , au Pays TouUois , 
dévoient à leursSeigneurs-Curés primitifs, 
une redevance en Avoine, appellée Chan- 
tuairc. Elle a été fupprimée par Arrêt du 
Parlement de Metz du i8. Janvier 1718. 

CHANCHUS. Tombé, cheu, renverfé. 

CHANVENON. Chanvres. 1471. 

CHAPTEILS .7 Baux de belliaux. Coût, de 

CHAPTELS. S Nivera. 

CHAPTELS. Fermage d’une terre. 1401. 
.' 50 J- 

CHAPTELZ. Fruits & levée d’héritages. 
Coût, de /ô/j, 

CHARLIT. Chanlit , couchette , bois de 
lit. 1373. 1450. 

CHA&RAUL. Grand chemin où palTent 
les charrettes. 1361. 

CHARRIS. Porte chartiere. 1380. J’aivû 
■dans un Titre de 1331, que ce terme 
pouvoir fignifier une place vague , une 
aire devant une maifon , ou une grange 
pour tourner les charrettes. 

CHARRUAGES. Voitures. 1434. 

CHARTRE.Jn., . ^ 

CHAXRE \ Carctr» 

CHASON. $aifon, contrée, ijoo. 

CHASTAL. Bétail, d’où efl venu Cheptel. 

CHASTEI. ? 

CHASTEL. 5 Château. Cajlellum. 

CHASTEL-E.MBLÉ. Chofe mobiliaire vo- 
lée. 1x70. 

. CHASTELLERIE. ^Territoire du Bers ou 
du Baron. 1170. ' 

•CHASTEYS. Profits d’un Moulin, 1315. 

CHASTOUILUER. ) Marguiller, Rece- 

CHATELLIER, J veut de Fabrique. 
1480. 1610. Se dit encore aujourdnui 
en Lorraine & aux environs, 

CHATIAX, Châteaux. 
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CHATIEZ. Biens-Immeubles. 

CHAUCHEL 1 ER. Fermier du Prefroû. 
1450. 

CHAUCHER. 

CHAUCHEU. 

CHAUCHOIR. ^ Preflbir. icog. ito6. 

CHAUCHOU. ■ < V jx 

CHAULCHOIR.. 

CHAULSAILLES, Dans un Contrat de 
mariage de l’an i ^80, on lit : « Que le- 
» dit pere fera les banquets de chaulfail- 
» les Sc nopces , k fes frais. » Ce qui fait 
penfer que ChtmlfailUs pourroit fignifier 
Fiançailles. 

CHAUSCUN. T 

CHANCUIN. J ^"»cun- «}»». 1404. 

CHAUSSETIER. Bonnetier. 1 344. 

CHAUSSES. Au lieu d’épingles , efpéces de 
pot de vio, 

CHAYÉRE. Chaire. 148a. 

CHAZE. Compagnie. Caçaium. Voyez 
Ducange. 

CRÉANCES. Épaves, échéances, aubaines. 

CHÈENT. Tombent. 1479. 

CHEF-D’HOTEL. Conduit, ménage , pere 
de famille , feu. Caput hofpitii. 141 1 , on 
appelloit ainfi en Lorrame les maifons des 
villages où U n’y avoit qu’une grande che- 
minée , dont la hone ou ouverture infé- 
rieure étoit fi large , que l’ouverture ex- 
térieure fervoit de fenêtre. Dans le Pays 
TouUois , 6cc. prefque toutes les maifons 
font ainfi conAruites k la campagne. 
Comme il n’y avoit qu’une pareille che- 
minée dans toute la maifon , c’étoit le 
chef du lieu qui dévoie la redevance fei- 
gneuriale. 

CHENAL. Entrée de rîviere. 

CHENEVEUX. Chene vis. 1 3 10. 

CHERES.? Charriots , charrettes. 1480,' 

CHERS. î 1377. Chaire. 13x0. 

CHERGIÉR. Charger. 1439. 

CHERRÉES. Charretées. 1481. 

CHERRIS. Chars, charrettes. 1389. 
CHERRUER, Charro^r , voiturer. 1438, 
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CHESNOIGES. Chanoines. 

C HEVANCES. Biens-meubles ou inuneu- 
bles , venant de fucceflion. 

CHEVAUCHIÉES. ( Exemption de ) 
Exemption de porter les armes , ou four- 
nir des chevaux dans les temps de guerre. 

1 306. Les Chevauchées étoient une ef- 
péce de ban , publié pour détendre fon 
Seigneur; comme Oy?,pour défondre le 
Pays. 

CHEVAUCHIER. Aller k cheval. 1360. 

CHEUAX. Chevaux. 

CHEUELICES. Mifos , dépens. 

CHEUETAINS. Maître ou chef de quar- 
tier,cequirevientà Baantni. 1300. 1419. 

CHEVIR. Traiter, venir k bout, termi- 
ner , éviter. 

CHÉYÉRE. Chaife. 

CHIECE-DEU. Chaife-Dieu , Gens d^- 
glifo , de formes , de Stalles. 1314. 

» Ke nulles aultres Chiece-E>eu. w Ni 
nuis autres Gens d’Eglifo. 

CHIEF. Chef, tête , commencement, pre- 
mier. 1315. 1 400. Au chiif Saint Rcmy. 
Au premier oéîobre. Au chitf dou pont. 
A la tête du pont. 

CHIERREMENT. Charroyemeni, voi- 
turage. 1458. 

CHIEZ. Chefs, têtes. 1185. 

CHOITE ou ESCHOiTE. Succeffion. 
SEfeacta. 1316. 

CHOSANT. Traitant de diverfes chofes. 
• 479 - 

CHOSÉES. Réprimandées, flehes. 

CHIROCRAPHE. par ce mot ( fort en 
ufage dans les XI. & XII.'* liécles) on 
entend un Aéle palTé double entre plu- 
fïeurs parties. C’étoitdeux copies d’une 
Tranfâélion écrites fur la même feuille 
de parchemin , l’une dans le fons contraire 
de l’autre , ou au rebours ; enforte que 
deux perfonnes en face pouvoient écrire 
ou lire en même-temps le même Aâe. 
Au miheu des deux copies , il y avoit 
«ne ligne écrite en gros caraéiére , le phu 
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fouvent le mot Cyrographum ou Ckir»^ 
graphum ^ ce qui a fait appeller cette for- 
me d’expedidon Chirographt. ) Et cette 
ligne étant coupée par le milieu , on don- 
noit une copie a chacune des deux per- 
des. yoyt^ U /. Tom, dt la grande Di^ 
plom, dits Bénédiâ, 

C I. 


CL AINS. Les Clains , les Ripons , les Con^ 
venant , (rc. Plaintes en madères crimi- 
nelles, r/umorrs, 6c demandes en madères 
civiles. Les répons font les défonfos. Ord, 
de Louis IX, de 13.S0. Voy. Contremans. 

CLAMER. Appeller , invoquer , revendi- 
quer. PoJbilareT jus. Reclamare. 

CLAM. Clameiu' , proclamadon. 1389. . 

CLAMEUR. Requête. 

CLAOUSTRE .7 Cloître. C 4 t»/^/n, 149.0» 
CLAUSTRE. 5 1541. 


CIAULX. Citoyens. Cives. 1304» 

Cl AULX. Y 

CIAUS. >Ccux. 1184. 1353. 

CILTZ. J 

CIEL-D’AUTEL Dais. 

CIERCHES. Garde ambulants de nuit; 

Chercheun , Patrouille. 1 3 (4. 

CIET. Sied, fitué, afils. 1487. 
CIEUTENT. Scavent. Sciant. 1388. 

CIL y 
CILLE. K'*"’ > 305 - 
CILLIERS ( le bled. ) Seiller. 1 3 lO. 
CILLOUR. Seilleur de bled. 1330- 
CIMAIN. Chemin. 1367. 

CIMITOIRE. Cimetière. 
CIRCONVENTIONS. Détours de chî- 
canne. 1341. 

CIS. I- 

CIST t > *** > ceux. 

CITAINS. 7 ^., n 

CITATS. r Bourgeon. 1434. 

crriERs.3 

CITEIT. Cité , Ville. 130J. 

C L 
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CLAVEURES. Serrures. 

CLAVEURIER. Serrurier. 

CLEF. ( Faufft-cUf. ) FaufTeté. 1 397. OA 
une expreffion figurée de l’ancien ufage 
de mettre les Ades , reçus par les Amans 
de Metz , en une arche h. deux ferrures 
Scdeux clefs, fous la garde de deux prud- 
hommes , élus en chaque paroifle , qui 
avoient chacun une clef. 

CLEIRS. Clefis. CUtvcs. 137;. 1414. 

CLERCIÈ. Clergé. 163 a. 

CLERCS. Experts , Sqavans , Notaires 
publics. 1300. 1400. 

CLOCHETIERS. Sonneurs. 1536. 

CLOSAGES. Les Champs les plus voilins 
des villes. Normand. 

CLOSE. 7 Clôture. CUufura 1433. 

CLOSURE.S 1354. 

CLOURE. Fermer, clore. 1433. 

CLOWETIER. Cloutier. 148t. 

CLOYERES. Héritages clos. 1466. 

C O. 

CODEWENIERS. Cordonnier. 1319. 

COGNEHEU. Connu. 1338. 

COGNISSANT. A fçavoir. 1303. 

COIFFE (de Mailbn , d'EglUê. ) Couver- 
ture. 1631. 

COINGIE. Congé, licence. 1367. 

COLLATÉREaUX ( d'héritages. ) Con- 
fins , joignans , abontiAans. 1 343. 

COM. Comme , combien , qu'on. 1303. 
1388. 

COMBIEN-QUE. Quoique. 1474.1310. 

COMMENDACES. Prières pour les morts. 

COMMIS. Fief commis par trahifon , ou 
confifqué au Prince par la trahifon du 
VaAal. Dans I4 Coôtume de Paris, un 
Fief tombe en commife faute de droits 
8c de devoirs , non-faits & non-payés. 

CO.MMUNALITÉ. Communauté. 

COMMUTATION. Échange. 1463. 

CO.MPAINGS.7 , 

COMPANS > Compagnons , Cofer- 

COMPARs! S”'"*’ ‘^ 5 ®- 
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COMPAIGNÉE. Compagnie. 
COMPARRA. Payera. 
COMPARSONNIERS. Copartageant. 
1300. 1700. 

COMPE. Compte. Compntum. 1373. 
COMPELLIR. Compulfer. 1347. Appar- 
tenir. 1 374. 

COMPÉTENCE. Fruit de la Prébende des 
Chanoines de quelques Eglifes , comme 
Strasbourg. Pour la gagner il faut réfider 
trois mois de l'année dans le Diocefe , 8c 
aAiAer foixante fois à l’Églife. Europ. 
EceUf. 

COMPLIS. Complices. 

COMPLICES. Confors. 1313. 
COMPTANT. ( Une Meffe comptant.) 

Une MeAe baAe. 

CON. Que , comme , qu’on. 
CONDONATS. Religieux fournis kl’ Ab- 
beAe de S. Sulpice. D. Lobineau, 
CONDUIT. Ménage , maifon , feu , chef 
de famille. 1 3 ro. 

CONDUIT, PoAelIion que le Rentier étoh 
obligé de prendre par autorité de juAice , 
de l’héritage déguerpi à fon profit. 1613. 
Coût, de Met[. Ta. IF. Art. aa. 
CONFÉRENCE. Plaidoyers. i6ia. 
CONFRONTATIONS. Limites des héri- 
tages , Terres qui joignent aux frontières 
d’un pays, d’un village, d’un terrein. 
1310. 

CONGIER. Congédier. 

CONGIEY. Permiffion. 1380. 
CONGRÉGER. AAembler. 1399.' 
CONJECT. Contribution. 

CONJOINTS. Confors. 1471. 
CONNÉXIES. Dépendances , Annexes. 
1399. 

CONSAULX. Confeil , Confiil , ou Éche- 
vins. 

CONSTRENGNEMENT. Contrainte. 
1x98. 

CONSUERS. Sœurs de Conffairie. 
CONSUIVRE. Pourfuivre. 13x1. 
CONSUL. Comte. 

Vv jj 
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CONTEMPNEMENT.? Mépris. 1433. 
CO.MTEMPT. 5 *no- 

CONTENS. Difputes , contenrions. 
CONTENTOR. Mot latin franclie, qui 
Signifie une efpécc de vifa , que mettoient 
les Fermiers des Sceaux de l'Évêché & 
du Chapitre de Toul , aux contrats paRés 
dans leurs Terres Sc Seigneuries , pour- 
quoi ils recevoient leur droit : Contcruus 
fum. Contentor. 1661. 
CONTRAHONT. ReflTort. 131 1. 
CONTRAUX. Contrats. 1456. 
CONTRE.MANS. Étoient des raifons pro- 
pofées pour remettre rajoumement en 
matières civiles : les Contremans diffé- 
roient de VEJfoine , en ce que celui qui 
contremandoit , remettoit l’ajournement 
à un jour certain. Ils étoient en uTage en 
gages de batailles , comme en matières 
purement civiles. Ordonn. de Louis XL 
Ann. iz6o. 

CONVENANCES. Conventions. 1500. 
CONVENANS. Obligations. 1406. 
CONVENIR. Comparoitre, amener. 1557. 

1563. (Faire convenir. )Sommer.i 505. 
CONVENIST. I ^ 

CONVIENSIST t convient. 

CONVENRAS. Conviendras. 1167. 
CONVINTAILE. Convention. 

COP. Coup. ( Notre-Dame de Walecop^ 
ou Garre-le-coup . pris Toul. ) 
CORNET-BOUQUIN. Efpcce de ferpent, 
I ou inftniment dont on Ce lervoit dans les 
Êglii'es où il y avoit mulîque en 1 ^ 80. 
COKPE. \r: . r ! £ 

COLPE. \ 5 

CORREDIER. Maitre-d’Hôtel. Corrige- 
dar'tus. 

CORRUI. Courru. 

CORT ^ Court , Bourg. Curtius. 1407. 
COURTE. S 

COST. La cotte-part. 1467. 

COSTEL. ) , . , , ^ - 

COUSTEL.J * 5 ®*’ 
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COSUES. ( Lettres cofues aux portes. )‘ 
Affichées. 

COTIZE. Cotifation. 1630. 

COWÉES. Queues. 1438. 

COUBLE. Couple. 

COULETAGE. In • r i • 
COURETAGE. Courtiers. 

COULEVREMENS.'Ï Canoniers. 1437. 
COULEVRINIERS. f 1497. 

COULEUR. ( A couleur , fous couleur. ) 
Sous prétexte. 1463. 1544. 

COULON. Pigeon. 1 

COULTE. J , . . , 

COULTRE.$»^'°® plumes, couverture, 
COURTE. S courte pointe. 1373. 1414. 

COURCELLE. ? „ . 

COURSELLE. $ ^ 49 ^* ^ 595 - 

COURONNE. Tonfure. 1380. 
GOURION. Cuir. 1430. 
COURVAISIERS. Cordonniers , qtulque- 
fois Tanneurs. 1389. 1454. 
COURTINE. Lit garni de fes tours, pen- 
tes , rideaux & draps. 1613. Coûtum. de 
Met^. TU. VL Art. 10. i 

COSTÉGES. ■ -V. 

COSTEMENS. / -Dépenfes , frais, mifes 
COUSTEMENS. \ & loyaux-coûts.i48o. 
COUTANGES. C itoo. 

COUTS. J 

COUSTENGIÉS. Chargés des frais , corv 
damnés aux frais par une Sentence. 1488. 
COUSTRES. Marguillers , Gardiens de l’Ér 
glife de Toul. Cujiodes, 1397. 1700. 
COUTÊEURS. Coûts , frais. 1 170. 
COUTURIER. Tailleur. 1573. 
COUVINES. Suite de perfonnes , queues,' 
l'état des affiiires. 

COWE. Couverture. 1375. 

COWRE. 1 ^ . ... , . 

f Cytuvre^ Âir^in* li^oO» 

c R. 

CRANT. Terme générique, qui fignihc 
Écriture. 1 197. 

CRANT. Contrat, obligadon , promelTe ^ 
billet, récèpilTé, 6(c. 1197.. 15 15. 
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CRANT DE CHAPTEL. Bail de Bef- 
tiaux , ou bail à chaptel. 1400. i6oo. 
CRANT. Dccifion , alTurance. I4}8. 

CR ANT. Conlentement, autorifation. 1173 . 
CRANTS. Minutes de Notaires. 1381. 
» Ce font les Prohtocolles des Crans que 
» Jofirois ay prix dès ta feRe de la Nati- 
» vitei St. Jehan BaptiAe , l'an mil ccc. 
» iiij. n. 6c ung. m 
CREANT. Procuration. 1438. 

CREANT DE CESTES. Par U foi de ces 
préfentes lettres , par la croyance. 1488. 
CREANT. Aéle. « Comme il ait apparu 
» en laditte Court , par ung Prothocolle 
» ou Créant , fait 6c palTé , Scc. » 1 508. 
CRÉANTATION. Paflation d’un Aéle 
chez un Notaire. « Donnés ( les Afles ) 
» avant la créantation des préfentes. » 
CRÉANTER. Confentir. layo. 
Cautionner, approuver, iiio. 

Actefler , certifier, affûter, promettre. 1430. 
-Expédier , paffer un Aôe authentique , 
qui mérite croyance. 1418. 1474. 

La véritable 6c la plus commune de toutes 
les acceptions de ce terme , autrefois em- 
ployé fréquemment , efl : STIPULER. 
CUAUBLE. Croyable. 1415. 
CRÉDITOUR. Créancier, celui qui a fait 
crédit. 1381. 1400. 

CRENELZ. I r. , ,e> 

CRENlALZ.i 

CREVIS ( de maifon. ) Rupture, ffaélion. 
CREU. Tronc. 1434. 

CREUX. Croix. Crux. 1414. 

CROÉES. \ v.orvées , Rentes fei- 

CROUÉES. / gneuriales; Droit de 

CROVÉES. \ làire travailler les 

CROU\ EIN. I VafTaux, les Sujets 

CROUWEAULX J dune Terre , à des 

ouvrages publics ou particuliers. Croadet. 
1331. 1 406. Les Seigneurs n’en peuvent 
exiger fans titres. 

CROE TE. P Ces mots fignifient bande , ro- 
CROE. s gnure , limbe , Icmnilque ; ib 
CRAWE-.J font employés indifférem- 
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ment dans un A tour on Ordonnance de 
l’an 1314, portant réglement pour l’é- 
leflion des Maîtres de l’Hôpital de SairA 
Nicolas de Metz, pour exprimer une 
bande ou rognure de parchemin , fur la- 

3 uelle on écrivoit le nom de celui qu’on 
éfignoit pour concourir , par la voye du 
fcrutiiv, k l’éleélion dont d s’agiffoit.- 
On fe fcrt encore aujourd'hui dans le 
Pays Meffin du mot Cratvc, pour défignér 
deux chofes qui n’ont aucune analogie : 
la première , les rognures des Tailleurs , 
qui ne font d’aucune utihré ; mais que l’iu- 
duRrie a imaginé d’en faire un très-bon 
engrais pour les vignes. Cemot,peut^ 
être , eff-il formé par auilTOnom.-)fie , du 
bruit que font les cizeaux du Tailleur en 
coupant l’étoffe, en abattant ces ro> 
gnurcs i bruit qui ne fqauroit mieux être 
exprimé que par ces lettres : Crawe ou 
Grave, 

La fécondé , les morceaux de Jardina, 
petits Prés ou Vergers , dépendans des 
Métairies de vignes , qu’on abandonne 
ordinairement aux Vignerons , fans rétri- 
bution; on les nomme aufli Grave- 
CROICIR. Accroître, augmenter. 
CROIRE. ( Croire la réception. ) Différer 
la réception. 1481. 

CROIS DE CENS. Accroiffement de cens. 
CROISÉE. Croifade. 

CROISIÉ. Celui qui s’étoit engagé à faire- 
le voyage d'outre-mer , en prenant la 
croix. Il étoit fous la proteélion de l'Ë- 
glife. 1170. 

CROIX-MISE. Droit du Seigneur féodal, 
de croifer une faifie faite fur un héritage, 
pour les droits feigneuriaux. 1613. Coût- 
de Met!. Til, IV. Art. xj. 
CROIX-PILE. ( devers Croix, devers Pile.') 
Dutemps deS. Louis, il y avoit des gros 
tournois d’argent, qui avoient d'un côté 
une croix, 6c de l'autre des pilliers ( Ord. 
de Louis IX. ann. 12C2. Delà vient qu’on- 
appelle encore les. dill'ércns côtés dés. 
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■nonnôyej Croix 8c Pilt. Voir Leblanc 
Sc Ducange. 

CROLLER. Secouer, abattre. i6]o. tom- 
ber en ruine , écrouler. 

CROVÉZIER. Cordonnier. 1394. 

CROWE. Exploit. « Et en doit ly Sergent 
» des Treizes que l’ajournement feroit 
» donner une croire à cil..... 8cc. Atour 
dt Mct[ dt Can 13^7, 

CRUIX. Croix. Crax, 13(7. 

C U. 

CUBICULAIRE.Valct de chambre, Cham- 
brier. 1463. 

CUENS. ) r . 

QUENS.J Comte. 1170. 1303. 

CUER. ) Chceur , cœur , cuir, i xro. 

CUERT. 5 1490. 

CUER. Chapeau de chœur en Été , pour 
1m Chanoines. 
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CUGNOT.*) Petit coin , cul de fac. Cui 
CUNG. J ntus. I s 00. 1600. Te»/. 
CUIL.7 ^ . O , 

CUl. S '^98- >34«. 

GUIDANT. Croyant. 1438. 

CUIDIER. Croire. 1334. 

CULPE. Faute. Culpa, 1388. 
CULTURER. Labourer. 1439. 

CUN. ? _ , - 

CUNS. J 0““"' 

CURE. Soin. Cura, 

CURTÏNES. Rideaux. 1373# 
CUSENIER. Cuilinier. 1441. 

CUSINS. î- - . , 

CUSSINS.Ç Couhn- 1347* »39*- 
CUSTAGES. Frais , déi>ent. 

CUSTODE. Prilbn. 1 596. 

CUVERT. Serf. 130t. 

C Y 

CYROGRAPHE. Voyez Chirographt. 


D 


ACE. Impôt. 

DAM. f Monfeigncur, Monfleur, Saint. 

Dominas. Dammartin en Mon- 
DOM. J tois , Dommartin-lès-Toul, Saint 
Martin. 

DAM. ^ 

DAMAGE. > Dommage. 1303. 
DAMEIGES.3 

DAME-DIEU. Seigneur Dieu. 
DAME-LE-DIEX.J tmnus Dtus. 
DAMOISEAU. Gentilhomme. 1434. 
DAMPNIFIÈE. Lézé , endommagée.! 333. 
DANNEMENT. Condamnation. 
DANQUI. Dlci. 1198. 

DARRENNE. 7 Dernière. 1341. 1403. 
DARRIENNE. C 1497. 
DARNAlNNEbŒNT. Dernièrement. 
1418. 

DARREINS. Derrière. 4 xa8. 


D A. 

DATATEUR. Donataire. Ciùrtsdatafuiti 
DATION. Date. 

DAVEST. Dévétiflement , failîne, polTef- 
fion. 1300. Voyez Dtvtfi. 

D E. 

DE. 7 
DEX. S Dieu. 

DEAUX.3 

DEALX. D’eux. 1314. 1336. 
DEAMBULATION. Promenade. 1331.' 
DEAN. Ô 

DEEN. > Doyen. 119a. 1400. 

DEIN. i y ^ 

DEBETER. Débiter. 1303. 

DEBICS.l ~ 

DEBZ. J Dettes- I34t- '380- 
DEBOUAIRE. Douaire, 1490. 
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DÈCÈPUT. Trompé. 

DÉCONFÉS. ImeiUts. Gens morts fans 
avoir UilTé une partie de leurs biens aux 
pauvres , ou morts fans confeiliim. ix8l. 
DËCRAINIER. P Difpenfer , denier , ra- 
DÉFRAINIER ^ cheter. Difcrimiiuri , 
DËRAINIER. J abfolvi à crimint. 
DËCREIS. Droit, l j oo.(^Maùrc en tUereis.) 
Doéteur en Droit. 

DÉCRET. Sentence de Décret. 145 j. 
L’ancienne forme des Décrets , pour pur- 
ger les hypothèques fur une vente d'hé- 
ritages , étoit bien différente autrefois de 
ce qu'elle eff aujourd’hui. On fe pour- 
voyoit pardevant l'Official du lieu , Juge 
en prelque toutes les matières , même 
temporelles , après plufieurs publications 
dans diverlés Eglifes, 6c détâuc donné 
contre les contumaces ou non-compa- 
rans , 6c ne hiifant aucune oppcfition 
è la vente , l'Official permettoit 11 l’Ac- 
quéreur de jouir de fon héritage fans 
crainte de trouble. On voit ces formali- 
tés obfervées dans une Sentence de l’Of- 
ffcialdeToul, rendue en Carême.1455... 
^e ipfum pojbnodum pacijUe & quitti 
pojjidtrt ithire , fiUncium perpemum eif- 
dem fie gtneraiuer citatis atiquid fuptr- 
edden plnted pretendemibus , impenenus, 
DÈDIC ATION. Fête de la Dédicace. 1 5 49. 
DEFAIX. T Défenfes , lieux défendus. 
DEFFAIX.f Coût. d’Anjou. 1170. 
DËFALANS. Manquaiu. I}9& 
DÉFALLOIENT. Manquoient. 13 59. 
DEFECTIF. Défeéiueux. 1460- 
DÉFENSES. Répliques , duplmues , tripli- 
ques , quadrupbepics , Sic. Ce font les 
première, deuxieme, iroifiéme St qua- 
trième pièces d’écritures, produites dans 
un Procès. 1500. 1600. 

DËFORAIN. Etranger qui poflede des 
terres for une Paroiffe de village, fons 
an être habitant. Il eff obligé aux répa- 
rations de la Mailbn curiale , nef de l'E- 
gUt'e, 61c. cioauHC Us babiane inéaics.. 

>400. 
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DÈFUGER. Eviter. Fugert. 
DEFFUERS. Dehors. 1374. 1630. Toxf. 
DÉHAITIÈ. ") Malade. Dtrafiatus. 1197. 
DESHAITlÉ.j DihaitU pour faire fade- 
vife. Malade failant fon Teffamenr, 


DEHUEEZ.) r». . 

DEHUS. S ' 53 ®' 

DEIE. Doive. 

DEISMOURS. Dixmeurs. 1401. 
DEICIMEMME. Dixiéme. 1338. Deti- 


DE^\f Dix. I130. 1381. 

DEIXOCTIME. Dix-huitiéme. 1430. 

DEL. Du , pieux. 

DÉLAISSÉE. Veuve. Les femmes , après 
la mort de leurs maris , n’ont été appel- 
lées veuves que vers le milieu du quin- 
ziéme fîécle. Auparavant on les appel- 
loit Relillre , déLaiffées. Babe![ Jemme 
Poireit^ de yillainet, qui fuit. 1390. 

DËLAY ANS. Laiffeurs , Bailleurs à Ferme. 
1600. 

DELAYER. Retarder , prendre des délais. 
I486. 1530. 

DELEIS.J „ , . , 

DELES > f*'’*t* > dehors , auprès 

DELEZ. 5 

DELEIZ. Délaiffement , ceffion. 

DELIBERER. Délivrer. Dtliberare, 

DELINQUE. Forfait. 

DELME. Dixme. 1348. 

DELY. Délai. 1648. 

DEMAIGNEMENT. Seigneurie. 

DEM AINEMENT. Sans bruit , en cachette-.' 

DEMAIENE. V 

DEMAINNE. / Domaine , Royaume. 

DEMOINE. C «159- 

demengue.3 

DEMAINES. Seigneurs , Barons , princi- 
paux du Pays. 

DEMANDE-HERITAGE. Si quelqu’uie 
intente une afiion réelle ou perfon&elle. 
Etabliffem. de 6'. Louis. 1 170. 

DEMELRGENX» Demcuiaiu. 
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^^EMICELLE. Dajnoifelle. Domiulla. ' 
1368. 

DEMOERGE. Demeure. 

DEMOR. Délai. 

DEMOURANCE.7 Habitation , domicile. 

DEMOUREGE. $ 1419. 

DENIRES. Deniers. 

DENOMBRANCE. Dénombrement. 
1340. 

DEN-QUI. En avant, dorénavant, delà. 
1300. 

DEPART DE COUR , ou Hors de 
Cour. Sentence qui renvoyé les Parties 
de leurs demandes réciproques , lorf- 
qu’ellcs n’avoient remportées aucun avan- 
tage l’une fur l’autre. I450. 1500. 

C’eft encore un renvoi d’une caufe par 
un Tribunal fuperieur à un Juge infe- 
rieur. 1511. 

DEPART DE JUSTICE. Sentence par 
défaut , fur un appel non-relevé. 1481. 

Dans une conteftation , deux Parties 
ojjpofoient ; au défaut de Titres , on en- 
tendoit les témoins. Les dépolitions fa- 
vorables à l’une des deux Parties , l’au- 
tre réeufoit les témoins , & en appelloit. 
L’affaire remife à la huitaine pour relever 
l’appel fuivant l’ufage ; fi la Partie con- 
damnée par les dépofitions des témoins 
ne <omparoiffoit point , le Juge donnoit 
à la Partie adverfe un Afte de départ de 
JuJlice , en lui adjugeant fes conclufions 
avec les frais & dépens , ( qui n’étoient 
pas petits. ) 

DEPEÇIER UN Jugement. Le mettre 
en pièces, l’anéantir. 1160. 

DEPIECA. i Depuis peu, U V a quel- 

DÈS-PlfeÇA.j* que temps. 1438. 1501. ci- 
devant. 1539- 

• DEPLAIN. Sommairement. 

DEPORT. Dépôt. 1474. 

DEPORT DE COMPTE. Surféance ac- 

. . cordée. 

DERRABZ. Un pain de deux den. Stat, 
des Boulang. de Meti. 1550. 


D E ' 

DERRAIHEMENT. Depuis peu.' 

DERRENER. Dernier. 1495. 

DES-ACOINTÉS. Défunis. 

DES-ANNEXER. Désunir. Oter une 
Annexe ou Succurfale de fon Églifc ma- 
trice , pour l’ériger en Cure. 1693. 

DESCENDUE. La descente de li- 
gnage. Droit dû au Seigneur à fon ar- 
rivée ou defeente. Dejeenjus Domini. 

DESCERNEMENS. Réglemens. 

DESCEU. Infeu. 1550. 

DESCHIERGE. Décharge. 

DESCOMBRER. Décharger , débarraffer,' 
acquitter. 1315. 1361. Toul. 

DESCORD. 7 Difeorde , Procès. 1340. 

DESCORT. f 1451. 

DESCOUTANGER. Défrayer , payer , 
rembourfer les frais , les coûts d’un Pro- 
cès. 148 t. 

DESCOUTAINGES. Frais. 1571. 

DESDEPTER. Acquitter, décharger. 1434. 

DESEVRER. Séparer , rompre , annuller. 

DESLOYEMENT. Sans délai. 

DESMERYES. Dixmeries. 1310. 

DESOR. Deffus. 1318. 

DESOUR. 7 

DESSOULRE.^ Deffous. 1303. i486. 

DEZOUR. 3 

DESOR-EN-DROIT. Déformais. 

DESORES-EN-AVANT. Dorénavant; 
1411. 

DESOUR. Ci-deffus. 1344. 1484. Ce mot 
termine la claufc de ftyle des anciens 
Contrats : donc il ne fignifie point «- 
dejfous, 

DE^ECIEI. Défait. 1300. 

DESPENDRE. Dépenfé. 1439. 1605. 

DESQUIT. Acquit. 

DES-SEIGNEUks. Cofeigneurs. 

DESSEURER. Séparer. 

DESTORBER. . 

DESTOURBANCE./ Empêchement, obfi 

DESTOURBIÉ. ( tacle. 1419. 1610. 

DESTOURBIER. 3 

DES-TRADITIONS. Le mercredi de la 

. troifîéme 


D E 

trolfiéme Semaine de Carême , parce que 
l’Évangile parle des fâulTes traditions des 
Juifs , que les Apôtres n’obfervoient pas 
dans leurs repas. Quelquefois les Titres 
font datés de ce jour. Dts Traditions. 

DE 5 TRESCHER .7 Défricher la terre. 

DE 5 TRECHIER. 5 Uîo. 1569. 

DESTRÉCHENIES. Défrichemens 1505. 

DESTROUSSES. Rencontre. 

DESTURPATION. Endommagement. 

DESUÉEI. Defvoyé, détSume 1300. 

DEU. S 

DÉ. > Dieu. 119S. 1344. 

DEX. i 

DIEX. Dieu. (Se Ditx m’ait. ) Si Dieu 
m’aide. 1270. 

DEUES. Deux , au fiminin , deux pièces 
de Pré. Dua. 1414. 

DEUX PARTS. £)eux tiers. 1399. Quand 
on dit les deux parts de quatre , alors 
c’eflla moitié. 1400. 1500. 

DEVANREIT. Deviendroit, 1303. 

DEVÉE. Défendu. 1170. 

DÉVESTEMENT, et Revestement, 
C’eft un certain droit ( on n’a pu en dé- 
figner la quotité) qu’un Curé percevoir 
en Lorra'me , dans fa Paroifle , & qui 
étoit compris parmi les émolumens de 
fa Cure. 1399. 

DÉVIER, (fans hoirs.) Mourir fans en- 
fans , fans héritiers. 

DEVISA. Léma, deflina. 1341. 

DEVISE. Teitament, déclaration des der- 
nières volontés, qutl^utfois partage. II97. 
1400. 

DEVISSES déclarées. 1198. 

DEXCINT. Quinze. Dtttm Sc quinqut. 

DEXTRE. Droite. 1490. lîo?» 

DEZ. Dix. 

DÉZANE. Dizaine. 1360. 

DÉXIME. Dixiéme, izso. 

D I. 

DlAlREi Joiitnal. 1360^ 


DI * J41 

DIAULX. D’eux. 1341; 

DICOFRIT. Corvée ancienne. 

DICTON. ■> Prononcé d’un Jugement , 

DICTUM. J d’une Sentence, en matière 
civile ou criminelle. 1360. i6z8. 

DIEME. Dixme. 1303. 

DIEMENGE. I Dimanche. 1340. Domi- 

DIMAINE. Ç mtâ. 

DILAS. . 

DILAY. 

DILAYANS, Étant en retard, en défaut. 
1314. 

DIMANCHES. ( Le Roi des Dimanches. ) 
Celui de la Trmité. 

DIMOUVOIR. Détourner. Dimtvcrt, 
1666. 1614. 

DIPLOME. Ce mot, donné h tous les 
Aéles émanés de la Chancellerie royale , 
lignifie quelque chofe de plié en deux ; 
précaution que l’on prenoit pour la con- 
fcrvatinn des Sceaux, dont les Diplômes 
étoient munis. 

DISCORS. Différent. 1300. 

DISMET. Dixmage. 1474. 

DISCENTIR. 1 Contredire , s’oppofer , ne 

DISSENTIR. J point confentir. 1431. 
«ÎÎ 5 - 

DISOURS. Arhitres. 1174. 

DiSTRENT. Dirent. Dixerunt, 

DIT. ( Mettre en dit une Ferme.) Mettre 
à l’enchere. 1430. 1678. 

DETELLE. Opufcule , petit Traité. 

DIVISEE Donné , réunis , accordé , arrêté, 
1349. 

DIVISE. Devis , énumération. 

DIVISION DES APOTRES. Cette Fête 
( devant , ou après laquelle plufieurs an- 
ciens Titres étoient datés , ) eft marquée 
dans plufieurs Calendriers au 13. juillet, 
& au du même mois dans un manuf- 
crit de S. Viflorde Paris. Je Taivuplu- 
fieuts fois, dans les Titres, tomber le 17. 
juillet. 

DIWOHART. Corvée ancienne. 

DlXMlERS.Seigneurs Décimateurs.1414. 

Xx 
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DOBTE. Doute. 1459. 

DOCTERE. Doreur. 1434. 

DOÈ. Doté. 

DOICENT. Doivent 1341, 

DOIE. Doive. 

DOIENT. ^ 

DOIGNENT. / 

DOING. I Donnent. 1151. 1331. 
DOIN. / 1473.1586. 

DOINT. \ 

DONGNE. ) 

DOLUS. ( S’eft à nous dolus. ) S’eft plaint 
à nous. DoUtc. 1493. 1511. 

DO.M. Qualité prife autrefois par les Prê- 
tres rtculiers. 

DOMEINIQUES.? Dimanche. Dut Do- 
DOMINIQUE. J mirnea. 1310. 1341. 
DOMMAS. Hebdomadier , Semainier. 
DONEIR. Donner 1305. 

DORENT. Doivent. 1305. 

DORRA. Donnera. 

DOS. Deux. 

DOTANCE. Doute. 

DOU. De, du. 1309. 

DOUAIRE. ■> Domaine d’une ParoilTe , 
DOWAIRE.J fixe , revenu , bouverot. 
1399. 1571. 

DOU ER. ( Douter , craindre , fe défier , 
DOUTER, f refulér. 1454. 

DOUTOIT. Se plaignoit. DoUb.it. 1358. 
DOUX. Deux. 1315. 1411. Il eft certain 
que ce terme ne fignifie pas dou\e , mais 
jeux. 


D O 

DOUY.ME. Deuxième. 1399.' 

DOY. Pays de Languedoc. 143 t. 
IXIYONS. Devions. 1508. 

DOZAINE. Douzième. 1343. 

DOZE. Douze. 

DOUZI.ME. Deuxième. 1411. 

DOYENS. Sergens des Juflices fubalter- 
nes. 1600. 

D R. 

♦ 

DREIT. Droit, en droit, établi. 

DRoîcTORIERS.^ 

DROITURES. Terme générique , qui li- 
gnifie des Droits feigneuriaux. 1613. 

D U. 

r 

DUCAT. Duché. Duettus, 

DUEL. Deuil. 

DUGNE. D’une. 1361. 

DUl. Deux. 1351. 

DUPLICAT. Double. 1617. D’où eft 
venu Duplicata. 

DUPLIQUES. Voyez Diftnfet. 
DURE.VIENT. Long-temps. 

DUS. Duc & Pair. Dux. 

D Y. 

DYENT. Dilént. 1474. 


Eo 

E C. 

ECHECS. Amendes qui font partie des 
droits d'aubaine des Seigneurs Haut-juf- 
ticiers. 1500. i6qi3,TouI, 


E C. 

ECHEQUIER. ? Modérer les Amendes.' 
ECHESQUER. J 1530. 

ECHIQUIER. 1 Ancienne Cour Souve- 
ESCHIQUIER. 5 raine ou Parlement, 
( autrefois Chambre du Tréfor) de Nor- 
mandie , créée par Guillaume le Conqu» 
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rant , à rimitation de celle de Londres. 
C* mot vient de Scaccarium , parce que 
le Parquet de la Chambre ou Salle où 
l’on s'alTemhloit étoit en forme d'Échi- 
quier. Voyez Ducange au mot ScMcca- 
rium, 

ECTEMBRE. Oflobre. 1351. 

ÉCUYER. C’étoit le fécond des trois de- 
grés de noblelTe , dont il cft à propos de 
donner ici lldée 1 d'après M. de Saintc- 
Palaye. Alim. fur Cuncunnt Chevuletit. 
Puris, 

Armiglr ou f'jrfr/M , fuivant les ré- 
gies de l’ancienne Chevalerie , étoit le 
Novice d’armes , qui à l’àge de fcpt 
ans fortoit des mahis des femmes Sc de 
la Madbn paternelle , pour entrer au fer- 
vice de quelque Seigneur. 

ScvTiftR. Ce meme jeune Gentil- 
homme ou Novice , nouvellement forti 
hors de Page, à l’âge de 14 ans, étoit 
reçu Écuyer , Sc étoit appliqué à tel 
emploi qu’on jugeoit à propos. Il pre- 
noit foin des armes , des chevaux , & 
encore plus de la perfonne du Seigneur 
auquel d étoit attaché. 

Mues. Enfin à l’âge de 11 ans il re- 
cevolt l’Ordre de Chevalerie. Mais fi 
l’Écuy r n’étoit pas opulent, il ne le fâi- 
foit pumt recevoir Chevalier , parce que 
l’on tenoit pour maxime qu’il vauü mttuhc 
tjlre boin Efcuytrs , qut ung pourc Cheva- 
lier, Il efi confiant que Miles , dans les 
anciens Titres , fignifie Noble de Race. 

Revenons à l’Ecuyer Porte-écu , 5 ctt- 
tifer. D. Calmet dit , que « la qualité 
n d’Écuyer étoit en grande confidération 
*f dans les XIII. XIV. XV. & XVI.« 
» fiécles. Hifi. de Lorr. Tant. IN. pag. 
cexxvij. cixxx. » Il ne faut pas juger des 
n titres Sc qualités dans les temps recu- 
» lés , par I idée qu’on a aujourd’hui , 
ajoute ce fqavant Bénédiflin; » Le titre 
H y Écuyer di,'!gnoit le Gentilhomme. r> 
Coquille , ( Notes fur POrdonnance de 
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Blois , Art 157. ) dit de même , que « la 
» marque de Gentilhomme efi de fe dire 
» Ecuyer, pour ce que d'ancienneté à 
» eux feuls appartenoit porter efeu ès 
» guerres, ou l’armet ou elmet en tête 
» avec timbre; 8c nul ne peut devenir 
» Chevalier s’il n’efi Gentilhomme , 6t 
» qu’il n'ait [>orté titre d’Êcuycr. Écuyers 
» naifient , Chevaliers font parfaits d'ar- 
» mes , etias ‘ , les Rois. » 

» Il n’efi pas permis à ceux qui ne font 
» pas nobles d extraélion , de prendre la 
» qualité d’Écuyer. » Ferr. Dia. de Droit, 
verb. Écuyer. Donc fi le mot d’Écuyer 
s’accorde aujourd’hui aux moindres An- 
noblis , c’efi un abus. 

E H. 

EHU. •) P , 

EHIUST.Ç ‘ 530 . 

E J. 

ÉJECTION ( de meubles. ) Ordre porté 
dans un Arrêt du Parlement de Metz de 
l’année 1634, de vuider une maifon ou 
(ortir , fous peine de voir fes meubles 
jetiés fur le carreau. 

EINGLISSE. Églil’e. 1303. 

EINSEIN. Ainfi. 

ÉJOÜISSANS. ( Séjouifians. ) Seplail'ans. 
1396. 

EIRE 

HEIRE C ^ Jardin. ) Une planche , un 

HEUREC lemnil'que. 13x5. 

EISTREJ 

JSSIR. ? c . 

JSSYR. l 5 °““' ‘ 5 *°- 

E L. 

EL î 

b Dans , le , au , eux. 

ÉLARGISSANT ( aux pauvres. ) Faifant 
des largeflTes. 1331. 

ELBIT. Huit. tiçS. 

ÉLUCIDATION ( de compte. ) Examen, 
édaircifiement. 1374. 

X X i) 


Digitized by Google 



344 


E M 


E N 


EMBATTRE ( s’embattrc. ) Defccndre. 
EMBEDEUX. ? Tous deux, tous les deux. 
ENDEUX. \ 

EMBLAIER. Semer, emblaver une terre. 
EMBLER. Dérober , emporter. 
EMBRÉVIER. Abréger. 

EMBUCHIER. Tendre des embûches. 

I 4 S 8 . 

ÉMERGEANS. Conccmans , provenans. 

I ^8o. 

EMMY. A moitié, au milieu. EmmyChaul 
dcToul. 1 198. Emmy la yUU. Au centre 
de la Ville , du Château. 1300. 1600. 
ÊMÉLOGUÉ. Homologué , ratifié. 

EMP A REMENS. Réparations. 
EMPESCHER. Troubler en la pofTeflion, 
enlever. 1^50. 

EMPIEIGIER. Tendre des lacets dans les 
Bois. 1450. 

EMPLAIT. En confcience. 144}. Ait tej^ 
moignei en fa loyalti & emplait. Metz. 
ÈMPLAIT. Procureur, qui tient la place. 

EMPLIER. Doubler, augmenter , etendre. 

Ampitare. 1488. Employer. 
EMPOUILLER. Garnir enfemencer ( une 
terre. ) 1634. 1691. 

EMPRENDRE. Entreprendre. 

EMPREZ. } Auprès , après. 1630. 
EMPTION. Achat. 1436. 

E N. 

ENÇ A. ( Quelles jours ença. ) Ces jours 
derniers , pafles. 1599. 

ENCÉLÉES. Inférées , enclavées. 

ENCIS. Voyez Scis. 

ENCHARROIS. Écheoiroit. 1x92. 
ENCHAUCHIER. Chaffer. 
ENCHEUTE. ? Enchère d’une Ferme ou 
ENCHIERRE.> héritage mis en criées. 
1374. I43Î. ‘580. 

ENCHOITE.Î SuccefTion. Efchaeta, 
ESCHOITE.5 1508. 


11x9. 1437. 


ENCHEUX.7 
ENCHIEU. > Chez. 

ENCHIEZ. b 
ENCHIR. Prier , fupplier. 
ENCLOITIER.^ Enclore , enfermer , 
ENCLOURE. 
nexer. 1495 


en- 


3 vironner , joindre , an- 


ENCLOISTRE. 7 Cloître , clôture. 
ENCLOUSTRE. 5 1378. 

EN COIS. Auparavant, encore que. 1 574 
ENCOIRES. I ^ 

ENCOURES.^ ‘ 

ENCOMBRE 


ENCOMBRIER.^ » 


combler. 
EmbaralTer, incommo*^ 


ENCOMORER. 
der. 

ENCORDER. (Un accord. ) Enfreindre. 
ENCOSTE. A côté.’ 

ENCOYSON. Empêchement. 

ENDEIN. Mefure de Pré, auPaysTouI- 
lois , contenant fept pieds de fupcrficie. 
Item, trois tndeins ou a/ pieds de lar- 
geur. 1699. 

ENDEMENTIERS. Cependant , tandis. 
1500.. 

ENDENTURES. Lorftju’on vit que le 
Chirographe , coupé juBe par le milieu 
du mot Cyrographum en droite ligne , 
pouvoir être contredit , on coupa ce 
mot en zigzag ou en fonne de feie ; en 
rapprochant les deux parchemins , il fal- 
loir que les deux pièces fe joignilTcnt 
exaéiement. Voyez Chirographe. 
ENDEUX. Tous deux. 1337. 

ENGAUL. Égal. Par engaulparçon. Par 
égale portion. 1407. 

ENG AU LM EMENT. Également. 1373.' 
ENGIGNER. Tromper. 

ENGIN. Fraude , artilicc. Sans mal enpnl 
Sans tromperie. 1409. 

ENGIN. Efprit , génie. Ingenium. 
ENGROISSER. Groflir , expédier un Aéle 
en groffe. 1310. 

ENHERDANCE. Adhérance. 

ENKJ, En qui. 
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ENJAULER. Attraper par rufei, 

ENLEU. Au lieu. 

ENNIGENCES. Dépendances, Annexes. 
Ennixa. 1399. 

ENNOLIER. Entr’autres droits & caTuels 
d’une Cure , il en étoit dû un pour en- 
nolier. 1399. Je crois que c’ctoit pour 
porter les laintes Huiles i un malades. 
OUum , oUan , enhuiler. 

ENNUICTER. Se faire nuit. 

ENQUERREUR. Commiffaire de quar- 
tier, de police , examinateur, chercheur. 
Quartns, 1 490. 

ENQUOISON. Exception. 1x91. Fraude. 
iipS. Enquête. 1310. 

ENROULLÉ. Enrégirtré. ^ 

ENSANGES. J Enfcignes de limites. 

ENSSANGES. V Droit feigneurial. 1309. 

ENSSANGUES.J PaysToullois. 

ENSI. Si ce n’eR. i;8o. Audi. 

ENSIN. Ainfi. 

ENSÉMENT. Enfemble. 

ENSÈQUENT. Enfuivanr. Infcqucns. 

ENSEULT. Enfuit. 

ENSOING. Vers , de côté. 157a. 

ENSOIGNE. Marque. 

ENSOR. De plus. 

• ENSORQUETOT. Sur-tout , auparavant. 

Infuper. 1x85. 

ENSOIX. Au contraire. 14x9. 

ENSUS. Enceinte. « Se une femme eft en- 
» fus de fon marit , que ly homme ait 
» bien à repanre fa femme. » Jugent, du 
Maie. Êchev. dt Afrr^. 1367. 

ENSUYR. Suis're , enfuivre. 1400. 

ENTENTE. Intention. 

ENTÉRIGNEMENT. Entièrement , ac- 
eomplilTcment. 

ENTER IN. Entier. Inugtr, d’on vient 
Entérine, i X70. 

ENTOUR. A l’entour, environ. 13 ii. 

ENTRECOURS. C’eft leTraité fait entre 
deux Seigneurs , en vertu duquel les Su- 
jets de cbacuu d'eux peuvent aller s’étar 
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blir fur les terres de l’autre ; ce qu’ils ne 
pouvoient faire fans le confentement ré- 
ciproque des deux Seigneurs. D. Calmet, 
lijfl. de Lerr. Tom, III. pag. clxxv. 

entrecours. C’eft aulTi un droit qu’un 
Seigneur de Fief a de pourfuivre fes Su- 
jets juiliciables , fur les Terres d’un Sei- 
gneur fon voidn. £r wVe vertu , ainlï in- 
terprété par Arrêt du Confeil du 14 mars 
' 1664, en laveur du Chapitre de l’Êglife 
de Toul, contre les Seigneurs du Châ- 
tel-d'Ourches, près Vaucouleurs. Voyez 
Bourgeoijîe. 

ENTRECOURS. Signifie encore une es- 
pèce de Jurifdiélion qui s’exerqoit fur les 
frontières de deux Etats limitrophes, par 
des Juges délégués de la part des deux 
Souverains, dans les Procès ôedifTérens 
entre des Sujets 6t ValTaux communs, 
ou pour des Terreins indivis ou indécis. 
Voyer EJlaulx. 

ENTRECMANGEABLEMENT. Pour 


être échangé. 

ENTREDIT. ) , j. 
ENTREDICT.5 iiÇÎ'MJo- 


Entretien. 


ENTRETENANCE. 1 . 
ENTRETENEMENT. J ' 
ENTREVIEGNE. Intervienne. 1 5 lo.' 
ENTRODUS. Introduit. 1341. 
ENVESTEMENT. Enfaifuiement. 13x3^ 
ENVESTUI. Revêtu. 1313. 

ENVI. Malgré. 

E P. 


ÉPAULIER.Î Économe, Reces'eur de l’É- 
ESPALIER. ^ glilè de TouL Spalarius. 


ERRAMENT. ? Incontinent, tont-i- 
ERRAUMENT.J coup , promptement , 
fans délai. 

ERRE. Arrhe , donner des arrhes. 

ERRE. Courir , chemin , tour , courfe, 
ERS. Héritiers. Haredes, 

£RT, Étoit. Etat.. 
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ES T 

> Dans. 1 595 Voici. Ecce. 

ESCAMBIER. Échanger. 1380. 

ESCHAPPE. î „ n „ 

ESCHüPE. J Boutique. 

ESCHARPILLER. Enlever l’écharpe , la 
robe , voler. 1 170. 

ESCHARTE. Chereté , rareté , petit nom- 
bre. 

ESCHAVING. Échevin. 1305. 

ESCHEITE. 0 Succeflion échue ou à 

ESCHOITE. > écheoir. Efc/iacra. 

ESCHOL'ETTE. J 1 305. 133 1. Selon 
Bcanmanolr ^ ce l'ont des Succelllons 
collatérales. 

tSCHEUTE Échue. 1584. 

ESCHIECIE Échéance, fucceflion. 1344. 

ESCHIEF. Aubaine, cal'uel, épave. 1405. 

ESCHIVER.') Eviter , el'quiver. 1351. 

ESCHÜIR. r 1367. 1508. 

ESCHUYR. Écheoir. «407. 

ESCLARDI ( un compte.) Éclairé , éclair- 
ci , apuré. 

ESCONDIRE. Arrêter, empêcher. 1311. 

ESCOPETTE. Petite arme à feu. 

ESCOULAIGES. Coûts , prix. 1510. 

ESCOURRE. ^Ces mots viennent d’e.r- 

ESCOUSSE. ^ currere ^ comme faire re- 

ESQUEÜSSE. J couffi ou requeujè, vien- 
nent de recurrtre. Le Vaflal fait efeouffe 
à fon Seigneur quand il perfiflc à vou- 
loir l’elpolier de ce qu’il a injuftement 
ufiuq)é lur lui. Not, Jur COrdonnan. de 
Louis IX. de izyo. 

ESCOUTETE. Sorte de Juge en Valon. 

ESCRONNÉE. Corvée, je crois. 1409. 

ESCUCIAU. Petit écu. 

ESCUITEMENT. Accoûtumé. 1363. 

ESCULIER. Charge de la Mail'on des 
Ducs de Bretagne. 

ESG ARDER ( un ferment. ) Faire ordon- 
ner par le Juge qu’une perfonne prête- 
roit le ferment. 1 170. 

ESLOIGNE. Retardement, 

ES LO Y. Âloi. 1443. 
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ESPALIER. Voyez Êpaulier. 

ESPÉCIAULX. Spéciaux , particuliers. 
1550. 

ESPENDISES. Dépendances. 1404. 

ESPLETIER, Exploiter. 1184. 

ESPICES. Ce mot s’eft pris quelquefois 
pour épaves , aubaines. Vente de la 
Vouerie d'Harmonville en 1408 , con- 
fiflant « en rentes , en cens , d’argent , 
» de bled, de gelines, de deniers , 

» pices & d’aultres cenl'es. 

ESPISES. } Époufailles. Droit dû à 

ESPOSELISES. 3 un Curé pour tous les 
mariages qu'il célébré dans fa Paroiffe. 
1399. 1571. 

ESPONDRE. Expofer , expliquer. Expo- 
nere. 

ESPRESSE ( de maladie. ) OprclTé , ma- 
lade. 1 1 97. 

ESQUÉS. Acquêts. 

ESQUEUS. > Rcpr'is , retiré. Excurro, 

ESQUEUSSE.S 1170. 

ESQUITEI. Quitté, cédé. 1317. 

ESSAUCIER. Rendre enfenticl. 1440. 

ESSAUEMENT. Exaltation , exhaulTe- 
ment. 

ESSATS. Terres défrichées, autrefois en 
bois. 1463. 

ESSARTER. Arracher des fouches reAées 
après une coupe de bois. 1 500. 

ESSIGNEIR. Donner. 1397. 

ESSOINE. } Empêchemens, exeufe d’une 

EXOINE. 3 abfence, exonia , foin , af- 
faire. 1480. Voyez Comremans. 

ESSOINIER. Exeufer un abfent. Dire la 
caufe pour laquelle ayant été cité à l’Au- 
dience , 11 ne comparoit point. Beaumon. 
C. a. ^ 3 . 

ESSORILER. ? Couper les oreilles. Sup- 

EISSORILLER.5 plice auquel les voleurs 
étoient condamnés. Titre de Danrumaric 
en Montais , de l'an ijSo. 

ESTABLE. ^Stable , permanent, 1240.' 
ESTAUBLE.J 1380. 
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ESTACHE. Un pieu , une Touche. Stijjes. 

ESTAGIERS. Manans. 

ESTAIES. Arrérages. 1369. Échéances. 
1303. 1493. 

ESTA IGE. Stage , afllAance à l’OfTice 

*367- , 

ESTAIL. "7 Étau , boutique , place , de- 

ESTAL. f meure. Siallum. 

ESTAUBLIS. Établis. 1359. 

ESTAULX. i Stalles de chœur.. 1410. 

ÉTAUX. 5 1677. 

ESTAULX. Sièges deJuftice. \o\o.Stal- 
lum, EAaulx & marches ont à peu près 
la meme figniScation que le mot Entre- 
court. Il-ne Tant pas lire marchés 5 c étaux 
( de boutique ) ni entendre par ces ex- 
prelTions une JuriTdicIion qui s^exerqoit 
dans les foires 5 c marchés ; mais un Siège 
de JuAice , une JuriAliélion de frontière 
commune , comme l’indiquoit le titre 6c 
les fonélions du Prévôt de Marche , à 
Ch.«teau-Salins. La Jurifdiéüon des Afar- 
ches du Poitou avec la Bretagne , 6c le 
titre de Marchis accordé par les Empe- 
reurs aux Ducs de Lorraine. On en voit 
la preuve dans Duchefnc , Généalog. de 
la Maifon de Bar. pag. jo. des Preuv. 
Parts. lEp. in-fol. extrait des rouleaux 
d’écritures gardés au Tréfor des Chartes 
de Paris.... « Le Cuens de Bar répond 
» à la demande le Roi de Navarre 
( Comte de Champagne ) » que par Tu- 
» fage de lor marches il y a priies que 
» Ton appelle pennies , c’eA à dire que 
» Ce li ung forfait à l’autre , li ung prend 
» de l’autre , puis on s’aflfemble en cer- 
» tains lieux que l'on appelle Érau/r,6cc. 
Voyez Entrecourt. 

E^TELLINS. "ï Monnoyes qui avoient 

ESTERLlNS.j cours en France lorfque 
les Anglois y poAédoient quelques Pro- 
vinces. 1209. 1265. 6c 1392. 

ESTEMENT. État. Status. 

ESTEPNE. 7 Étienne. Stephanus. 
ESTOIÇNONS.5 1332. 1408. 
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ESTER ( en JuAice. ) Demeurer debout , 
fe préfenter. Siart. 1300. 1700. 

ESTEULE. T Chaume , rcAe de la paille 

ESTOUBLE. J des grains coupés. 

ESTEY. Été. Ejïas. 1434. 

ÉTOC. Race. 1595. 1700. Épée fort 
pointue. 

ESTCAGE. Droit ancien des Seigneurs, 
fur ceux qui achetoient des Immeubles 
Atués dans leurs Terres. 

ESTOISER ( à le Icy ) à la loi. Subir la 
loi , s’y foumettre. 

ESTOUPPER. Boucher. 

ESTRAIGNES. Étrangères. 1454. 

ESTRANGES. Aubains. 

ESTREYERES. Aubaines. 1403. 

ESlUENT. Étui. 1373. 

E T. ' 


ÉTABLISSEMENT. Statut, Édit, Ordon- 
nance. 1270. 1350. 

ÉTAGE. Maifon. 

ÉTEGIER. Celui qui a domicile en une 
maifon. 

ÉTAUPINIER. Tueur de taupes. C’étoit 
un oAîce auquel les Seigneurs Haut- 
JuAiciers , en Lorraine , nommoient en- 
core en 1393. 

ETRECORS. Voyez Entrecours. 

ÉTUVEIRES. ) Étuvier. Maitrc d’une 

ESTUVOUR. J ÉtuveàToul en 1315. 

EU. E V. E W. 

ÉVAGINER. Tirer du fourreau. 1453. 

EUCTIME. r' 

f Huitième* 

EUTTIME. 'S ^ 433 - 

ÉVECTEUR. Tuteur, je crois. 14,98. ou 
RaviAeur, Héevincere. 


Eau. 


EUE. \ 

EVE. J 
ÉVÉQUÉ. Évéché. 


EUIL. Œil. 
EULX.T V O 
EUS. f 
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EUR. Heure. 1699. 

EUCT. 

EUT. / 

Evfr ' / 

EVYT. \ 

EWIT. ) 

EURE. Travaille, œuvre. 1335. 
EURÉE .5 Œuvre , Fabrique. 1333.1384. 
EWRE. S 1466. 

E X. 

EXCÈS. Crimes. 140a. ( Commis aux ex- 
cès. ) Lieutenant - criminel , Procureur- 
filcal. 

EXCEPTIONS. Reponfes en droit. 
EXCOMMUNIE. > Excommunication. 
EXCONIENIE. f iiqx. 

EXEMPLES. Dixmes de Terreins défri- 
chés , autrefois en Bois. 1307. 


E X 

Exemples lignifie encore un droit dans les 
Forêts, pouvoir de les eflàrter 6t défri- 
cher. Extmpla Forcjitt. 

EX EMPLER. 7 Copier , doubler, tranf 
EXEMPLIFIER. S crire. 1441. 
EXEQUES. Obicques. Exequire. 1481.' 
1558. 

EXIR. Sortir. 

EXCONIER. Défendre , fupporter.i3â9.' 
Ce mot , peu commun , fignifie peut.ctre 
Dcchàrger. 

EXPELLEES. Expulfces. 1359. 
EXPLOITER. Jouir. 

EXPLORER. Implorer. Exploran. 1491. 
EXTEND. Etend. 1550. 

EXEW ANT. Sortant , je crois. Exicns, 
1305. 

E Z. 

EZ. Dans les , à côté de. 1300. 1700. 


Fo 

F A. 

F a ADESTEUF. Chaife ou Siège royal. 
Chron. dt Fland. 

FABLECE. FoiblelTe. 1168. 

FABRICIENS. "i Maître de Fabrique , 
FABRICIERS. S Marguillers. 1360. 
FABRIQUEURS.J 1600. 

FACIÈ. ■) 

FAUCHIÈE. (Fauchée ou arpent de Pré. 
FAULCIÉ. r 1198, 1331. 

FELCIE. J 
FAICET. Faifoit. 1303. 

FACTEUR. Procureur. 1313.' 

FAISSEILZ, ) FailTeaux , fagots , fàfcines , 
FAISSINS. f petits fardeaux de bois. 
FAIXINS. J Ï 373 . 1497 - 
FALLACE. Tromperie. Fallacia, 

FALTES. Fautes. 1463. 

FAME. Réputation. Ftmt, 1303. 

FAMER. Renommer. 


F A. 

FAMILIER. Officier de Maifon , Chef- 
d'Hütel. FtmUiaris. 1389. 

FAS. Fait. 1367. 

FATTIERES. Faîtières. Tuiles mifes 
fur l’arrête du toit. l6i8. 

FAUCE-TAISANT. Faitcs-les taire. Fae 
ta taeeant. 1383. 

FAUCIE. Appel d’un Jugement comme 
faux Sc mal rendu. Ftlfart judicium . , 
apptllart à judUio. Voyez Ducange. 

FAULCHERIES. Fraudes. 1381. 

FAULRA. Faillira , manquera. 1437. 

FAULSER Jugement. C’étoit foutenir 
qu’un Jugement étoit faux , mal ou ini- 
quement rendu. I160. Fulfan judicium. 

FAULTE. Faculté , Communauté. Facul- 
tas. I439. AfftmtUr la Faultt. AfTem» 
bler la Communauté , les habitant d’une 
ParoifTe. 

FAVLTÉ. 
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TAULTÊ. T Fidélité , hommage , fëoda- 

FAULTEI. J lité. i6i8. Efpéce de Jurif- 
diéhon exercde fur les Nobles , comme 
aujourd’hui la Connétablie. Un Gentil- 
homme avoit hüt mettre Tes Armoiries 
fur une mailbn qu’il tenoit à bail emphi- 
tcotique du Chapitre de Toul ; le Cha- 
pitre le « fit convenir pardevant les Juges 
» de la Fa u lt i , qui font les Sieurs 
» Efchevins de cette Cité , pour faire 
» ôter 6c arracher les dittes Annoiries. » 
1618. Les Juges de la Faulti ,fotmoient 
donc un Tribunal , qui connoilToit des 
Procès élevés entre les Nobles , lur les 
Aftes de foi & hommages, ferment de 
fidélité , matières féodales , armoiries , 6tc. 

FAYNOIT. Faifoit. 1315. 

F E. 


FÈ. ( Homme de Fé. ) Homme de Fief. 
1 380. 

FEABLE.^ 

FEAL. > Fidel. Fidith. laso. 1460. 

FIABLE. 3 

FEABLEMENT.? --.'i . c., 

FEAUMENT. J 

FEAULTÈ. { r J ' 1 - ■ e 

FIAUTÉ. f > 360 - 1457- 

FEAULX. Fidèles. 1604. 

FÈEUS. ( Sergens feeus. ) Sergens fieffé, 
de fief. 1x70. 

FEMEIN. Femme. 

FENAGE. Fanage. Droit ancien. D. 
Lobineau , Hifl. de Bretag. ne défigne 
point la nature de ce droit : peut-être 
étoit-ce un droit feigneurial ou corvée , 
de faire fener les foins par les Sujets 
d’une Terre. 


FEN Al DE. Prairie. Terre à fener. 1471. 
FENAL. Temps des fenaifons , de faucher 
les foins , au mois de juin. 1305. 


FENER. 

FENAUX, 


X 


Saifon de faire les foins. 

FENAISÔN.S 

• FENESTRE, Parquet du Barreau. 
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FENESTREZ. Sauf-conduits , où on laif- 
fnit en blanc le nom des perfonnes. 

FER ^ 

FERT. S ‘ 577 - ' 

FERIALZ^^'^ Chommables. Jours de fé- 
FERIAULX. ‘ 457 * 


poit. Ferirt, 1 170. 

FERRIENT. Feroient. 1514. 
FÉSACIEN. w . , . 

FUZICIEN Ç "'•'decm. 1401. 


FESANCE. (La fefance. } La date , la con- 
feâion. 

FEU. Fief. 

FEU. Chef de famille , ménage. 141 1; 

FEUR. Rôle. 

FEUR. ( A feur. ) A proportion , ï fur , à 
mefure. 

FEURE. Office de la Maifon du Duc de 
Bretagne. 

FEURENT. Feux, défunts. ijo8. 

FEURRE. Foin , fouragc. 

FEURS. Dévis & marchés. 

FEX. Poids, charges. 1367. « Maifons 
» cha^ées de griefs fcx , fçavoir : trois 
M Méfies par femaine. » Maifons chargées 
de péfants fardeaux 3 furchargées de rede- 
vances. 

FEYST. Fit. 1303. 

F F. 


FFF. Ces trois lettres F , ont la même li- 
gnification en Lorraine , que le mot FinU- 
rts dans le relie de la France. Feu , fa- 
mine , force majeure. C’efl une claufe 
de retenue qu’on ne voit oubliée dans 
aucuns Baux à ferme, depuis plus de trois 
fiécles. 

F I. 


FIALES. Maifons de Fief. Maifons cano- 
niales dépendantes du Domaine de l’È- 
glilc. FtodaUs. 1 3 39. 

Y y 
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FIEDUEZ. > Fieffé. 1414. « Avons re^eu 

FIEVÈ. 5 >• en homme & heduez de 
» main & de boiche , pannei tels fervi- 
u ces , gardes 6 t humaigç comme le hed 
( f'oiitrU Je Harmonvitïe. ) » doiél à nO' 
» tre diél Evelchié de Toul , &c. 

FIEFFER. Donner en fief. 

FIEL. Fils. 1179. 

FIERT. Frappé. Ferit. Tombe, échéoit. 
1407. 

FIERTE. 0 Chaffe de Reliques , bran- 

FIETRE. ? card. Feretrum. 1458. 1651. 

FIERTRE. ' Tout le monde connoit le 
fameux droit que le Chapitre de Rouen 
a de délivrer tous les ans, le jour de 
l’Afcenfion , un criminel , ce qu’on ap- 
pelle, Lever la Fiertæ S. Romain. 
L'oit dans Us Mem. de f Acad, de Rouent 
ma Differtat. fur ce fujet. 1760. 

FILLASTRE. Filleul ; Beaurlïere peut-être. 
> 45 ?- 

FIEMBRER.? Fumer, engraiffer la terre. 

FIMBRER. S 1691. 

FIMETÉES (Terres ) fumées. 1608. 

FINABLEMENT. Enfin. is8o. 

FINAGE. ( Droit de finage. J Certain droit 
feignuurial dû fur les bornes. 

FINER. Trouver, recouvrer. 

FINITO-DE-COMPTE. Arrêté, conclu- 
fion , récapitulation , rélultat du compte. 
1400. 1700. Toul.. 

FIUS. Fils. Filius. 

F L. 

FLAONS. 7 Fions, tartes. LesMaires des 

FLAWONS.J villages du Chapitre de 
Tout, lui dévoient tous les ans , fi Pâ- 
ques, chacun un flaon ; depuis converti 
en argent. 1400. 1700. Voyez Foaffes. 

FLIN. ) 

FLUM. f Fleuve, rivière. iz8o. ijîo. 

FLUN. f Flamen. 

FLUNS.J 

FLÜRENÈES. (Vingt florénées.) Terre 


F L' 

qui rapporte 10 florins de rente. Voyer 
Soudées. 

FLUCTUÉ. Agité desflots./ 7 u?iM<as.i 486. 

F O. 

FOASSES. Gâtelets, gâteaux. i;i 1. 1431. 

» Item , la moitié de douze Foaffis , va- 
n lans I Z. fols Toulloix , que li Maires de 
» Toul, doit le premier janvier, qu'il tient 
» après Noël. » 1431. 

FOERESSE. Fortereffe. 

FOIMENTIE. Déloyauté. 

FOLLE-MISE. Folle-enchère. 1658. 

FONDOIRS. ( Vilains-fondoirs. ) Grofles 
réparations des fvndemens , quatre gros 
murs , poutres &i couverture entière. 
Toul. 1600. 1700. 

FONDEUR. ? c J . O 

FONDOUR. 5 » 4 ' 8 . 

FONDRE. Fonder une Meffe, 8cc. 

FORAGE. Impôt fur le vin venant du der 
hors. 

FORAIN. Étranger. 

FORCELAGE. Récélé , fauffe déclarar 
tion. 1464. 

FORCELER. Récéler , cacher. 1503. 

FORER. Percer. 

FORESTERIE. T 

i'ROTEITE. Cofflee de Garde-bois. 

lOURESTERIE.C 1388. 1300. 

fROUIERlE. J 

FORESTIER Garde-bois , Garde-chaffe. 
1500. 1700. Toul. 

FORFAIRE. Faire du mal , commettre un 
crime. 

FOR-IUGÉS. Condamnés au baniffement. 

FCiRMARIAGES. 1 .Mariages contraéiés 

FORFUYAGES. J par des Serfs ou main- 
mortables , fans la permillion de leur Sei- 
gneur & hors de fa terre. 1300. Voyez 
Entrecours. 

Le Formariage canfifle donc, ( & c'eft 
le fentiment de D. Calmer , Htfi. de Loir, 
Tom. III. pa^. CLXXV. dern. Édit. ) en 
ce que les Sujets d'un Seigneur , ne peu- 
vent.fe marier avec les Sujets d'un autre. 
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Seigneur , (ans le confentemenc mutuel 
des deux Seigneurs. 

forment. Fortement. 

FOR-PRIX. Exception. 

FORS. Dehors. Foras. tio8. 

FORS ET CHAMETZ. Droit dedirefle 
Seigneurie utile , appartenant aux Bdné- 
diÀuu de l’Abbaye de S. Evre-lès-Toul, 
épelle en d’autres lieux Lods & ruenue. 
Ce droit conlifte, lijavoir: « Que touttcs 
» maifons & héritages des rués & ban 
» de S. Evre , leur font affeftés de cen- 
H five & refponfion , appelles droitures ; 
» que pour les maifons fe doit rendre St 
» payer au grand jeudi , ( le Jeudi-Saint ) 
» 6c pour les autres héritages au jour des 
» Rois , par ceux qui les tiennent ou en 
M leurs noms , qu’eft pour les uns plus , 

» pour les autres moins à peine de 

» 5. f. d’amandize 6c dê commife païïe 
» les 40 jours enfuivans , 6cc. Stmtnct 
arbit. duz^ oBob. 14SS. tnirc C Abbaye dt 
S. Evre & les Frer. du S. Efprie, 

FOSSE. ( Jetter la clef fur la foflTe. J C’eft 
renoncer It une fuccelEon ou à une com- 
munauté de biens entre conjoints , lorf- 
que la fucceflion eft plus onéreufe que 
profitable. 1434. 

FOUACE. Droit fim chaque feu. 

FOWASSES. Voyez Foaj^es, 

FOULEZ. Lezés , trompes. 1436. 

FOULOIR. Fouler , empêcher. 

FOURCELER. Cacher. 1414. 

FOURNISSEMENT. Produâion de piè- 
ces dans une inftance. 1495. 

FOUSSELER. Foflbyer , faire des foffés 
autour d’un héritage. 1457. 

FOUSSET. FolTé. 1371. 

FOX. Fou. 1170. 

FOYAULES. Féaux. Fidèles, 1163. 

F R. 

FRAIER. ") Dépenfer , faire les frais. 

FRAYER. I 1384. 

FRAINTE. Enfrainte, difeorde,. rupture. 


FR 3 ji 

FRARESCHER. T Divifer , partager. 

FRERACHIER. f 1170. 

FRARESCHEURS. OCohéritiers.quidoi- 

FRAIRESCHEURS.^ vent conjointement 

FRESCHEURS. J 6cfolidairementune 
rente à leur Seigneur de fief. Confratres. 
1497. 1600. 1700. Touraine. 

FREbEXOUR. Ce mot pourroit déligner 
im FourbilTeur , ou tel autre métier ap- 
prochant. La racine du mot efr Faber. 
1380. Êpitap. à S te. Croix de Metr^. 

FREBOR ( d’aipaye. ) Faifeur d’épées , 
FourbilTeur. \yj\. Épuap. du Cloit. des 
Récol. de JMzrj. 

FREDE. Frais. 

FRÉRAGE. Étoit un titre refpeflif de pro- 
priété 6c de polTeflion , entre plulieurs 
cohéritiers , qui avoient partagé entr'eux 
des biens communs. 

FRÈSANGE. Droit de port , dû au grand 
Maître des Eaux 6c Forêts. 

FRESCHE. Rente dûé par plulieurs co- 
héritiers folidaires , au Seigneur de fief. 
1300. 1700. Voyez Frtfeheurs. 

FRÉTICE.J Terre en friche. 1378. 1404. 

FRETIS. J 1586. 1607. 

FROMENT. Bled pur , diAingué de Bla~ 
dum , qui dans les Titres ell toujours pris 
pour Bled fiigleux ou mélangé. 

F U. 

FUELLE. FUle. 1488. 

FUER. J „ . 

FOR. J 

FUERS. 7 Hors , dehors. 1373. 1517. 

FUEURX.J TotU. 

FUNOISON. Voyez Fenaifon. 1554. 

reRTE. ^ M 74 - 1386. 

FUST. Bois, bâton. Fujlis. 1367. 

FUST. Feu, défiint. 1480. 

FUSTAILLË. Bois de Haute-futaye. 

FUYS. Hêtre. Fagus. t68o. 

FUZITIAN. Phyficien, Médecin. 1381. 

y y ij 
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G A. 


CrAAIEZ.") r,-,„ 

GAIENG. î 

GA BOIS. Mcxperie. 

GAGE DE LA Loi. C’eft la petite amande 
due au Bas-judicier. Ordonn. de Louis 
IX. de nyo. 

GAGER. Saifir. 1540. 1643. Payer. 1581. 

GAGERIES. } 

GAGIERES. > Saifie. 1540. 1660.. 

GAIGNIÉ. > 

GAGIERE ou Engagement. 1197. 
Heritage réputé meuble , en ce qui tou- 
che la liberté d’en dil'pol'er par teftament 
ou entre-vift , 8c le droit d’y fucceder; 
mais retenant fa nature d’immeubles en 
ce qui regarde l'hypotéque. 1616. Cour. 
de Meti- Tit. y. Art. 2. 

rACNFRIF ^ Méfairie, g«n. 

GAIGNABLES (Terres ) labourables. 


1311. 

GAIGNAUX. Prés k deux herbes, regains. 

GAIGNEURS. ( Laboureurs. Fermiers te- 

GAGNOÜRS. f nans Gagnages. 1370. 
1488. 

GAIMEAUX. Regains. 1331. 

ga1t.|^“*‘’ 

GAITIER. ( Faire le guet , monter la 

GAITHIER. 5 garde. 1304. 

GAlTIEF. Guet. 1304. 

GALLETHIERS. Boulangers ou PâtilEers 
Failant gâteaux. 1330. 

GARDE. Droit de guet 8t garde, dû en 
bled , vin ou argent , par les habitans 
d’un village , à leur Seigneur , qui pen- 
dant les incurlions des Barbares ( No(" 
mands , Maures 8c Cottereaux ) le reti- 
roient dans le Château feigncunal. Note 
fur COrdoaa. de njo,. 


O. 

G A. 

GARGOLES. Gargouilles , goutiéresé 
1411. 

GARNIR. Mettre en gamifon. 

GARNIS. Garnifon. 

GARNISSEMENT ( de deniers. ) Fraisâ 

CARRES. Guerres. 1436. 

GARRIR. Carentir, préferver; d’où eft 
venu le mot guérir. 

GARS. Garqon , goujat. 

GARSE. Fille. 1480. 

GAST. Gens commis par la JuIUce pour 
faire les failies. 

GASTADOURS ou Pionniers. Efpéce 
de gens de guerre de la claflie des Piétons ; 
ainfi les appeUoit-on encore du temps de 
Henry IV. de ce qu’ils gâtoient , pi- 
quoient , détruiibient , abbatoient tout. 
ï'anch. Antiq. Gaul, 

GASTE. Dépenle. 

GASTIER. DilTipateur. Garde-vignes 8t. 
de fruits. 

GAUDIR. Réjouir. 1393. 

GAULT. Bois , Forêt. 

G E. 

GECTER. ^ Jetter, calculer, répartir une. 

GF.TTEIR. Cimpofition.Jetter uncfomme 

GETTER. plufieiirs. 1339. 1434- 
JA34- 

GEHlR. Dire, depofer, obéir. 

GÉLONGNIE. Droit fur les bleds, avoi- 
nes 8c autres grains vendus en la ville 
d’Épinal , appellé à préfent CopelUs. 

GÉNÉRALES. Generaux. 1600. 

GENNER. Donner la queftion , mettre 
la géhenne. 1647. 

GENOT. Terme injimeux , qui revient à 
celui de Sorcier ^ ou autre équivalauU. 
ij8o,. 
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GENTILFAME. "ï DemoifeUe de condl- 
GENTISFAME. tion , femme noble. 
1170. 

GENURE. Plus jeune. Junior, Cadet. 

IJ II. 

GERDAIN.» , 

GERDIN. J *458. 1571. 

GÈSINES. Couches, accouchement.1560. 
GÉSIR. Coucher , accoucher , repofcr. 
1480. 1567. Jaccrt. 

GEST StGiST DE CouRTE-ROBÉ, ligni- 
fient des liens, des attaches. 

GETS. Impofitions également rejettces , 
départies, fur les habitans d'une Paroifife. 
1438. 

G I. 

GIET. (Erreur de giec. ) Erreur de compte , 
de calcul. 

GISOIT. Repofoit. 

GIST. Eft fitué. 131t. 1334. 

CISTER. Afligner une place !i ceux qui 
ont droit d’envoyer pâturer un certain 
nombre fixé de belliaux , dans un bois 
ou un champ. Voyez Ducange , vtrbo 
Agiflttrc. 

G L. 

GLATIR. Faire un grand bruit. 
CLESSIS. Glacis. 1411. 

GLOSÉE. Apollillée , notée. 1438.. 

G O. 

GOURGIE. Bled d’automne tardif. Bla- 
dum corduaif paroppofidon <1 mariage. 
Afrr{. 113 t. 

GOUVERNER. Nourrir, fournir lafub- 
finance. 1335. 


GRAND-JEUDI. Le Jeudi-Saint. 1410». 
GRANDS- JOURS. Affiles. 1669. 
GRAND-SAMEDI. Le Samedi-Saint. 
GRANGERIE. Métairie. 1400. 

GRÉE. Accord. 

GRÉER, promettre, agréer. 
GREIGNOR. Plus grand, meilleiu*. Cmn» 

dior. 

GREVANCES. 1 Torts, charges, dom» 
GREVANCHES. J mages. 1150. 1x79. 
GREVER. Surcharger , endommager. 

*373. 

GRIEFS. Plaintes. MotiE de plaidoirie. 

__' 4 ? 4 - «580. 

GRIES. Grandes, graves. 1341.. 

GRIEU. Grec. 

GROBIS. Seigneur. 

GROIS. GrolTes. 14x0.' 

GROSSY. GrolToyé , la minute d’un con* 
trat expédié en groffie. 1 5x6. 

G U. 

GUASTER. Faire le dégât. 
GUEFREDONNER. Récompenlêr. ixdç.. 
GUERMENTER. Enquérir. 

GUERP. Faculté de lailTer les bêtes pâtu- 
rer dans les terres des voifins , fans payer 
d’amende. Coût, de Brttag. 

GUERPIR. Abandonner. Giurpirt, Wer- 
pirt. 

GUERREDON. ( En guerdon de l'on fer-- 
vice.) En reconnoiil'ancc. 1X9X. 
GUIEZ. Droit de guet. 

GUIGNOUR. Garde. 

GUILLE. Tromperie. 

GUOARDER, Garder. Mot Bafqfto,. 
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ABERGEMENT.? Demeure , domi- 
HÉBERGEMENT. J cile. 1415. 
HABERGIERES. AubcrgiAe itoOi 
HARBERGIER.Î , 

HERBERGER. J ^8®'’ 
HABILITANCE. ( Décret dTiïbilitance. ) 
Penniirion de M. le Duc de Lorraine, 
à un étranger , de pofléder im bénéfice 
dans Tes Etats. Lettres Je naturalité. 

HABITEUR. Habitant. 


H ABOUT. AboutifTant d’un héritage voi- 
fin. sébattum, 

HAHAN. Bruit, efclandre. 1491. Brou- 
haha. 

HAITIÈ. Sain , difpos. 

HALTE. Haute. .Jlta. 1457. 

HANTER ( Se faire) Se faire recevoir 
dans un corps de métier. i6{0. 

HAPPÉE. Ufurpation. i486. 

HARDEMENT. Hardieffe. 

HARDES. 7 T- . , 

HERDES S MOJ- >8o6. 

HART. ( Peine de la hart. ) Peine de la 
corde , de la potence. 1610. 

HASTIVITÉ. Viteffe. 1550. 

HA VÉES. ( Enharées. ) Emblavées , enfe- 
mencées. « Le preneur des terres payera 
K audit laifTeur pour chafeunan , qu’elles 
» feront enhavées quatre bichets de Toul , 
» bled comme il vanrat , ( comme il 
viendra.) 1417. 

HAVEREZ. Aurez. 1360. 

HAULCIER. HaulTer. 

HAULT-ET-BAS. Pleinement , entière- 
ment. 

HAUT. ( Le haut. ) La taxe de la réception 
d’un ouvrier à la Maitril'e. 

HAUT-POIL, ou Parcours. Droit qui 
appartient au Seigneur Haut-jufticier , de 
faire parcourir un certain nombre de bê- 


H A. 

tes <1 cornes , dans les Prés dépendant de 
la Seigneurie &c enclavés en icelle, 
avant la tenaifon, lorfque les Prés font 
en embanie pour tous fes Sujets. 1 500. 
1700. 

HAY-HAY. Amende impofée pour avoir 
fait de nuit, un Hay-hay. 1406. Peut- 
être un petit fbfTé au milieu du chemin 
pour détourner les voitures de fon héri- 
tage. Voyez Hahan. 

H E. 

HÉBERGEMENT. Maifon noble. 

HEIRE. O 

HEYRE f Place vague , aire. 1381. 1490. 

HEIRES.l Hoirs, héritiers en ligne direc- 

HEIRS. f te, même collatérale. 1310. 

HERTS. J 1411. icoo. 

HËRABLE. Arable , labourable. 1416. 

HERDIERS. Pâtres, Gardes de troupeaux. 

J51'- 

HÉRÉDITABLEMENT. \k droit d’héré- 

HÉRITABLEMENT. J dité; â titre 
de fucceflion. 

HÉRESTES ( de mur. ) Arrêtes , angles. 
1411. 

HÉRITAGES. Terme générique , dont 
on a commencé k fe fervir dans le quin- 
ziéme fiécle. Ilfignifie toutes fortes de 
biens , terres , prés , vignes , 6tc. appar- 
tenant k des Laïcs ou k des Gens de main- 
morte , venant de patrimoine , par fuc- 
cellion direêle ou collatérale ; d’acquifî- 
rions , fondations , legs ou autrement. 
1471. 1600. 1700. 

HÉRITE. Hérétique. 1170. 

HERMES. Terres vagues , non cultivées. 
Coût. Je Bourbonn. 

HÉRON. Grand , remarquable. 

HEULERYES. Huileries. 1310. 
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HEULLES. Huiles, içzo. 

HEURS. Hoirs, héritiers. 1487. 

HEURT. Coin , encoignure peut-être. 

HEUSSIENS. Effiens. 

HEUT. En. 1545. 

H r. 

HIERE. T Ban de terre, Iingueite, rayon; j 

HYERE. ^ fermée de hayes. 1310. « La 

HEYZE. J M moitié d’une maziere,&une 
» hiere de meix darriers. » La moitié 
d’une mazure, & une petite languette de 
Jardin derrière. 

Vente <âhe en 1491. » d’une hyere de 
» meix , contenant trois hommées , féant 
» au ban de Toul & hyeres de la porte 
» au weds ( au gué. ) Ainfi le terme 
Hytrts oViHt^crts, paroiRbitligniher une 
fuite de languettes de Jardiiu , fermées 
de hayes-vives. 

HJLLIER, Marchand d’huile, ijjo. 

H O. 

HOBER. Relier. 1460. 

HOICT. Huit. 03 o. 1358- 

HOIR DE Terre. Propriétaire d’uneTerre 
à. titre d'hérédité. 1170. 

HOIRT. Or. 1357. 

HOLLE (de terre. ) Pièce de terre, léoa. 
Mefure de terre. 

HOMMAGES.. On voit dans le douziè- 
me iiécle des hommages rendus par 
des Seigneurs laïcs , à des Èglifes illuf- 
tres ; mais tout hommage fait à ces Êgli- 
fes , n'emportoit point V alTelage. Nom. 
Diplom. Tom, y. 

HO.MMAGE-LIGE , différoit du limple , 
en ce que le premier étoit folemneL 

HONORS. Fiefs. FtuJa, hncjicia. 

HONS. Homme, 1309. 1389. 


H O Mf 

HOQOETIES. Hollilités , procédures. 

1407. 

HORDOIS. Ordure. 

HORES. Dorénavant. 

HORRION. Coup. « Et fi la vardc <1 uitg- 
» horrion , c’eft pour lui. » 154 t. l/fag, 
dt Lunivil. 

HORS-PRIS. Exceptés. 

HOSCHE. Créneaux. 

HOSTELLEIN. Hôtelüer, Cabaretieri 
i<8o. 

HOn-EU.1^. , 

OSTEU. (■ 0 *e-> 394 * 

HOSTIES. Mail'ons, Hôtels. 

HOWER. Labourer , mettre le hoyau eu. 
terre. 

• H U. 

HUCHE. Filet à PoilTon^ 

HUCHIER. Appeller en fugemenr , proK 
clamer, crier à la porte. 1373. 

HUÉS. Cris. 

HUÈZES. Bottes. « lum, là moitié de b 
M chaulTure d’un homme & d’une femme 
» en preixdedeix fols deToullois,quc 
» les Cordonniers de Toul dolent cbaciui 
» an. » yi/a, dt la youtr, dt Toul. 

143 •• 

Au Vocabulaire des Fabliaux, volum. i. 
Hut[tr , Hauftir, lignifie ft botttr.. 
HUGE 5 . Loges, baraques. 1453. 

HUIS. Porte. I toOi d’où ell venu HuiffuT^ 
Portier d’Audience. 

HUITIENES. Oélaves. 

HÜMBEULE .1 Gouverneur d» ville, Pùm 
HYMBEUIL. J des Treize établis pour; 
gouverner la ville de Badonviller. 1 5S8.. 

hÎjXEWE ' ^ Ouverture V porte , fenê:^ 
HUYSSERÎE.S '^ 54 - 
HUSLE. Huile, 
j HUY. Jour préfeot.. 1576.. 
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J A. Maintenant. 

JACENTE. [ Succellion ] vacante. 1666. 
JACHERIE. Terres en inche. 

3 ACOIS. ^ 

JAÈOIT. « 40 «. «Î 74 - > 650 . 

JASSOlf . J 

JACUNDS. Droit dû i un Evêque pour 
fon joyeux avènement. 1515. 

JAl-DIT. Jadis. i}74. 

JA-PIECA. } Depuis peu de temps, il 
JA-PIECEAIT. J y a dtja quelque teins. 
1376. 1450. 14Ü0. 

I c. 


JAIME. S 


ICEOIX. Iceux. 1309. 

ICESTE. Icelui. 1383. 

I D. 

IDOINE. Propre , capable , Jliffifant. /</o- 
neus, 1300. 1600. 

J E. 

JELY. Joli. 1394. 

JEt"^'^ Tribut, impofition. 

iETTElR. Répartir \me impofition. 13 39, 
JEUDI. [ Le grand Jeudi, j Le Jeudi-Saint. 

I L. . 

ILEC. 

ILLEC. { Là , audit lieu. 1413' 

ILLECQUES.C 1393. 

ILLEHC. J 

ILS. Eux, lUi, 1438. 

I M. 

IMMUNE, Exempt , déchargé. Immun'u. 
1617. 


I M. 

IMPARTIR. Accorder, Imptniri. 143 3I 
1481. 

IMPATRONI. Saifi, rendu maître. 

IMPUGNER. Attaquer, inquiéter. 1488. 

I N. 

INCARCÉRATION. Emprifonnement. 
1463. 

INCLYTE. Noble, illuftre. Incfytus. 

INDICTE. Prononcée. 1399. 

INDIRE. Indiquer. Ind'uarc. 1610. 

INDIVISE. Par indivis, en commun. Voy; 
Partauilt. 

INDUS. Conger. 1473. 

INEXTRICABLES. Qu’on ne peut arra-' 
cher. 1613. 

INFIGÉES. I , , O ■ 

INFIXÉES 1 armexees. 1483. 

INGRES. [ Bulles dingrés] ou qui permet- 
tent d’entrer dans un Bénéfice , d’en pren- 
dre poffelEon. 1341. 

INQUANT. Encan , vente publique de 
meubles. TouL 1630. 

INQUERELLER, AŒgner , pourfuivre, 
1444. 

INTENDISE. Intitulé , préambule. 1691. 

INTENDIT. Plaidoyer , produéiion de 
preuves , moyens & pièces employées 
dam un Procès, Intention dans laquelle 
eA quelqu’un de prouver telle & telle 
chofe. 1344. 1396. 

INTERINANCE. Enthérinement. 

INTIMER. Sieniher. 1410. 1398. 

INSCULPTÉE. Gravée , fculptée. 1496. 

INSTRUMENT. Afte ou Contrat paAé 
devant perfonne publique. 1330. 1386. 

INSTRUMENTER. Paffer , dreffer des 
Aéies. 1430. 

INSURRECTIONS. Élévations 1437. 

INVADER, Envahir. 

lOCUNDUM. 
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ni. 


JOCU^ÏDUM. Joycux-avcnement.” x 510.' 
JOIANS. Joyeux. 

JOIR. Jouir. 140t. 

JOINTIFS. Bois d’alTemblage. 
JONCQUES. Jufques. 

JONE. J , O 

JOSNE.5 * 353 * 

JORAL. Joyau. 1455. 

JORS. Jours. 1305. 

JOTTIERS. Vendeurs de choux. Hijî. de 
T^ul^pag. 62^. 

JOURS [de terre. ] Arpens de terre. Jugera., 
136^. ijoo.Toul. 

JOURS-NATAUX. Natales. Les princi- 
pales Fêtes de l’année , Noël , Pâques , 
la Pentecôte & la Touflaints. 

lOUSTE. ) . > . . , . 

TOI ITP V Auprès , joignant. Juxta. 

JOUXTE. J * 535 - Hîo. 

JOYSSEMENT. JouilTance. 1445. 

I Q. 

IQUI. Ici. Hic. 

I R. 


IRRITÉES. CalTéesy annullées. 1310. 

I S. 

BNELLEMENT.SX'"’ 

IGNEE, S ‘'6"- 

ISSÈES. T Rentes , revenus en argent. 

ISSUES. J iioo. 1341. 

ISSIR. 7 Sortir, naître, aller. 1307. 1584. 
ISSIRE.^ Exire. U De Dame Il'abel, ilfit 
» Joffroi de Harmonville. » 1405, 

I T. 

ITROIENT, Sortiroient, * 

J U. 


JUCUNDS. Voyez Jacunds. 
lUDIClELLE, Judiciaire. 1615. 


J U 


JUè. Joué. 1458. 

J 'ESDI. Jeudi. 1424.’ 

JUELZ. Joyaux. 1390. 

JUGE aquo. JuüE inférieur. Juge de la 
Sentence duquel a été appelle à un Tri- 
bunal fupéneur. 1571- 
JUGEMENT DERNIER. Le lundi de la pre- 
mière feinaine du Carême : on voit des 
anciens Aéics ainfi datés. 

JUHER. [ Juer en deix. ] Jouer aux de*. 
1384. 

JUJ. 4 l.ST. Jugeoit. 1305. 

JUISSE. Jugement. Judicium, 

JULET. ? r , 

JULLET. C 
JUGNET. S 


JU.N. 

JUNET. 

JUNG. 


Juin. 1287. 1437. 1482. 7 ir- 
nius. 


JUNS. ) 

JURIET. Jurés. 130Ç. 

JURISSES. Jurifconlultcs. 1399.' 

JURS .9 En haut, delTus. « Une Mailon 

JUS. > n droit lurs , droits jux , le cellier 

JUX. ' H delToubz. »» 1422. 1500. 1621.' 
Z?ro/V y'us , J?roit fus , c’eft-k-dire , le 
fonds, le fol, la fuperheie 6c l’élévation 
en bàdmens d’un terrein vendu. 1401. 
1429. 

JUS-BAIX. En bas. 1335. d’où vient fans 
doute notre expreflion proverbiale : Je 
le ferai venir à jubé. 

JUS-MIS. Mis bas , anéanti. « Par ceft pré- 
» fent vendaige le Cens eft aboli 6c jus- 
>» mis. » Vente de Fan 14J0. 

JUSKA. Jufques-k. 1303. 

JUSTE, Sorte de mefure de vin ou de Tel 
en Bretagne. 

JUTE-JUS , ou Louyers. Loyers de 
maifon. 14^0. 

JUSTIFICABILS. Jufticiablcs. 
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K A. 


K, 


ARACTER. C’eft un mot plr lequel 
on délignoit quelquefois l'annonce du 
Sceau appelé au bas d’une Charte ecclé* 
fiaRique. D. Tajpn, Tarn, y, fag.âSS, 


K E. Kl. 

KEQUE. Tout ce que. Quacumqut. 1176. 
KEN. Qu’en. i}05. 

KIL. ^’il. 1305. 

KIONQUES. Quiconque. 1305.. 


L 


L A. 


I J ABOURER. Travailler. 1488. 
LABOURIERS. Laboureurs. 1471, 
LADRE. [ Saint Ladre. ] 
LAINZNÉ.? 

I ANNFY. f Lame. 1433- M5<>- 


> 


LAIRA. Delaiflera. 1393. 
LAIS. 

Laïcs. 1387. 1313. 


LAIZ 

LAYZ 

LAIS. 

LAIX. 

LAY, 


? Bail à loyei 
• Ç 1431.1546. 


loyer ou <1 ferme. 1353. 
1600. 


LALIEUF. L’Aleu , le Franc-aleu. 1119. 

LANGNIERS.") Redevance feigneuriale 

LOIGNÉES. J* de deux chariots de bois, 
dûs par chaque Laboureur des villages 
de Lucey & Lagney prèsToul. [De Zï- 
gnum, ] ytnit di U Scignturit dtflus 
yillages , po 7 Henry Duc di Bar , au 
Chapitre de Tout, en Cannée <J4J. 

LANGNÉS. Bois. Langues de faixins. Fa- 
gots de bois, jdtour de Mei[. 1430. 

LARCINEUSEMENT. Dans le delTcin de 
voler. 1433. 

LARGEMENT. Au long. 1407, 

LARGESSE. Largeur. 1403. 

LARRECINS. Larcin. 1393. 

LARZADRES. Lézardes, petites fenêtres 
de cinq ou fix pieds de hauteur , fur un 
& demi de largeur, 1430, 


L A. 


LAXIER. L'ilTer. 1388. 1410.' 

LAY [ de monnoie. ] Loi ou alloL 

LAYANT.? r. a 
LAIENS. Ç Dedans. 

LAYËES [ à cens.] Baux emphitcotiquesï 
1613. Coût, de Aieiq^. 

LAYS. Lès, proche. 1363. 

L E. 


LÉ ANS. Là , dedans 3 céans. 1176. 

LÉAULX. I Loyal. 1198. 1383. 1401. 

LÉGATS. Legs. 1306. 1631. 

LÉGUMINES. Légumes. 1369. 

LEIS. Lès, joignant, pardevers. 1313. 

LESQUIEULX. LefqueU. 1400. 

LETTRES ad Apoflolos , ou ApofloU li- 
belli dimijpirii. Ce font des Lettres 
de Juge ordinaire , qui renvoyé une 
alTaire au Juge devant le Tribunal de qui 
l’Appellant demande qu’elle foit portée. 
Dans les Caufes eccléfiaftiques , elles 
étoient,& font encore ,délivrees par l'E- 
vêque, par fon OfBcial ou par le Cha- 
pitre , le Siège vacant. D. Tajpn. T. I. 

LETTRES Apostoliques. C’eBce qu’on 
épelle improprement BulUs. Ce terme 
ÈuUa ne lignifîaht dans le Droit canon 
que le Sceau de plomb , dont une Lettrq 
apoRolique eR munie. 
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LETTRES Missives. Ce mot avoit au- 
trefois une fif^ification bien di/Tcrente 
que celle qu'on lui donne aujourd'hui. 
On n'en citera qu'un exemple ; Otto 
Archevê^e de Treves & Primat , veut 
tenir un Concile provincial ; il y invite 
tous ceux qui doivent y alTiftcr. Ses Let- 
tres de convocation adrelTées à MM. du 
Chapitre deToul, le i8. mars 1411, 
font ainli intitulées : lÀtura mijp.va ptr 
Archiipijcopum Tmcrenfem , fuptr con- 
»ocationc pmiacialis Coneita. 

LETTRES-Royaux. Les Lettres émanées 
de l'Autorité royale , ont confervées leur 
ancien nom de Ltuns-royaux. 

LETTRES DE NON préiudice. Elles fe 
donnent loiTqu'on exerce un droit hono- 
rifique d’autrui : par exemple un Évêque 
in partihus infidclium, en l’abfence de 
l'Évêque Diocéfain , demande 11 porter 
le Saint Sacrement dans une Cathédrale , 
à la ProcelEon de la Fête-Dieu. Il don- 
ne au Chapitre des Ltttrts dt non pré- 
judice. 

LETTRIER. Infcription. 

LEU. Loup , S. Leu , S. Loup.' 

LEU. Lieu, i^iv > 47 ^- 

LEUGNETTE. Éloignée. 1346. 

LEVIER. Lever. 1303. 

LEX. Laix. « Ung Prey vaillant à lex. » 
Un Pré lailTé à bail. 1S41. 

LEY. Loi. 

LEZ. A côté, proche , auprès. 1300. 

L 1 , 

LL Le. 1303, 

LIAWE. î ,, 

LIEAUE. Ç '■♦ÎÇ* 

LIBERS. Noble , de condition. 

LIEZ .} Joyeux , joyeuTe. 

LIEMENT. Allègrement , avec joie. 

LIERRES ou Meurtriers, Prifonniers 
pris pour meurtres, ixyo. 
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LIEVES.T Mémoires ou Régillres des ren* 

LEVES, f tes , cens ou droits feigneuriaux. 
Suivant un article de l'Édit de Melun , ces 
Régillres font fioi lorfqu'il eU quellion de 
drelTer de nouveaux Papiers terriers , 
quand les guerres & les incendies ont 
&t périr les anciens. 1457. 1580. 

LIEUURE. L'œuvre, fabrique. 1341. 

LIGES. « Les Seigneurs , en cédant de leurs 
» Terres ou de celles qu'ils avoient ulur- 
H pécs , firent des conventions plus ou 
» moins onéreufes pour ceux è qui ils 
» les fiefierent: i'ajfal-lige étoit obli- 

M gé de fervir le Seigneur en perfonne 
M envers &c contre tous -, au lieu que le 
H ValTal libre pouvoir mettre un homme 
K <1 fa place , & n’étoit pas aftraint à fc- 
» courir le Seigneur qu'en certains cas. 
EJfais hijloriij, de Su,Foix,T, II. p. 
en noie , première Édu. 

LIGE-ESTAGE. Efpéce de fervitudes dues 
aux Sei^eurs à caufe de leurs Châteaux. 
Pour prévenir les incurfions inopinées des 
Barbares ou des Voleurs , les Seigneurs 
donnèrent fouvent leurs Terres â cens ; 
à charge que les Preneurs y réfideroient, 
ou â charge du Li^e-ejlage, c’ell-à-dire, 
toujours prêts â defendre leur Seigneur. 
Note fur COrdonn. de i2yo. 

LINSIEULX. Linceuils , draps. 1413. 

LISTE. 1 Bande , bordure. Litre Ruièbre 

LISTRE. J bande noire qui entoure une 
Églife , fur laquelle font les Armoiries du 
Fondateur ou du Seigneur Haut-juflicicr. 

LITISCONTESTER. Plaider , procéder. 
' 4 ' 3 - 

LIVRAISON ( de Terres.) Arpentage, 
mefure. 1300. 

LIVRÉE. DiAribution manuelle. 

LIVRER. Arpenter. 1617. 

LIVRÉES ) Ces mots , fi fféquens dans 
St S les anciens Aéles , lignifient 

SOUDÉES.) une fomme pécuniaire ptife 
fur une pjus grande femme, purement 
pécuniaire , dont elle doit être difraite, 

Z Z ij 
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-On n’entendoit par Livrée , ni une certaine 
portion de terre , ni par SouJee une au- 
tre portion de terre plus petite , dont plu- 
fieurs jointes enlcmble font la livrée , 
pulfqu'il n’ell fait aucune mention ni 
d'aucun fonds de terre , ni même d'au- 
cun revenu ptovejiant de quelque do- 
maine ou fonds de terre. 

)• On a donné inditféramment les noms de 
J* Livrées & de Sondées de terre aux ren- 
» tes en argent , artignées liir des fonds 
» purement pécuniaires, de même qu’à 
H celles qui avoient leur hypothèque fur 
» des domaines & des fonds de terre. 
Hijioi. de Bourgog. des Bénédiél, T, II. 

pag. 5/a. J/J. 

LOCA'TIFS. Locataires. 

LOÉ. î , . 

LOWÉ-S l-oue , approuve. 

LOENGE. •) 

LOUENCHE.f Louange, agrément, con- 

LODS. / lentement , ratilication. 

LOS. \ 1330. 

LOUS. ) 

LOEVESIENS.? Monnoies des Evêques 

LOUVESIENS.^ de Laon. yid. Duenng. 
verb. Moieta, 

lOlGNÉES. Voyez Langnés. 

LOISE. Louife. 1419. 

LOISOIT. Ètoit permis, loifible. 1360. 
1439. Licebai, i486. 


LOIZ. Loilir , volonté. « Air 9 andu & 
n aquitei par lou loiz & par le crant de 
» Jehan fon fil. » A vendu 6c cédé du 
confentement de fon fils. 1156. 
LOMBARS. Changeurs. 

LONG. Long. 1580. * 


LONGE-TOICTE. Galerie couverte, qw 
joint deux mailbns féparées par une rué. 
* 573 - 

LOR. Leur, leurs. 1167. 1351. 
LORRÉGHNE.) Lorraine. Lotharingité 
LORREIGNE. Ç 1445. 

LOS. Confentement, louange. 1490. 
LOU; Le. 1405. 

LOUAIGE.7 Loyer de maifon. 1367^ 
LOWIER. f 1385. 1551. 

LOUUEl. ?.. O 

LOWEI. Ç ' 5 "- 
LOWY. T , . 

LOWYS. J > 4 ^ 9 * 


LOYAGE. Loyer. Locagium, I430.i 
LOYER. Loger. 1510. 


j L U. 

LUIT. ( Verreure d’une luye, ) L’efpace 
d’une lieue. Ordonn. de liOÿ- 
LUYERS ( de Terres. ) Loyers, fermas 
g“- ' 533 - 

LUICTEiS. Lues. Le 3 a. 1370. 


Mo 

M A. I 


M A. 


M ACQUINS. Bêtes males pour les 
Troupeaux , dont la fourniture eft à 
la charge des Déciu'.ateurs. 1610. 
MAONIÈS. c •. r 11 c. 
JtlAGNIÉES. / ’ 

MAK.NIES. I 

MANIES 7 ineltique , ménagé , tram ; 
MAISNIÊS. ( dignités, mui>/.ar«;mai- 
MÉ.‘4ÉE. V Seigneur. 11Z9. 

MtiNlE, i ‘ 373 .- 


Voici divers exemples où ces mots ont 
été employés : 

MAiSGXirE. Famille, maifon, tant maî- 
tres que valets. » La Maifgniée de l’oltel 
» 6c plufieurs eAans en la cuifine de coRé. 
Tcjhiment de t an /4J0. 

Maignien. Grand. «Jehan dit lou Mai. 
» gnien. » Jean dit le Grand. 1331. 1343> 

MAlSKlÈES. Suite ou Serviteurs. « Vo~ 

P Ions que nos MaiJhiées 6c Sen:ans. 
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» fbient pa^'és. vtTtjlament di Charles II. 
Duc de Lorr. 1407. 

Mègniès. Famille. « Et prenons la ditte 
M Cité , leurs terres , leurs gens , leurs Mé- 
» gnies & Servans en nos protestons. 
Trait, de Charl. II. avec U vil. de Toul. 
D. Culm. Hid. de Lorr. T. III. Preuv. 
Mégniss. Ménage. « Que nous debvons 
» délivrer ollel au dit Humbclet pour lui 
» Sc les Mégniés.... & que li dit.... &c la 
» garde ayent cognoilTance fur tous les 
» Ouvriers & Monnoyeurs , lai Mar- 
M chands & tous leurs Meignîes en tout 
» cas. » Bail des Morm. du Barrais de 
•3^4- 

Maiskie. Suite de gens de guerre. « Là 
» eHoit li Sires de Bitchc , qui molt avoir 
H belle Mail'nie. » Ckrort. manufc.en vers, 
fur la guerre, contre la vil. de Met^ , en 


'3‘‘4- 

■ MAICQUES. Mais , feulement , excepté. 
1399. 

MAIER.. Maire de ville. Major. 
MAIGIER. Manger. 1463. 

MAIGNÉ. Puîné. 

MAIGNIÈS. Voyez Magniési 
MAJOUR. / . 

MAÜUR. 5 

MAIL. JuRice , loi , maillet. 

MAILLES. Monnoie. .Se dit aufli généri- 
quement pour des oH'randes faites à l’Au- 
tel , tâilànt partie d'une Cure. 1 364. 
MAI.VBÜURG./ Tuteur, Gardien, Gou- 
MANBOUR. 5 vemeur, Tuteur hono- 

Tutelle, Garde-noble. 
1183. 1309. 

MAINFAIT. Retrait lignager ou féodal. 
> 459 - 

MAINSNÊS. Cadet, puîné, moins âgé. 
MAINVUIÜANGE. Main-levée. 1647.. 
MAIRIAUX. \ ç, 

MAÜUEÜX. i 


raire. 1309. iso7. 
WAINBOIRNIE.}. 
M^lNTtUR.NIES. > 
MANBLKNIE. 3 
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MAFRIENS.") Poutres , pièces de bois de 
M.ARRIEZ. J charpente. 1375. 1388. 


14S1. 

MAIRIEM. 

MARRIEN. 

MAIRIN. 


? 


Douves , planches de ton- 
neaux. 1500. téâp. 


MAIS. Grand, plus. Afu/»s. 1183. 

MAIS. Toujours. aI toujours mais. Perpé- 
tuellement. 1400. 1304. 

MAISLES. Mâles. 1481. 

MAISIERE. Mazure , petite maifoir. Place 
maiftere. Emplacement à faire une mai- 
fon. 13x8. 1481. 

MAITRE DES EXCÈS. Licutenânt-cr»- 
minel. Procureur du Roi. Magiftr tx- 
cejjuum. 1300. 

MAITRES-VALETZ. Compagnons. Sui- 
vant les Statuts des Boulangers de Metz, 
il falloir avoir été deux ans Maitre-valee 
pour pouvoir lever boutique.. Stat. da 
liSpv 

MAU. } 

.MALBAILLl. Maltraité. 

MAL-ENGIN. Fraude. 1390. 1438. 138S* 

MALFAÇONS. Méfaits. 

MALEGRACE. Dilgrace. 

MALGRIER. I .. 

.MAUGRÉER. J > 45 T- 

MALLETOTE. Droit d’entrée. /îr^/. if* 
Met^. de 1460. 

MALLOBERGS. Auditoires publics. 

•MAL.MOT. Mal-à-propos. 

MALTECHE. Mauvait'e tache. D|pù eft 
venu rnrreâwr , entichée. 1 170.. 

M’AME. Mon ame. 1168. 

.MANDE. Lavement des pieds du J'eudii- 
Sainr. Mandatum. 

MANDRE-D AGE. Mineur. 1380. 

MANÉANS. Sujets, cenfifs.- 

M A NU MISSION. A éle d'émancipation, par- 
lequel un pere mettoit tes enfans faers: 
de Afu/néu/-/»’r, hors de tutelle, l'air aux: 
Formai, des A3es ci-devant, eelui de iji z« 

.MAOUR. Maire. Major, 1300.. 
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MAOUR. (Saint) Maur. 1510. 

MARCHE. Frontière. 1431. Voyez £/««- 
cours & Étaux. 

MARCHIONEZ. MarquiTats. 1411. 

MARCHIR. î Borner, terminer. «Des 

MARCHIER.5 «gens qui ont à inarchir 
» avec le Roi. » Ordonn. de Louis IX. 
de ijyo. Ce mot vicatde Marc ouMarck, 
qui (ignilie Borne. 

MARCHIS. Gouverneur de Frontière , 
Marquis. 

MARCIAI. Marché. 

MARCIER.? Payer , acquitter. 1373. 

MERCIER. S 1448. 

MARDI (Legrand) Mardi-Saint. 

MAREAÛX. ^Pentes pièces de monnoie, 

MÈREAULX.> ou marques données aux 

MERELZ. J Chanoines pour diRribu- 
tions manuelles & quotidiennes , & è 
chaque Office. Mcrclli. 1480. 1360. Au- 
jourd'hui on diftribue encore à S. Mar- 
tin de Tours , des Méréaux de plomb , 
au retour de la Proceffion dominicale du 
Cloître. 


MARESCHAULCÉES.? Terrein vague, 
MARESCHAULCIE. $ «our. reï tle- 
chaulTée. 1411. 1451.1301. 

MARIES. Mairies. 1398. 

MARIN. (Vent du Marin.) Venant du côté 
de la mer. 1 303. 

MARLERIE. Marguillerie, Fabrique. 1430. 
MARMAIGE, Mvnage, charpente. 1308. 

MARRIS. I y, ■ .c ■ ■ 
MAUi-RY. 3 Mauricius. 1333. 

MARSEICHE.N otre-Dame de Mars. 1 4 1 3 . 
MARTROY. Lieu du fupplice. 
MARTHEkOYS. T. w ^ , 
NURTRELOGE.f^"^^°'“S*' •439- 
MARULIER.? Marguiller. 1373. 1480. 
MARLIER. Ç i6\o. 

MARVILLEÜX. Emerveillés , furpris. 


« 433 - 

MASENETE. Petite maifon. 1316. 
MASSIERS. Meffiers , Gardes-bans, 1481. 
MASSÜNNIER. Chanoine Receveur de 


la MalTe on de la Menlie capitulaire *de 
l'Eglife de Metz. Jugtmtru du Mail. 
Èchtv. de 

MASTRE. Maître. 1399. 

MAUBOUGE. Droit ou impôt fur le vin.' 

MAUDISSON. Malédiaion. 

MAUDOUTE. Mal-adroit. Coût, de Bou-^ 
lenois. 

MAUGRÉ. Malgré. 1593. 

MAU. I y. , O , 

MAUL.S nuuvais. 1387. 

MAULVITÉ. Méchanceté, malice. 1430^ 

MAUUAIXE. Mauvais. 1399. 

MAY-AOUST. Mi-oût, à l’Aflbmption. 

MAYEURS. l Mânes ou Chefs de ville, 

CAPITAULX.S 

M E. 

Bornes, limites, mefures.' 

METZ. 5 ‘ 4 ®*' ' 5 °°' 

MEFFAEZ. Méôüts , trahifbns , meurtres i 
rapts , 6cc. .1170. 

< MEFFAIRE. Msd-faire, faire peine. 1198. 

MÉHAING. Moyen. 1169. 

MÉHU. Mû. 153». 

: MÉHURE. Mûre. 1480.! 

I MEILX. P Jardins , Terres portant arbres 

MEIX. ^ ffiuitiers. 1399. 1483. 1319. 

MEIZES.) /ifr</i/i, dans les anciensTitres,' 
eA diffingué de Meix , comme le pota- 
^ ger , je crois , l’eft du verger. « Un Jar- 
» din , certaines heires ( lifieres ) de meix, 
M & les appartenances d’icelui de collé 
» icelui Jardin , près Toul. » Tii. de 142^, 

MEIXES. (Quatre jours de terres meixes.) 
Un verger de quatre arpens. 1436. 

MESSEIGES. MelTager, envoyé. 1407. 

MÉMORIELS.) Mémoires, Livres de 

MÉMORAUX.J cens. 1360. 

MENAGES. Arrérages de rentes en argent. 
1 490. 

; MÉNANDIE. Edifices, Pourtour des biti- 
I mens joignans le Couvent le Cloître 
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des FF. Prêcheurs de Metz. Chron, dt 
yitneul. iit^. 

MENDRES-D’ANS. Mineur. 1481. 
MENESTRES. Échevins. 1157. 
MENESTREUX.Î MeneArier, Joueur 
MENESTREX. J d’inftnimens. 

MENOU R. Mineur, ijii. 131s. 
MERCEDES. Récompenfe. 1580. 
MERCHAMPT. Marchand. 1450. 
MERCHANDIE. Marché , devis. 1458. 
MERCHAUCIE. ”) CbauiTée , rez-de» 
MERCHAULCIE. fchauJTée. 1469. 
MERCI. Pardon. 

MERCIER. Payer, acquitter. 1443. 15 «9. 
MERCREDY ( Le grand ) Mercredi-Saint. 
MÈRAÉUX. Voyez Martaux, 
MERGUERON. Marguerite. 1436. 
MERRA. Mènera. 

MESCHÉANCE. Malheur. 1170.. 
MESCHIEF. Danger , malheur. 
MESCHIET. Arriva du malheur. 1438. 
MESCHINE. DomelHque , Fcmme-de- 
chambre , Demoiielle de fuite ou de 
compagnie. 1 300. D’où eA \emiMeJquin. 
MESCRUZ. Méconnus, étrangers. 
MESFIL. Perit-fils. 

MESGNIÉS. Voyez Maenics. 
MESLANGINS. Mélanges, isso. 
MESPANRONT. Contreviendront. 1330. 
MESSELLERIE. ^ OAîce de Garde - ban 
MESSERIE. Ç des moiATons. 1477. 
Mj4- 1600. 

MESSELLIERS. 1 Gardes des moiAbns , 
MESSIERS. J Ban-gardes. 1 300.1700. 
MESSIONS. / Frais , mites 8t loy aux- 
MISSIONS. î coûts. 1300. 

MESSONS. MoiAbns. 1367. 

MESTIVER. Moiffonner. 


MESTIER. I Befoin,néceffité. Si metUrtfl, 
Métier, y Si belbln eA. 1433. 

MÉTIÈ. Moitié. 1284. 

METTE. Métal , madère. 1477.. 

MEl' l'ES. Bornes , limites. 1 300V 
M£1 1 R£- AVANT* diâéter , proroger. 


M E 

METTRE-EN-DIT. Enchérir. i66a. 
MEUD. ■) 

MEULX. / „ . . , 

MEUS. C 
MEUX. J 
MEUR, Mere. 1344. 

MEURDRIR.p Commettre un meurtre 1 
MURDRIR. ? aAâAiner. La connoiffance 
MEURTRIR. 3 de ce délit appartient au 
Seimeur Haut-juAiciet. 

MEUTE. Mué. 1433. 

MEZ. Milieu. 

M I. 

MI. Mes. 1267. 

MICTIGUER. Mitiger une peine. 1433; 

lîlfc i » "égation. 1303. AV 
MIES. ) mies. Ne peut pas. 1438. 

MIEX; Mieux. 

MILITIE. Milice. 1380. 

.MILLOUR. Meüleur. 1420. quelautfiiy 
noble , riche. 

MINÉORS. ? ... 

MINEOURS. S Mmeurs. 

MINICHI. Franchifè , Terre aAranchie. 
MISES-JUS. Mités - bas , vieilles bardes^ 
1621. 

MISSIONS. Frais , dépens. 1 366- 
M O. 

MO AGE. Mouturage. 1490. 
MODURACHE. Y ,, 

MOULTURANCHE.>‘''’°“'”*- » 4 »o; 
MOITANGE. 3 

MOINDRES-D’ANS. Mineurs , qui onc 
moins de 23. ans. 1333. 

MOINTIEY. Moitié. 1380. 

MOISON. Bail , loy'er , ferme- 
MO ISO NER. Affermer. 

MOri'ECIER- Fermier à moitié. r43T- 
MO ITRl ER- "J Fermier , Laboureur. 13602 
MOYTRIER.C 1389- ’ 

MOLESTES. Torts , fâcheries , grieft ,, 
dommages, fujets de plainte. 1334. 1383- 
MOLLES. Fondations d’édifices , malTcs- 
1460- 


Digitized by Google 


M O 


3^4 

MOLNIER.r 

MOSNIER. > Meunier. 1400. 1600. 

MUSNIER. 3 

MOLT. ? Beaucoup. MuUum. 

WOULTS i486. 1600. 

MONNOYE- LE-ROI. En l’année 1161. 
il y avoir plus de 80. Seigneurs particu- 
liers en France, qui pouvoient taire bat- 
tre monnoie ; mais il n’y avoir que le 
Roi feul qui avoir droit d’en taire battre 
d'or ou d'argent : celles des Barons 
étoient noires. Not. fur [Ordonn. dt 
Louis IX. »a6a. 

MONTANCE. 7 , .1 

MONTENANT.S 

IblORTES. Marres où les eaux s’amalTcRt , 
làvorables an poilTon. 1600. Défendu 
de mettre du Chanvre dans celles de 
Doinmartin-lés-Toul , par Arrêt. 

MÜSTIER. 3 Monallcre , Eglil'e , Pa- 

MOUSTIER. ^ sdx^e. MonufUrïum.xv^o. 

WOUTIER. 3 1381. 1414. 1458. 

MÜUTIER. Se prend quelquefois pour le 


M O 

revenu d’une Cure , d’une Prébende oj 
détour autre Bcnélice. 1401. 
MOUILLE. Meule à moudre. 1170. 
MOUXATTES. Mouches à miel. hUtf. 
1 346. 

MOŸE. Ma , miens , mienne. 1407. 
.MOYEN. Intervalle. 1436. 

M U. 

MUABLE. Amovible. 

.VlUAULX. Muids. 1373.' 

MOCIER. . 

MUSSER. S M 54 - 

.MUER. Changer. Mutare. 1580. 

.MUET. Meuvent, relèvent, font en la 
mouvance. 1131. 1x58. 

MULTURE. Mouture. 1376. 
MUNIMENS. Documens , titres , renfei- 
gneinens. Murtimenta, 1460. 1479. 
MUNIMIMES. Titres , Chartes. 1463. 
MURDE. Meurtre , airaflinat. 1463. 
MUSCAUS. Lépreux. 1480. 

MUTUEIT. Prêtés. Mutuuii. 1383. 
MUZALE. Mozclle, rivière. 1376. 


N. 

Nssej "" 

NAIN. > Noël. Natalis. 1x89. 1315. 

NAU. 3 

NAMPTIR. Mettre en fcqueftre, en dépôt, 
nantir. 1604. 

KAVER. Mettre à Bot un bateau, le faire 
naviger. 1654. 

NAVIAGE.’î Bateau. 137t. 

NAVIERE. Ç Nacelle. 1641. 

NAVINES. Navettes. 1608. 

NAVE. 'N 
NAVILE f 

NAM’E. l Nef , vaiflTeau, nacelle, bar- 
NAW EY./ que. 1183. 1379. l6ÿl.Navis. 
NES. V 
NEAUE. J 


N A. 

N AURE. ( Bête naurc , ) qui ne produit 
rien, qui n’a rien. La rente feigneuriale , 
due par chacune bête , eft moindre dans 
ce cas. 1400. 1600. 

N E. 

NEF. Pré entre deux bras de rivière. 1 500.' 

NOEF.} “ 9 ®- * 35 ®' ‘ 3 ®®- 

NEUFFE.} 1610. 

NEF-CHEVALIER. Droit accordé par un 
Seigneur Haut-jufticier ù fon ValTal , de 
pécher dans une certaine étendue de 
rivière, avec un petit bateau ou nef, 
navicula , 
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navUuU , Sc de chaflèr ^ l’oifeau aqiu> 
tique avec un Aifil 6cun chien, y'trsi^^o. 
Je n'ai pas vu U Titre, 
NÉGOCIATEUR. Procureur. 1589. 
NESUNG. PerTonne , aucun. 

NESSUNE. Nulle , aucune. 

NEUDS. Nmt. 1354. 

NEVOR. 7 

NEVOUS. S Neveu. 1363. 1387. 
NEPVOUX .3 

NEURE. Nuire. Nocere. 1341. 
NEVRER. Affliger. 138a. 
NEUTANTEMENT. ( Nuitamment. 
NUICTANTEMENT. J 1431. 14J9. 
NEUXON. Nourrir , nourriture ; a où eA 
venu Nourrijfon. 

N r. 


NIANT. 7 Non , rien , ne peut. Negat , 
NIENT.) nihil. 1197. 1399. 

NIDER. Bas. 

NIERS .5 

NIÉS. > Neveux, Petits-enfans. 1170. 
NIEZ. 3 

NIVER. Niveau. 1384. 

N O. 


NOBLE. Ce mot employé dans les Titres 
des quinze Sc feiziéme fiécles , ne défi- 
gne pas toujours que la perTonne ainfî 
qualiliée Toit noble d'extra^ion , ou en- 
noblie , parce qu’il y avoir des profefflons 
qui étoient cenfées nobles par elles-mê- 
mes, comme les Médecins , les Avocats, 
&c. Noble homme Jean de Fulbert Phu- 
Jÿcien. 1539. Scc. 

11 y avoir trois états dans la fociété , 
que les Notaires fqavoient déAgner par 
des qualifications relatives i la condition. 

I .® Noble Homme, AgniAoitun No- 
ble d’extraéiion , ou une perfonne exer- 
çant une profefflon noble. 1400. 1510. 

z.v Honorable Homme , un Ci- 
toyen, un notable Bourgeois d’une ville. 
SJ70. 1638, 


N O }«{ 

3.® Honnête Homme , ( honnêtes 
conjoints , quand la femme contraéloit. ) 
Un Artilân , un Laboureur. 1S39. 

NOEF.Jm , „ ” 

NUF. t3tj. 1388. 

NoiÂbrr. ? ^ . 
noyant. s Qmdam, certam. 

NON-CONTRESTANT. NonobAant.' 

t36i. 

NOROY. Nourrie. 1491. 

NOTTICES. ( Notitionis Charta. ) Les 
Notices conlidérées en général , font des 
Chartes par lefquelles on tranfmet à fes 
héritiers , à fes fucceAeurs , à la poAérité , 
la connoiiïance de quelque fait hiAorique , 
comme la fondation ou la dédicace d’une 
Èglilé ; la conceAion de certains privilé 
ges , droits ti biens temporels. 

Les unes , Alites fous les yeux des Évê- 
ques ou des Juges , font publiques ; les 
autres , dreAëes devant des témoins , foit 
pour fuppicer au défaut des Chartes de 
donation , foit pour les expliquer plus en 
détail , font privées. Ces dernières âi- 
foient également foi en JuAice. 

Le plus grand nombre des Notices pri- 
vées (ont munies de dates : pluiieurs ren- 
ferment deux fortes de dates ; l’ime d'un 
fait ancien dont on veut conferver la 
mémoire par un Titre fubféquent , l’au- 
tre de l’Aâe même de la Notice qu’on 
dreffe. 

Il ne faut pas prendre pour Notices 
toutes les Chartes qui commencent par 
Notum , noveritis , novtrint , notum igi- 
tur fiat , &e. puirqull eA un nombre 
inAni de Titres , fort différens des Noti- 
ces , qui commencent de la Ibrte : « Nul 
» fiécle plus fécond en Notices que le 
» onzième , elles diminuent infenAble- 
» ment dans les premières années du 
» douzième. >» Nouv. Trait, de Diplom, 
Tom, /. 

NOUE.? Place vague , verte dans une 

NOY. 5 Forêt* >509* 

A a a 
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NOUR. Honneur. 1570. 
NOUVELLETÈ. Inno varion, trouble dans 
la jouilTance d'un droit. 

NoSJir.i 

N U. 


NUE. Privde. 1305. 

NUEFUE. ) 

NUEUE. > Neuve. 1305. 1453. 
NIEUE. b 


N U 

NUEFUIME.'J 

NUESYME. > Neuvième. 1453. «45^. 

NUESYSME .3 

NUESSE. Simplicité. 

NUESSE. Sorte de Fief. Ce mot vient da 
latin nuJiias. Ragueau dit que c’ell l’éten* 
due de la Seigneurie féodale ou cenluelle. 

NUMMULAIRE. (Table, maifon ) Chan- 
ge , banque. Celui qui la tient eft le 
Changeur-Banquier. 1434. 1J07> 

NUS • ^ 7 ®- > 


O 


O B. 

• Avec. 1x70. 
OBER. Haut. 


OBUai? ObWs.üo«. 

OBSTANTES. A caufe de Tempéchement. 


O I. 

OIR. Héritier. 

OIRE. Aujourd'huL 
OIRRE. Affaire. 

OlY. Ouis. 

O L. 


i6ix. 


H 


O C. 
Union. 


OCOINE. 

ACOINE. , 

OCHOISON. Occafion. 

OCT. y 

OET^ C '5°®' 

OICT. J 

OCTANTE. Quatre-vingt. 1580. 
OCUSSON (de Juff:ce. ) Formalité. 1367. 


O F. 

OFFRE ( de pere. ) Orphelin. 1336. 
O I. 


OTL. Oui. 1385. 1409. 

}»"■'«• ■4^-' 

OINTHIM ATION. Réajoumement. 1 J4J. 


OIR. } 
OYR.i 


Entendre, ouïr. 1374. 


OLIER. Olivier. 

OLLIER. Huile , Huilier. 1 180. « Volloient 
» que ledit.... défait & inétit & néant ler- 
» taine pille Si chaulqueur d'Ollier. » 
Vouloir lui faire abattre un preffuir b 
Huile. Jugtm. du Mait, Èchev. <U Mtt^. 
1411. 

O R. 

ORATEURS. Suppllans. Les Eccléfiafti- 
ques prenoient cette qualité dans leurs 
Requêtes aux Princes. 1 480. 1 5 17. 1 604. 
ORCU. Reçu. 1351. 

ORÛENANCE. 7 „ , 
ORDRENEMENT. f 
ORDRE-DE-DROI'T Gardée. Forma- 
lités de procédures obl'ervées en 1399. 
ORDRES 7 De Vignes. Certaine me- 
OURDRESj fure appellée Rayons, Or- 
dints vinctt. 1x98. 1480. « Deux ordres 
» de vignes , continens fept hommées. 
1413. 
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ORER. Prier. Oran- 1439.' 

ORES. T Dorénarznt, à l’a- 

ORES-EN-DROIT. J venir. 1471. 1534. 

OREZ. A préfent. 1426. 

ORIGINELLE. Original. 1590. 

ORRELLUEULX. Oreillers. 137}. 

ORRONT. Entendront. 1479. 

O S. 

OST. Armée. 1599. 

OST-BANNI. Semonce faite par cri pu- 
blic, de fe trouver en un Camp alEgné. 
1399. Faucha, 

OST .1 p.. O 

Qj V Eut. 1480. 

OSTElLZ. T Maifons , Hôtels , Cheft- 

OSTELS. > d’hôtels , Pere de famille , 

OSTEX. J Ménages. 143 1. « Trois fols 
» de rente menoye curl'able à pain , à 
» vin & à loTiers d’ofteilz. » Monnoie 
au cours du pain , du vin &c des loyers 
de maifons. 1340. 


O T 5«7 

OSTIEX. Porte. HoJUumi 
OT. Entend. Audit, layo. 

O U. 

OUBLAYERS. Marchands tfoubliet. 1 3 fo. 
OUCTIME.Î U .., , 

OYT 1 SME.S *367- 

OVEILLE. Brebis. 

OULTRÉE. Enchère. 1318. 1664.' 
OVERYES. Ouvriers. 15x0. 

OUREUR. \ Boutique , laboratoire. 
OUUROIR. J 1333. 

OUSLAGE. Douaire de la femme. 1 1 30, 
Coût, de Berry, 

OUVRIER-D’ŒUVRE-BLANCHE. Or- 
fèvre. 1481. 

O Y. 

OYL Oui, entendu. 1374. 1344. 
OYLE. Huile. OUum. 131X. 

OYÈE ^ entendue. 1439. 


P A. 


> ^ Convendoos. 1441. 


Pacts. 

FACTIONS 

PAINS. ( Le tbmanche des cinq) Le pre- 
mier Dimanche de Carême. 

PAI NTR E. I Ponfteur, piqueur, ponftua- 

PEINTRE. 3 teur. Celui qui eu chargé 
dam les Chapitres de marquer les abfem 
à l’Office. 1637. 

PAISE. Baye. 1361. 

PAISSEILZ. PaifTeaux , échalas. 1381. 

PAISTRE. Pâtre, Berger. Pa/?or. 1330. 

PALEFROY. C’étoit le cheval du ValTal, 
& le Roulfin étoh le cheval de l’Écuyer ; 
ainfi le premier étoit de plus grand prix. 
1170. 

PALEYS.^ 

PALUS. C Paliflâdes. 1430. 1497. 

PAX.Z. J 


P A. 

PALPAMES. Touchâmes. 1439.' 

PAN. Gage. 1168. 

PANCHERIE.Î . O . 

PESCHERIE. 5 ' 3 ®** 

PANIR. 2 - f f 
PAGNIER.S " 74 - 

PANNEL. Pent pan, panneau. 1434. 
PANNlES.p 

PENNES. > Prifes , faifies. 1168. 
PENNIES. J 
PANISSOURS.7 

PAGNISSANS. >SaifilTans,Sergem. 1387. 
PRENOURS. i 

PANNONS. Bannière, Gonfânon. 1643. 
PANRE. Prer.d.'e. 1198. 

PAOR. Peur. 

PAQUES-CHARNEUX. Le jour dePâ- 

Aaa i) 
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qucs , oh l’on commence manger de 
la viande. 

PAQUES-COMMUNIANT. Le jour de 
Pâques. 

parage. La tenure en franc-parage, droit 
celie dans laquelle un Noble garantilToit 
fes puînés , luus Ion hommage envers le 
Seipicur féodal , pour leur part dans les 
Fiels Sc dans laquelle les puînés garan- 
tis étüient Puin ou égaux enir’eux & 
avec leur ainé. Prey, tUs Ordomuin. du 
Louv. pu g, xtx. 

P.'^RAGES. 3 Clafles, Tribus, ou Fa- 

PAR AIGES. S milles nobles de Metr. , dif- 

PAREIGES. J tribuées dans chaque quar- 
tier, lorfque cette v ile fe gouvernoiten 
forme de République , avant réiablilTe- 
mei.t du Pailemeni en 1633. Les cinq 
prcniers Paraigcs étoiciu compolés de 
Aol/es & notlblts Bourgeois , luivant D. 
Calmet, Notice de Lorraine, au mot 
Mii^. Ce Sçavant ajoute : « Les grandes 
» 6c nobles r amilles éioient partagées en 
M Pairs , ou ce qu'on appelloit Paraiges. 
Dijftrt.fur tant, Jurijprud, de Lorraine. 

PArSuVIR.} Achever. 1457. 1500. 

PARAVER. Prévoir. 

PARCENIERS. ) Confors , coparta- 

PARCON'IIERS. f geans , participans. 

PAR 60 NNIERS. j Parùonnatü. 1305. 
1338. 

PARCOURS. C’eft un droit qui conCfle 
dans la fociété faite entre les habitans 
d'une ParoilTe avec ceux d'une autre là 
TO.fine , par laquelle ils fe font refpeéti- 
vement donné la liberté de lailTer paître 
6 c pâturer leurs belliaux en vaine-pâture 
fur leur (inage 6c territoire , Jufqu à l'cn- 
dro:t des équares du clocher ; 6c à défaut 
de clocher jufqu au milieu des villages. 
Ordona. du Louv, Tom. ly, pag, 221, 
Coût, de Lorr, S, Mih. Luxemh. Cre. 

PAR-DESOURE. CommilTaire nommé 
d'oSice ou choilï par les Parties, pour av oir 


P A 

foin de leur faire produire leurs éciiniret 
refpeétives dans les délais , les recevoir 
d’elles ou les conftituer en retard , ainfi 
que de mettre le Procès en régie , pour 
enfuite le |X>rter 6c en faire le rapport en 
la plus prochaine féance du Magillrat, 
afin d'y être jugé. « .... Se ly defléndant 
» n’avoit efeript. . . . ly Pardefoure doit 
» repanre du clamant li par- 

» chamin ; 6c ce doit porteir avec fes 

M montrances au Maître Elchavin 

Atour de Met^ du 2S. Novtmi. I 3 B 7 ' 
PARDUrr. Perdit. 1383. 

PAREULX. Pareils. 1406. 

PARGAM. Parchemin. 

PARGE. Place vague devant la porte d'une 
maifon on grange , pour tourner les voi- 
tures , pour battre le bled. 1368. 1466. 
Pour mettre le fumier. 1650. 

PARGETs" \ délits champé- 

PARGIEZ. S 

PARICLES. Les Chartes paricles tirent 
leur dénomination de ce qu'on délivroil 
aux contraélans autant d exemplaires d'u- 
ne même teneur qu'il y av oit de perlbn- 
nes intéreflées à TAéle qu'on venoit de 
drelTer. Les Chartes paricles fe transfor- 
mèrent avec le temps en Chartes divi- 
fées, 6cc. A'obv. Diplom.Tom, L\ oytt 
Chirographe, 

PARMI. Au moyen de ce que , à condi- 
tion, moyennant. 1435. * 5 ° 7 - * Fariui 
» payant à nous. » En nous p.nyant. 1 406. 

PARMI. Excepté. «Vigne au mont de Bar, 
» fnns de tout cens 6c autres faix, parmi 
» le droit deyme. » Excepté le droit d* 
dixme. t367- 

PAROCHIAL. 3 P .,r 1 ,üb , , 
PAROCHIAUL.S ' 388 -M 13 * 

PAROCHEICHE- Droit de ParoifTien dft 
à un Curé. t48o. 

PAROFERTE. Confignation judiciaire, 
ou offre du capital d'un cens pour lau« 
ceUcr le cours des arrérages. Ceûium. du 
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Mct[. TU. IV. An'tcL S. 

PARPAYE. (Un payement) achevé. 1436. 

PARSON. (Portion, partage. 13^8. 

PARCHON. f 1473. 

PARSONNIER. Officier chargé de la re- 
cette des biens qui lé partagent par éga- 
les portions entre Chanoines, izï;. 
1400. 1600. 

PARTANS. Partageables. « Quatre fiiul- 
n ciés de Prey en une pielTe , partant ^ 
K Mengin Boyliave. » Quatre arpens de 
Prés en une pièce , partageables par in- 
divis avec Mengin Boileau , qui en pol- 
fède la moitié. 1433. 1309. 

PARTAUBLE. Partageable. « Jehan. . . . 
» donne deux faulciès SedemydePrey 
» indivilee 6c non partie, partauble au 
» Chapelain. » Jean donne deux fau- 

chées 6c demie de Prés , dont il jouUToit 
par mdivis , à prendre dans une pièce de 
de Prè qui n'ètoit point partagé , 6c dont 
le Chapelain avoii la contre partie , c’eR- 
é-dire , les deux fauchées 6c demie. 
TU. i'um Ctapti. à Ko^iir. aux Salin, du 
J, Juin. I4id. 


PARTEMENT. Départ, partage. 1446. 
PARTIES. Panagès. 

PARTIFIER.) O ^ O 
PARTIR. Ç Partage- >383* 

PARTIFICAT. Diftribucion , partage. 


1500. 1700. 

PARTOURBIER .7 c . . .c 

PERTURtlER. $ Enqjcchement. 1436. 

PARTS. ( Les deux parts. ) Les deux tiers. 
(Les trois parts. ) Les trois quarts. 1430. 

PARTUAIOE. Commerce . vente , débit. 

PAS. ( Lettres de pas. ) Sauf-conduit. 

PASNACE. PaiflToii de gland. 

Passe. 7 Qualités que prirent les Gen- 

PASSEUR.3 tilshoinmes de Bretagne , qui 
drelTerent les Aèles depuis la fin des Croi- 
lâdes , jufqu'au feuiéme liècle. Prtuv. dt 
V Hiji. dt Breiag. Pref. pag. viij. 

PASSÉ VI R. Paffer fur.... t’en rapporter 
à.». 1437. Achever. 


P A 


PAST. 7 Repasd'obligation.i’<>/%u.ii3o. 

PASTE. S 1307. Voyez Ducange, au mot 
Procvrjtio. 

PASTELZ. Pâtés. 1430. 

PATENTES. Paitnta vtl aptrta. Les Lee- 
tres-patentes font oppofèes aux Lettres 
clofes. Les premières étoientfceliéesd’un 
Sceau , 6c les dernières d'un contre-feeL 

PAULIERS. Porteurs de peaux ou poteaux, 
ou bâtons armés de deux pointes de fer, 
pour enlever fur leurs épaules les Gerbes 
de dixmes. Ils font choiGs par la Com- 
munauté 6c prêtent ferment. 1380. 1613. 
1700. 

PAÜLX. Poteaux. 


PAULXIER.T „. . 

PELCHIER. t P^^her. 1468. 

PAULXOUR .7 O- t. e» 
PAUXOUR. '46*- 

PAUPIERS. Papier. 1438. 

PAUSTOBIS ( de fon corps ) libre , afihtit-' 
chi de fervitude./'or^orrm Auér/ir. 1197. 
PAYOICENT. ? D O 
PAIONCENT. S 


P E. 


PECT. Poitrine. Pc 3 us. 1596. 

PEPU. Pût. 1401. 

PEL. Pieu , poteau. 

PELAGE. Droit ancien fur les peaux,*' 

PELEFROY. Voyez Patifiay. 

PELLIS. PalilTàdes. 1383. 

PELZ. Peaux. I4t4. 

PENEUSE. ( La femaine peneufe. ) La fei 
maille fainte. Panalis , pxnofa. 

PEOIR. Pouvoir. 1399. 

PENROlT. Prendroit. 1171. 1330. 

PERCUNCTATION. Enquête. 

PERDRES. Pertes. 1434. 

PERCRUE. Venue , produite. ido8. 

PÈRIÉS. Poirier. 1309. 

PERLUIX. Toutléul. à part lui. 1339.' 
On dit encore à Metz en patois , lorl'- 
qu'une heure fonne : tafi U cap ptrlux, 
c’ell le coup leuL 
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PERMÈNAULLEMENT. PcrpdtueUe- 
mcnt. ii6i. 

PERMUER. Échanger. Permutare, 

PERPETEYS. Perpétuelles. 1481. 

PERRASSEIN. Pafle. 1439. 

PERROCHE. ParoilTe. 1331. 

PERS. Pairs , égaux , pareils. Pares. 1 170. 

PERTIER. Partager. 1356.' 

PÉS. Paix. 

PP^NŒ ^ Mauvais, défectueux. PeJJtmus. 

PEUSSON. Pâture des Pourceaux , glandée. 

P H. 

PHÉZÊTIEN.? 

PHYSICIEN. ^ Médecin. 1315* 1396. 

FUSICIEN. 3 

PHILOSOPHE. Ce mot a été pris en 
ii8o pour un Anachorète. 

P I- 

PIÉC A. ? Depuis peu , il y a peu de 

PIE.^CE-AIT.5 temps. 1386. 

PIECE. Temps. 

PIED-TERRIER. Papier-terrier , décla- 
ration des Terres d’une Métairie. 1580. 
1700. 

PIENT. Peuvent. 1305. • 

PIERE. Pere. 

PINCTEUR. Peintre. Piétor. 1460. 

PIOUR. Pire. Pejor. 1410. 

PIS. ( Mettre la main au pis,) à la poitrine, 
à la confcience. 1561. 

PITÈABLES. Pieux. 1411. 

P L. 

PLACE-M AIZIERE. Terrein où il y avoit 
une Maifon. Mazure. 1531. 

PL AIDS- ANN AUX. Sous la fécondé race 
de nos Rois , encore , les aiTemblées où 
l’on jugeoit des Procès Sc les Jugemens 
mêmes que l’on y portoit, étoient ap- 
pellés Placita , Plaids , mot qui venoit de 
la formule : « Car tel eft notre plaifir. 
» {Ifùa tait fuit nojlrum Placitum, Les, 


P L 


Seigueurs Haut-)u(Iiciers , 8 c depuis Té- 
tude du Droit romain en France , vers 
1150, leurs Lieutenans tiennent tous les 
ans leurs Jugemens , AITilés ou Plaids- 
annaux ; on y appelle tous les habitai» 
fuivant le rôle pour le paiement des ren- 
tes feigneuriales ; on y réglé les amendes 
des délits champêtres , commis dans le 
cours de l’année , fur les Procès-verbaux 
drelTés par les Meffiers 8 c Forelliers , &c, 
PLAIDS-BANNAUX. Ce font les mêmes 
Plaids , Séances ou AlTifes , appelles Ba/z- 
naux , parce qu’il y a un ban publié pour 
la tenue d’iceux. 

PLANDIST. Plaignit. 1407. 

PL ANTIS. Appellant d’une première Sen- 


tence. 


PLAQUEY. ( Scel ) appofé , appliqué. 
C’étoit l'ancienne manière de fceller les 
Chartes ; on y a fubUitué , depuis le on- 
zième fiécle , les Sceaux pendans â dou- 
bles ou fimples queues , fans pourtant 
abolir entièrement l’ancien ufage. Voyez 
le Chap. X. de nos princip.fui Us Sceaux. 

PLAYER. Faire des playes, blelTer. 1383. 

PLEIGE. ‘ 


'Caution. 1367. 1640. 


PLEUGE. 

PLOGE. 

PLOIGE. 

PLEIGIE. 7 Cautionnement. 1437. 
PLEISGERIE.S 1459. 

PLÉS. ? Plaids. Lieu où fe tenoit les Afll- 
PLEZ. 5 Tes , la JuRice. 1400. 1500. 
PLEVINE. Cautionnement. 1170. 
PLÉVIR. Cautionner , promettre. 
PLUX-DISANT. Dernier cnchérilTeur, 


1434. 

P O. 

POC. Peu. 1330. 

POCHIERES. Pêcheur. 1409.' 
PODERONS. Puiffent. 

POEOIR. Pouvoir. 

POESTEIS. 1 Hauts , puilTans , maîtres î 
POESTEZ. J Maires de ville. 

POÈTE. Sujet, Serf. Dulatin/er^ds. 143 8» 


P O 


poHorr. Pouvoit. 140 J. 

POI. Un peu. 1340. 

POIGNANT. Pouvant ou mettant. 

POIGNIS. Bataille mêlée. « Me luis accor- 

» deU 6c appajfiés de la reanfon... 

» dont je me luis ternis ( racheté ) quand 
H je luis pris avec lui peignis de moref- 
»» perch. » Paix entre Jean Seigneur de 
Choissui , & le Duc FetlRr , de Can 
i2t)o. D. Calm. Hifl. de Lorr. Tom. II. 
prem. édit, preuv. pag. dxi). , 

^ ( d’un bois , d’un Pré. ) Coupe , 
herbe, foin. I3di. 1545. 1691. 


POILLE 

POY 


POINCTRE. Ponfleur. 1537. 

POINE. i Peine, amende. 1367. -Au 

POINNE. J nom de poinne ; par forme 
d’amende. 1304. 

POINTES. Bouts. « Prés aboutilTans fur 
M les pointes des terres arables, h Prés 
qui vont julqu'à l’endroit où vont les fil- 
ions des terres labourées. 1414. 

POLYPTYOUES. Poleticum , polUgiti- 
cum , pul.gium. Ce font des Livres de 
cens , où l'on voit le détail des rentes , 
corvées & autres redevances auxquelles 
étoient obligés les VaBaux. 

On appelloit Pouilles les Polyptiques 
qui comprenoient les Bénéfices dùn Dio- 
céfe , leurs revenus 6t le nom des Col- 
lateurs. D. Tajfin, Nouv, DiplomJI. I, 

PONCEL. } „ . 

PONCEILTZ. f 

POOIR. Pouvoir. 1334. 

POOIENT. -) 

PORRIENT. ^ Pouvoient. 1194^309. 

PüULROIENT.f 1483. 

POYENT. ) 


POR. Pour. 1167. t305. 

PORPF.NSER. Reconnoitre. 
PORSUIRE. Suivre. 1339. 
PORIERIENS. J l’oITefleurs de terres 
PORTERRIERS.^ dans une contrée , & 
non habitans. Il y a plufieurs Seigneurs 
dans le Pays Meflin 6 c dans la Lorraine, 
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dont les Vaffaux fe nomment Porter- 
riens. 1471. 1600. 

Ce mot défigne aufll généralement tous 
les redevables des droits feigneuriaux 
réels , c’eft-i-dire, exigibles fur les terres 
de la Seigneurie, foit que les ValTaux ou 
redevables y demeurent , foit qu’ils ré- 
fident ailleurs. 1 500. 

PORTENERS. Cultivateurs qui vont la- 
bourer fur le ban d’un Seigneur voiCn. 
1471. 

PORfEYR. Portier. 1408. 

POSTAT. PuiBance , premier MagillraC, 
Poe-Jlas, 

POSSOIR. T „ . O • 

POSSEOIR.J 

POTATRIX. (Maifon) ù boire, Cabaret.' 
1310. 

PO'TÉE. (Terres de) Héritages roturiers, 
appartenans ù gens qui font fous la puif- 
l'ance d un Seigneur. 1 371. 

roUL. f (Saint) Paul- « 343 - ' 388 . 

POURCHAS. Pourfuitc. 1460. 1530; 
1606. 

POURCHASSER."} Chercher , pourfuir 

POURCHACIER.J vre. 1388. 1500. 

POURCELLES. Truies. 14x0. 

POURE. Pauvre. 

PüURFElT. Profit. 1361. 

POURPRIS ( d'une maifon. ) Enclos , dé- 
pendances. 

POURVEIENCES. Provifions. 1343. 

POUYENS. Pouvoir. 1453. 

POY. Peu. 

POYER. Payer. 

P R. 

PRAEL. ) Petit Pré mis en Jardin. 135e. 

PREAU. J 1386. 

PRASIE. Prairie. 1480. 

PRAUCHOURS. Prêcheurs , Jacobins. 

PRECAIRES. ( Lettres de précaire. ) 
Epijiola prctcarut & prefiaria, 11 ne faut 
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pas confondre les notions de ces termes , 
célébrés en fait d'anciennes Chartes. Il 
y a cntr’eux la même différence qu’entre 
prendre & bailler. Le preneur gardoit 
' la Charte dite Prmcaria, Le premier Aéle 
«toitdrelféaunom du Tenancier en forme 
de lettre &t de fupplique, le fécond 
au nom du Propriétaire. Ils accordoient 
au Tenancier l’ufufruit d’une ou plufieurs 
Terres , fous un cens annuel. Ces Let- 
tres de précaire , avoient beaucoup de 
rapport avec les emphitéofcs ; aufii les 
appelloit-on emphiteujîs , ou hbellus em- 
fhiteoticarius. Les conditions des pré- 
caires varioient prefque à l’infini ; com- 
munément les Biens dévoient revenir aux 
propriétaires après la mort de l’ufufhti- 
tier y quelcjuefois après la fécondé troi- 
fiémc génération. D, Taffin , Nouy. Di~ 
plomat. Tom, /. 

Berthold, Évêque de Toul, par une 
Charte de l’an 1019, donne à Olderic 
Chevalier & à Voda fon époufe , l’Ab- 
' baye de S. Martin, &cc. pour en jouir en 
ufufruit , fans autre réferve que les droits 
- qui appartiennent aux EccléfiaAiques : 
pour lequel précaire ledit Olderic & fon 
époufe donnent en propriété à l’Églife 

de tout ce qui peut leur appartenir 

Il avec les Serfs, Terres , Dixmes, 

Biens , Pêche , &c. 

Ces donations à titre de précaire , avec 
conceflion d’un Bien , ont été fort fré- 
quentes dans les onze , douze & treiziéme 
fiécles. C’eft encore un des moyens lé- 
gitimes dont les Eccléfiafliques fe font 
fervis pour accroître leur patrimoine. 
PRÉCLURE. Oter , couper par la racine. 
1450. 

PRÉDÉCLARÉ.) Ci-defTus dit , Aifidit, 
PRÉDICT. S *546. 1604. 
PRÉFIGÉS. AfTignés , donnés. 1606. 
PRÉFIXIONS. Délais, ijoo. i6oo« 
PREIS. Prix. 1431. 
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PREMESSE.7 t, ^ . .. _ 

PRESME. l'gnag®»*- 

PREMIERS. D’abord, premièrement. 

PREMIS. Mis avant. « Le nom de Dieu 
» permis. » Le nom de Dieu invoqué. 
Sent, de COfîcial. deToul. 1589. 1614. 

PRENABLE. Capable. 

PRENT. ”) Premièrement , en premier 

EMPRENT. f lieu. 

PRESCRIPTZ. Ci-defTus écrit. 

PRESLIN. Premier. PriJUnus. 

PRÉSULA. Remplit les fondions <TÈvé- 
que. 1552. 

PRÉVOIRES. T D VL'' 

PROVOIRES.J Prasbiten. 1270. 

PRIORTÉ.Îo. 

PRIOUTÉ. i 

PRINCIPIER. Commencer les principes 
1583. 

PRISE. Saifie. 13^8. 

PRISE. Prifée , eRimation. « Et eft alTqavoir 
M que s’aucuns de la commune dou 
» Neuf-ChaRel vient payer x. livres de 
» Toulois , en l’an , il fera quittes dou 
» farment & de la Prife d’jcelle anée. >♦ 
Leu. de Ferry Duc de Lorr. de CaniiSS, 
Art. III. Ordonn. du Louv, Tom. Fil, 
pag' j6j. M. Secoufife dans la note K. 
penfe que Prife peut avoir rapport au 
Droit de prife que les Seigneurs exer- 
coient fur leurs Sujets. Sa conjeélure , 
de fon propre aveu , n’eR pas exaéfe. 
On trouve l’intelligence de ce paRage 
dans l’Art. VI. des mêmes Lettres du 
Duc Ferry, portant que le Maire & les 
douze Jurés lèveront la redevance de fix 
deniers pour livre de meubles , & de 
deux deniers pour livre d’héritage ; mais 
quHs s’en rapporteront au ferment des 
Bourgeois fur l’eRimadon , à moins qu’ils 
ne foupqonnent qu’elle ne foit pas alTez 
forte ; auquel cas ils pourront augmen- 
ter en leur confcience la redevance. Ainli 
ces mots : Quittes dou farment Sr de la 
prife , fignifient qu’en payant dix livres 

on 
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on ne fera point fournit k l'eAimation ni 
à prêter lcrinent pour la certifier ; cette 
fomine étant , fans doute , la plus forte k 
laquelle la redevance devoir le porter. 
Elle s'appelloit à NeufChùteau, comme 
en Champagne , Jurée. 

PRISES. Les hommes du Chapitre deToul 
exempts de Prijis , c'cR-k dire , d ‘être 
appréhendes au corps , mis en prifon par 
les OIHciers de Juflice de ville, tranjad. 
cvic Ui M jgift, 1304. 

PROBATIO.NS. Preuves. 1457. 

PROCHAIN-PASSE. Dernier palfé. 1545. 

PROCURATIONS. Parts. Repas dis aux 
Ëvéques St Archidiacres dans leurs vifi- 
tes, ou tous autres repas d'obligation. 

PROCURE. Procuration. 1565. 

PROD-HOMME. > - 

PRUD-HOMME. \ ' 343 - 

PROGÈNIE. Famille , portérité. 1305. 

PROGENITEURS. Ancêtres. 

PROJÉ. Emplacement vague. 1700. \'oyez 
Parge, 

PROIER. Prier. 

PROISME. J 

PROSME. > Parent. Proximus, 

PROES.ME.3 

PROMISTRENT. Promirent. 

PRONS. Prompt. 

PROPIN E. Le pot de v'm du marché. 
1446. 

PROROGÜEIR. Proroger prolonger. 

PRoHioCOLES. Papiers , billets , pro- 
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mefTes. 1373. Foimulet , minutes de 
contrats partes devant Notaires. 1381. 
Voyez C’/vtn/j. «Comme il ait apptru 
» en laditte Cour par ung protliocolle 
» ou créant fait 6c pafTés , &c.... 1 308. 

PROUREY. ( Clerc. ) Expert. Probatus. 

PRoS^’ 

PROUS f Profits » porteflions , Joulffan- 

PROUTS. V“- ‘^3 J- ‘^ 75 - Prieur- » 403 - 

PROUVANDE. Prébende. 

PROVENDIER. Prebendier. 1399. 

PROYMÈ. Prochain. Proximus. 

PRUMIER. Premièrement. 1394. 

P U. 

PUÉPLIER. Ion 

PUÉPLOIER. f '^ 70 - 

PUET. 5 O . , 

PUELT.S 

PUGNOT. C’eft une mefurc de terre à 
Void prés Toul , qui fait la douzième 
partie d'un jour ou arpent de terre. Il 
faut 33. verges pour un Pugnot. 

PUIS-NAGU AIRES. Depuis peu, ces 
jours-ci. 1 308. 

PUIST. Puirti. 

PURGINE. Famille, portérité. Progenies. 
1305. 

PURPORT. ( Selon le Putport. ) Scion la 
teneur. 

PUT 7 ■ / 

PEUX f ( ®ti patois toullois. ) 

PUT-FOY. Mauvaife-foi. 


Q qu. 

UANQUE. Tout ce que. Quxeum- 

tjut . 1133. 1191. 

QU A 1 RS. Quarts. 1180. 

QUAR. , - . 

QUARON.C Ttïtrei «>S>e- «437 
QUART. S 


1680. 


Q U. 

QUAR. ( Au quar. ) A l’Équerre. 1198. 
QUARELANS. Complaignans , Défen- 
deurs. 1430. 

QUART. Quatre , quatrième. 1411. 
QUE. ( N’en a vu que. ) N’en a rien vù. 
1474. 

B bb 
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QUENQUE. Quelque choie que. QuoJ- 

tumijue, 

QUENS. Comte. Comts, 

\ Chercher, denumder. 1451. 
QUERRE. 5 

QUÆRIMONIE. Plainte. 1564. 
QUERONIQUE. Chronique. 
QUERRON. Coin, angle. 1490. 
QUESTAIN. Quêteur. 1458. 

QUESTES. Requêtes. 1568. 

QU ETS. Guet. 
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QUEUS. Quek. ij7j. 

QUJCQUE. Quitte. iîî3.' 
QUID-TOTUM. La pan que revient à 
chaque Chanoine. 1680. 

QUIEX. Quelles , qu’eft-ce que. 1170. 
QU’IL. Que lui. 1438. 

QUI-PLUS. Enchère. 1460. 

^UIX. 1 *5^^' 

QUISTRE. Chercher. 

QUOYE.MENT. Secrètement. 
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J/V ABAT. Deduêlion, reduêlion. 1438. 

RACHARRONT. Retourneront. I191. 

RACHIMBURGES. Aireflèiirs des Com- 
tes , Conl'ervareurs des caulès , Dignité 
Aipérieure i celle de Juge. Mém. de F A- 
Cad. des Infcript, Tom. XXX. pag. SSÿ. 

RACONATOUR. Raconteur. Sobriquet 
donné aux babillards. I319. 

RACOUSTRER. Racommoder , réparer. 
1380. 

RACOUVETOUR. Recouvreur, Cou- 
vreur. 1411. 1460. 

RADOUBER. Racommoder. 1313. 

RADRESSE. ( Avoir radreffe. ) Avoir rai- 
Ton , ratisIaRion , vangeance. 1380. 

RADRESSE. Renvoi. Un Seigneur Haut- 
jufticier le plaint de ce qu’une Jurii'dic- 
tion étrangère a fait alTigner fes Sujets 
fans lui demander Pareatis. 11 en deman- 
de Radreffe. 1611. 

RAINDRE. 

REAINDRE. Ç 

RAIT. Récupéré , re-A , à une fécondé 
fois. « Et cil pour cuy il a combatu , perd 
» lefquerelles , & fe , rait fon nour , par- 
» mei ( moyennant ) xxxij.f. 6c demi.» 
Dijfertat. fur Catuitn, Jurifpr. de Lorr, 
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Hif. de Lorr. T. III. pag. CXCr. neuv. 
idu. D. Calmet fait lignifier à ces mots : 
» 6c ferait fon nour, » il perd fon honneur', 
ce qui ell précil'ément le contraire de 
leur vraie lignification. Ce Savant s’ell 
corrigé lui-même , pag. cxxxii). des Preu- 
ves du même Tome , où il dit: L< Cham- 
pion rachètera fon honneur en donnant 
3;}. fols. ( c'eft 31. f. 6c demi. ) 

RALLER. Rentrer, retourner. 1378. 1439. 

M 57 - 

RA.MENBRANCE. *) Mémoire . fouve- 

REMANBRANCHE. J nir. 

RAMENDURE. Racommodeur. 

RAMEIX. FolTc à pêcher poiïïbn. 1410. 

rIvÎIs.' ( Demeuré , relié. 

RAMONS. Ballets. 1510. 

RAPARAILLE. Réparation. [ La reforme 
6c la raparaille. ] Reparaiio. 1149. 

RAPPAILLES. Hayes, broulTadles, épi- 
nés. 1334. 

RAPPARILLIER. Racommoder, reparer. 
1378. 

RAPPELLAUBLE. Irrévocable. «.Reco- 
» gnuit qu'il ait donnei par dom non rap- 
» pellauÛe. » A recuimu avoir donné. 
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pv donadon ind vocable. i}55> 

RAPPEY. Répit. 1406. 

RAPPIÈGEMENT. Cautionnement. 1557. 

RAPPORTAGE. ( Dixmes de ) Droit du 
Seigneur dccimateur des Dixmes d'un 
village , d'aller prendre la dixme des ter- 
res cultivées enl'emencées par un bji- 
bitant de ce village , propriétaire de ces 
terres , quoiqu’elles i'oient fitiiées liir un 
ban voifin ; dans ce cas les Décimateurs 
du ban ou village voiTm ont le même 
droit fur celui-ci. 1483. 1600. 

Rl^POULLEMENT. Reftitution après 
l'poliation. 1511. 

RATE. [ Pour la rate. ] Au prorata. 1451 

RAULEMENT. Réellement. 1560. 

RAVAL. J O k ■ ..r 

RAVALEE. J Rabats. 1643. 

RAVANCÊmENTER. Augmenter. 1595. 

RAVINE. Epée. 

RAWARD. Reprd. 1530. 

RAYER. [Une borne. J Rafer, arracher. 
1457. 1615. 

RAZEURE. Barbier. 1317. 

R E. 


RÈAGIER. Ravager. 1170, 

RËALME. Royaume. 

RËAMAISIER. Réédiiicr. 1381. 
RËAUG.ME. Royaume. 1331. 

RËALX. Royaux. 1644. 
REAPROPRIER. Retirer par retrait féo- 
dal ou Ugnager. lto8. 

RËAVIGNIER. Provigner. 
REBBAIENIER. Remettre en ban , en 
défenfe, un Pré à regain. 1337. 
RËBEOR. ),, , ,, . 

ROBEOR t Voleur ^ derobeur. 

REBOUTER. ChalTer, repoulTer. 
RECEANTE.f Caution.) Recevable. 1 d 60. 
RËCELLART.? „ . 

rewart. s 

RECEPTEUS.Î Reçus. Recepti, 139t. 
RECEUPTS. S. «5 «4. 


RECET. Réception. ii8g. 

RECETER. Recevoir , donner entrée. 
U.S9. 

RECHOISSENT. Retombent. 1446. 
RECISES. Coupées , retranchées , amiul- 
lées. Rtfciniire. 1383. 

RECLAIN. Rcclamaiion , pl inte. 
RECOLLIES. Recueils. 1388. 
RËCORDATION. Souvenir. 1558. 
RECOUSSE. Rébellion, 
RECOUVETOUR. Couvreur. 1460. 

RECRËANTER. J „ . , , 

RËCRËER. \ Rendre. 1450. 

RËCRËANCE. Reftitution. 1368. 14(11. 
RECROIRE. Redevoir, rendre. 1600. 


1700. 

RECTEUR. Curé. 1436. 

RËCURSOIRE. Caution. 1687. 

REDEY.ME. Rachat n8i. 

REFECTEMENT. Réparation! Rtfeîlio. 
140a. 

REFONDANT. Rembourfant 1579- 

REGACIER. Rendre grâces. 1489. 

REG AIRES. S'entend de la JuAice tempo- 
relle des Evêques. 

REGALEE. Répartie. i 6 g 6 . 

REGARD. 1 i 

REWARDS. f > Ordonnances. 

REGEHIR. Reconnoître. 

RÈGLE. Nécrologe. Il y a dans l'Êglife 
de Toul le Livre de la Régit, qui n'eA 
qu'un Nécrologe. 1300. 1400. 

REGNAL. JO ,j 

REGNALT. J > 457 - 

REGOUR. lUgueur. 

REGRESSE. Intimation de Bulle de Rt- 
grejft à la Prébende d’un Chanoine dé- 
cédé. Regrets. RtgrtJJus. 153a. 

RELATER. Rapporter , raconter. 1460. 

RELEVEMENT. Droit dû à chaque mu- 
tation par acquilttion ia8i. 

Droit feigneurial dû par la veuve à la 
mort de fon mari, au Seigneur &c aux 
Officiers deJuffice. 133a. 

C’eA auHi un Aâe par lequel le déten- 

Bbb ij 
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teur qnl avoir diîgucrpi , ou Ces héritiers , 
même lés créanciers , rentroienl dans l’hé- 
ritage , en Ce roumc'.tant é payer le cens 
ou la rente , en acquittant tous les 
arrérages précédens. i6 1 }. Coût. Je Mee^. 
Tii. An. JJ. 

RELIEF. Relcilion. 1616. 

RELICTE. Veuve. 1305. 1583. 

RELOGE. Horloge. 1497. 

REMAIGNENr. Demeurant. Remantns. 

REMANANT. / ( Au ) Demeurant, au 

RE.MENANT. \ furplus. laSg. 1376. 

RE.\UNE.NXES. Droits de Rourgeoilie. 

• ^ 

RE.M.AT. Éloigné. Remoius. 

RE.MENBRANCE. Remémoration, mé- 
moire , écriture , témoignage. 1197. 

REMENTEVOIR.Rappeller àla mémoire. 

REMESTRER. Demeurer. 

RÈMISSORIALLES. ( Lettres ) Linerx 
remiÿoriaUs , n’avoient pour objet que 
de renvoyer pardevant un Juge l’examen 
ou la décilion de quelqu’alTaire. 

REMONTS. Enchères. 1580. i6ii. 

RÈMOTEMENT. A remoiis. Retiré. 1537. 
» les Chapelains abléns rémotement à 
» Rome ailleurs. 

REMPITIEMENT. RétablilTcment d’un 
mur. 1671. 

RE.MPOULLIER. Réintégrer. 1540. 

RENGROUÉ. Rebouché. 1703. 

RENOYER. Renier. 1455. 

RENUER. Refuler. 

REON. Voyei Rayon. 

REPAIRER. (Se) Retirer. 

REPLIQUER. Dupliquer , tripliquer , qua- 
drupliquer te multipliquer. 1491. 

REPONEIR. Dépofer. 1396. 

REPOST. ( En report ou en appert. ) En 
lécret ou ouvertement. Ordonn. de Louis 
IX . ii3«. 

REPOSTAILLES. ApoftiUes , notes. 

REPOSTEMENT. En cachette. 

REPRISE. Reconnoiflance de fouverji- 
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neté , de Aipériorité , hommage , aveu 
&c dénombrement. 

Les Seigneurs régaliens des Villes impé- 
riales , à leur avènement , laifoient de ces 
reprilés aux Empereurs. Celles des Évê- 
ques de Toul l'ont de 1197. à l’Empe- 
reur Rodolphe ; de 1 3 5 4. i Charles IV ; 
de 1405. à Robert; de 1447. S Frédé- 
ric III ; 6c de I pi. à Charles V. 

Hijt. Je Tout. Benoit. 

REPRISE DE FIEF. Au mois de Juillet 
1303, Henry Houdemont , Écuyer 6c 
Ha^i'is fa femme, reprennent en lief 6c 
en hommage , du Chapitre dcToul, une 
Maifon 6c Grange h Void , avec des Prés 
6 c des Terres , 6c le Chapitre leur paye 
30. liv. de nantois. On voit des exem- 
ples de ces repril'es de Fief, avec paye- 
ment par le Seigneur, dès l’année 1168. 

REPRISE ou Ratification. C’eft un 
Aéle par lequel un Preneur , i titre 
de bail amphitéofe, déclaroit un mois, 
un an ou deux ans après la palTation du 
bail, qu’il repren oit d’une Églilé, une 
mailon , conformément au bail du tel 
jour, moyennant tel prix. Ces rcpr'il'es , 
fort communes dans le feiziéme lîécle , 
n’éloient donc que des acceptations de 
baux faits par des Communautés ecclé- 
liartiques , dont le Secrétaire avoit expé- 
dié un Aéle, qui devoir enfuite être ra- 
tifié pardevant une perfonne publique. 

REQUESTER. Demander. 1383. 

REQUESTEMENT. Réclamation d’un Su- 
jet pris pour forfait fur les terres du Sei- 
gneur voifiii. 1383. 

REQUEURE. Recourir. Recurrere. 1170. 

REQUEUX. l>roits feigneuriaux en grains., 
dûs au Chapitre de Toul , par les habi- 
tans de la Prévôté de Vicherey, confit^ 
més par Arrêt du Parlement, du 18 Jan- 
vier 1718. Ce mot Re^ueux. eft généri- 
que 6c lignirte Recueils. 

REQUIEL. Recueil. 1496. 

REQUIRÉS. Obbgations, billets de dettes 
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afttves. 14^8. Reliquats, rcftans. 14^4. 

REQUIRANDES. Requêtes , demandes i 
foriner, aiRions à intenter. 1458. 

REQUISE. Sommation. 1^44. 

REQUOY. Réquifition. 1411. 

REREKIË. Arricre-fief. 1480. 

RÈSARTION. Récompenl'e. 1^50. 

RÉSAZY. Remis en pofledion. 1190.131^. 

RESCINDER. Retrancher , calTer, annul- 
ler. lôay. 

RESCOUSSES. Rébellions , reprifes. 
1403. 

REISCOUSSES DE Gages. Enlévemens 
de biens laids. 1580. 

RESCRIPTES. Ci-deflbus écrites 1461. 

RESEQUER. Recouper. /iryicarr. 1411. 

RESPENDU. Dépenl'é. 1410. 

RESPOIGNE. Réponde. 

RESPOITIE. Répit, délai. 

RESPORT. ( Inllrument d'un) Aflc par 
lequel un Seigneur réclame im Sujet pris 
en délit dans la Jullice d'un autre Sei- 
pieur. 1373. Toa/. 

REST. Rodant 1434. 

RESTOR. Réparation. 1194. 

RESTOUIRE. Reftitucr. 

RES'VARDEURS. Gardiens, furveillans, 
ini'peéleurs. 1414. 

RESWART. Regard. 1414. 

RETENOYE. Retenue. 1463. 

RETONDOUR. Tondeur , Corroyeur. 
1400. 

RETROSCRIPTES. De l’autre part écri- 
tes. Rttroferiptis. 1566. 

REVANROrr. Reviendroit. 1198. 

REVESTITURES & Investitures. 
Droits dûs au Seigneur Patron S( au 
Curé , par les héritiers ut polTédans les 
Biens-immeubles d'un homme qui décé- 
dé dans une ParoidTe. 1399- Tout. 

REVOYER. Remettre dans le bon chemin. 

REVIVRE ( d'un Pré. ) Regain. 

REWAURDER. Regarder. 1370. 

REWAYNE. Regagne , regain , fécondé 
récolte d’un Pré. 
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RIÉREFIÈ. Arriére-fief. Coût, de Poil. 

RIGUEUR. Procès. 1430 

rÎoUTE > difpute. i38o.Contef- 

RIXE. 3 * 59 *^- 

RIXEL. RuilTeau. 1455. 

R O. 

ROBERIE. Vol, larcin. 1393.' 

ROGÈ. Requis , prié. Rogatui, 1344. 
1371. 

RO.M AN. Langue romance , eompo- 

ROMANT. > fée du Celtique , du Latin 

ROUMANT. J 5 c du Teuthon dunqois. 
Par un Jugement de l’an 1398 ,on voit 
que les Juges n'admenoient point la pro- 
duélion de pièces latines, à moins que 
l’on n’y joignit la traduétion h-ani^oife. 
Bertrand de la Tour, Évêque de Toul , 
dans fes Statuts fynodaux , de l’an 1313, 
ordonne « qu’après chafeun article , foit 
w mis fon Reumant..., par raifon quel- 
» que nombre qui fe trouve entre les 
I» gensd'Églife denoRre Cité 5 c Diocèze , 
» qui font tantoR ennuyé de lire eferip- 
K ture que foit en latin. 

RO.MPUEMENT. Définitivement. 1360. 
1641. 

RONÇIN. ") Cheval de fervice. Quoique 

ROUÇlN. ftout Fief ait été donné à char- 
ge de faire profeflion des armes, il n’y 
avoir que ceux que relevoient immédia- 
tement du Roi ou des Barons , qui étolent 
obliges de fe monter ; 5 c delà vient que 
le Roi 5 c les Barons ne levoient fur leurs 
hommes aucun RoulTm. Sot. fur COrd. 
de Louit IX. de /ayo. 

ROWAGES. Impofitions fur les voitures. 
Roeagium. « Item , le quart en rosrage de 
» Toul , c’eR à fqavoir : en tous chars, 
» charrettes qui amènent vinsli Toul.... 
» doit chacun chars 6. den. »Tit, de Can 
'4.Î'- 

ROUT. Rompu. 1300. 
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ROUTIERS.? Compagnies de Soldats qui ! 
RUTIERS. 5 couroient le pays en le dé- 1 
folant, en 143 1. 

ROUVER. Coinmmander. 1645. 

ROYE. Ligne. 1435. Rayon,filion. 1336. 
RUAUL. Royal. 1445. 


S U 

RUBRICHER. Examiner, difeuter. 1196. 
RUILLE. Mel'urc , régie. Rtgula. 1 579. 
RULETTE. Ruelle. 1500. 

RUYS. RuilTeau. 1 388. ( JuCques à ruy. ) 
Jusqu’au rullTeau. 1315. 


S. 


„ s A. 

^’.A. S’eft. 1558. 

SACQUEBUTTE. Elpéce de(érpent,ou 
inBrument d’ÈglUé. 1380. 

SAEIL. P 

SAÉS. ? Scel. :i63. 1336. 

SAIEIL. 3 

SAIALES. 7 .C 

SAEUS. ^Sceaux. 1400. 

SAILEIRES. Scelleur , Carde du Scel. 
1318. 

SAILLET(àryaxrebenoitc.)Béniiier.i399. 

SAILLIR, Sortir. 1481. 

SAINNE. Sj'iiode. 1310. 

SAINT-PIERRE. ( Le dû de ) C’étoient 
des ofTrandes faites à l'Èglile, le caluel 
d'une Cure , l'Etole blanche & noire. 
1300. 

SAIREMENT.? Serment. Sacramcnium. 

SARMENT. S 1377. 

SAIZINE-BRIZIEE. Main-levée de laifie. 
1300. 

SAL. Sauf. 

SALNEY. Saunier. Salnarlus. 1414. 

SALVATIONS. Écritures produites pour 
répondre aux objcélions de la Partie ad- 
verfe. 1530. 1300. 

SALUEGINE. Sauvagine, gibier, venai- 
fon. 1414. 

SAMBLANS. AITemblée des Anciens , fur 
les rapports dcl'quels les Seigneurs ju- 
geoient les didérens entre leurs VaBâux, 
pour la rcconnoilTance des limites. 1 1 40. 
1x79. 


S A. 

SAMBLANT. Semblable. 1388. 
SANCTUAIRES. Rebquaircs , Vafes fa- 


crés. 1J3X. 

SAON. ( Sans faon. ) Sans reproche. 
1330. 

SARCHER. Chercher. 1490. 

SARRIER. I Serrurier. 1320. 

SARUIER. 3 M 97 * 

S’AVOIR. Si avoir. 1197. 

SAUCHI. 7 c ni • JC 

SAULCY • »îint2tioris de S«iu* 

SAULCES.S ^ «iS»- 

SAVELON. Sable fin, fablon. 1384. 
SAULET. Petit Seau, Bénitier, 1453. 
SAULVETTE. Salut 1268. 

SAULZE.) c • c c 
SAUZE. S 
SAUS. Ceux. 1221. 

SAUOT. Fort , prifon. 

SAUVETÉ. Sûreté. 1660. 

SAUVETEI. Voyez Salvatlons. 
SAUZIME. Seizième. 1371. 


S C. 


SÇEUENT. Sqavent. 1407.' 

SÇeY. Seing, Scel. Signum j Jigillum. 

‘12Z- 

SÇIÉT. Sied, eB alEs. 

SÇIS ou ENCIS. C’eft le meurtre d’une 
femme enceinte , ou de l’enfant qui eB 
dans fon fein. Êtdblijftm. dt S. Louis, 
1270. 
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SE. Si. 14p. 

SEAUL. i 

SEBMKNE-PÈNEUSE. Stnuine-Sainte. 
M9*- 

SECOURS. Ègbfe faccurfaU , annexe , 
148}. 

SECRASTE. Secrete d’Abbaye religieufe. 

. 1469. 

SECRETAIN. Sacriftain. i}68. 1410. 

SECROI. Secret. 

SEGON. Selon. Stcundum. 1309. 

SEGUI. Sûr. Secums. 1403. 

SEIGNOURIR. Dominer. 

SEINGTZ. Signatures. 1479. 

SEIXANTE. Soixante. 1388. 

SEIZIME. } Sixième. 1377. 1436. 

SELLE. Siège, Tribunal de Juftice. 1197. 

SELON. Le long, joignant, au bord. 1303. 

SELOUR. Selon. 1367. 

SELS. Seuls. 

SE.MONCER. T Avertir, remoncer, a- 

SEMONDRE. ( journcren Juftice. 1331. 

SEMONNER. C Ibmmer les ValTaux de 

SEMONRE. J fuivte. 

SENNE. Synode. 

SENTE. Sentier. 

SENTENCES. Ce nom rèfervé aujour- 
d'hui pour les Jiigemens des Juflices infè 
ricures , leur ètoit commun autrefois 
avec ceux desTribunaux les plus élevés; 
& les Cours ecclèGaAHptes n'ont pas en- 
core celTé d'en taire ufage. 

SENTENCES ARBITRALE. Ellcsctoient 
ordinairement précédées de Lettres de 
compromis , dons étoient munis ceux 
qu’on choifilToit pour arbitres. Par ces 
Lettres les Parties s'obligeoicnt de s’en 
tenir à la décifîon de leurs ariiitres , fous 
peine d’un marc d’argent, ou de telle 
i'ominc de deniers convenue en cas de 
dédit , payalile par la Partie délinquante. 
Ces Arbitrages, ces Tranfaéliuiis , ces 
Sentences arbitrales Ce pommoieni Lau- 


S E J79 

Jum. C’étoit prcfque la feule manière 
de terminer les diflérens avant l’étude du 
Droit romain en France , & long-temps 
encore après , c’ed-à-dire , pendant tout 
le cours du quatorzième liécle. 

SENTENCIER. Prononcer un Jugement. 
1419. 

SEOIR. î Prendre féance pour juger, lié- 

SOIRE. J ger, 1300. 1434. 

SEPAR. Sinon par. ( Se par droit non. J 
Sinon par ordre de Judice. 1197. 

SEPS. Poteau de Judice. t403. . 

SEPTIME. Septième. 1448. 

SEREIT. Seroit. 1305. 

SERFS. Gens attaches par naifTance il ta cul- 
ture de telle Ferme ou de tel Domaine. 

Dans un temps où les Serfs faifoient une 
portion confidérable des biens , la dona- 
tion des Terres & des Maifonss’étendoit 
encore aux perfonnes , & l’on étoit ce- 
pendant dans l’ufage d'y fpécificr les noms 
des Serfs. * Ils formoient une efpéce d'im- 
meubles dèlifs. 

* P. Tafjîn , nom. Diplomat, 

SERIADE. Contrée de Terre , ft trois. 
1303. 

SEROIGE. Retardement , yr ereù. 1470. 

SEROR. Soeur. 

SERORGE. Beaufrtrt. U. Caimet. 1401; 

SEROURGE. Chirurgien. 1311. 1488. 

SERVAGE. La querelle defervage, lorf- 
qu’il s'agilToit de réclamer un Serf, fe ter- 
minoit ou par témoins, ou par gages de 
bataille. OrJonn. dt Louis IX, 1 160. 

SESLE. Sceau. 

SESSIME. Seizième, ttjo. 

SEUE. ) ( Qu’elle fut feüe. ) Qu’elle fut 

SUE. J tienne, izyo. 

» Sez hz li ainfnez penra ainfi la tierce 
» partie en la feiie. » Son fils aine pren- 
dra ainfi le tiers en la terre de la mere. 
Ltabiiÿ. de S. Louis. 1 170. 

SEURE. Tuteur, Gardien-noble. 1436. 

SEUFfERTE. ( Mettre en ) Doiuier la li- 
berié à un prùbmiier. 1430. 
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SEURTE. Sûreté, caution, 1419.' 

SEZE. Seize. 1434. 

S I. 

SI. Sien , (on. 

SIECLE. Siècle. 

SIEX. Six. 1456. 

SIGILLE. Scellé. .%;/W 1496. 

SICNAMENT. Nominénicnt , particulié- 
rement 1610. 

SlCNET-MANUEL.Seing.f1gnature.l5 30. 

SICNET-EN-CIRE Sceau. 1515. 

SIGNEZ. Cachets, que ceux qui croient du 
Confeil du Roi dévoient mettre aux Let- 
tres palfces au Conieil , pour tenir lieu 
de l(>ul'cription. OrJonn, du Louv, T.iil, 
pag. ai6i 

SKiNORAlGES. Se'gneuries. 1331. 

SIGNORIALX. Seigneuriaux. I4i>â. 

SIRSIR. Arriver. 

SISANTE. Soixante. 1160. 

SIZIME, Sixième. I4Ü5. 

S O. 

SOULDEES.? Voy» 

SOEIF. Suave. ii8o. 

SOIANT. Séant. 1416. 

SOIGNÉES. Avoine de Synode. Droit 
dû au Grand-Archidiacre de Toul. Syno- 
di Avena. 1400. tyoo. 

.SlLLE. f «305. 1550. 

SOtTnÊ.^ Synode. 1583. 

.SOLDOIER. Soldat. 1437. 

SOLLOIT. ? Av oit coutume. SoUtat, 

.SOULOIT.S 1450.1568. 

SOULZ. ^ Payé. 5 o/«r«r. 1375. 1513. 

hOLTE. ( ftt mieux raillance. ) Mieux va- 
lue. Payement d'une fomme qui rend 
égaux les lots d'un partage , ou le prix 
d'un échange. 1339. >444. 

SOLUE.) Soldé, payé, acquitté. 1514. 

SOLX. S 1676. 


S O 

•SOMERTRAS. Temps où l’on feme les 
menus grains, dans le mois de Mars. 
Jugem. du Malt. Èchtv. dt Mu^, rendu 
H le jeudis fécond jours de fommertras. » 
1467. 

SOMMIERS. Poutres principales , piécee 
de bois. 1613. 

SON-NOUR. Son honne*r. 1170. 

SUR. Sur, delTus. D.fjrtout, Par delTut 
tout. 1149. 

SORDRE. Naître. 1367. 

SORPE.Seps, haye, clôture de hayes.1497. 

SORS. 7 Droits feigneurîaux en grains, 

SOURS. 5 dûs au Chapitre de Toul , par 
les habitans de Trondes 6t de Lagney, 
fur des Terres &t Jardins fitués aux en- 
virons dcfdits villages. Ce mot, exprimé 
ailleurs par celui de Xours , peut tirer l'oa 
origine de Sors, Sortes , lots de Terres in- 
cultes données à cens, vers l’an 1 3oo.oEn- 
» core nous doit rendre li dis Maires pour 
» nos rentes con appelle Sors , que nous 
tt avons en blez en la diète ville de Tron- 
M des, eut (huit) rezalz de froment ftt Icze 
» rczals d'avoine chalcun an. i> Tu, de 
tan ijaj. 

SOUBZ. Sols. 1599. 

SOUDRE. Payer. 

SOUL. Seul. 1388. 

SOULAS. Soulagement. 1580.' 

SOULDS.Î D ' c / ■ 

SOULZ. 

SOULE. Seulement. 

SOULE. Sauve , exempte. 5 uAX 1373. 

SOULIENS. •} , . 

SOULOIENT f > 4 “ 3 * 

SOUPREINGNE. Surprenne. 1488. 

SOURPEY. Surplus. 1381. 

SOUSFRETTE. (Parfousfrette de fervice.) 
A défaut de fcrvice. 1170. 

SOUTENANCES. / Entretiens, défenfes, 

SOUTENEMENS.5 plaidoyeries. 

SOUTIF. Subtil , diflicile. 1350. 

SOUVEIGNEN'T, Perçoivent, reçoivent. 

« 450 . 

SOYANS. 
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SOTANS. Situ^. i}8i. 

STRAIN. Paille , litière. 1450. 
STUPHANE. Ètuvier, qui albin det Ëm- 
vet. 1440. 

S U. 

SUBHASTÉES. Criées , enclicros , pro- 
clamations. i4}8. 1591. 

SUBGIST. Sujet. 1351. 

SUBMIS. Soumis. 1198. 

SUELT. ( On fuelt. ) On a coutume de.... 

ordinairement. SoUt. 1 149. 

SUEFFRE. Soufre. 1446. 

SUER. Sur 1550. 

SUERS. l c 

SUEURS.S ' 4 t 3 - 

SUFFRAIGES. Prières pour les morts. 
13x8. 

SUIX. Sur. 13 XI. 14x0. 

SUMES. Sommes. Sunua. 1383. 


S U 

SUMMITÉ. Sommet. 13x3.' 

SUNE. Sienne. 1x98. 

SUNT. Sont. 1388. 

SUPPLIR. Suppléer. 1480. 

SURFAITS. Fortiiits. 

SURSAILHANT. EnchcrilTeur. l6od. 

SURTEIZ. Sûretés 1367. 

SUS. Sur. 1303. Haut. 1380. 

SUSERAIN. Souverain. 

S Y. 

SYNCRAPHE. Synt^rjphum, Cemotdé- 
notoit un Afre l'oulcrit de la m.iin du 
Debiteur 5 é du Créancier , & gardé par 
tous les deux ; c'étoit un véritable Chy- 
rograplie. Quelquefois la notion de Syn- 
graplie étoit confondue avec celle de 
Cliyrographe. On entendoit par le pre- 
mier , un A£le privé ; & par le fécond , 
un Aéle public. On ne voit nulle part 
le mot Syn'^raphum divilc par la moitié. 
Voyez Chyrotyraphe, 

SYXANTE. Soixante. 1x60. 


To 

T ABELLIONNER. GroflToyerun Afie, 
le mettre en GrolTe, le délivrer aux 
Parties en forme probante. Mim. de CA- 
tadim. des infeript. T. A'FV/. p. i( 5 j. 
TABOURIN. Tambour. 1567. 

TAIBLE. 7 

TALEE. > Table. IT97. 

TAUBLE .5 
TAISIBLE. Tacite. 

TAIXIÉE. Taxée. 1438. 

TALMELIERS. Boulangers. 1301. 

TALS. Étaux de Boutiques, ixoo. 

TANCE.? „ ,, . 

TENCE S débat. 

TANCHIER. Quereller. 1x70. 

TANEIRES. Tanneur. 1333. 

TANGNE. Tienne. 1374- 


T A. 

TANREIT.') T- . • 

TANROIT. 3 * 399 * 

TANT-ET-QUANT. Tant que. 1439; 
TANTOST. Aufli-tôt. 1346. 
TARGIENT. Tardent. 1170. 

TAUBLE. Table , Livre , Rég'illre. 13 10. 
TAUD. Taxe. 1393. 

TAULPINIER. Tueur de Taupes. Il y 
avoit un Office de Taupinier à Vicherey 
près Tout , en 1393. 

T E. 

TÉCHIN. Toefin. 1604. 

TEL Toi. 

TELLE. Taille. 1394. 

TELLU. Talus. 14IX. 

Ccc 
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TEMEREAUX. TomUcraux. 1658. 
TEN'CON. Querelle , blâme. 
TEMPS-PEXÜANT. Cependant, pendant 
nntervalie. 1451. 

TENL’RES. Terres tenuês en mouvance 
d'un Fiet. 

TENISSENT. TinflTent. 

TENGNE. Tienne. 1510. 

TENORISTE. ) Muficien, Haute-taile. 
TENOLR. S 1301. 

TENRAT. Tiendra. 1191. 14^3. 
TENUE. ? Bien aiferiné à un Particulier. 
TENEURE. 51^80. 

TER.MINES. Termes , échéances des paye- 


mens. 1369. 

TERRIEN-SEIGNEUR. SeiijteHr de Fief. 
TERTRE. Monticule, revers de coteau, 
rideau de terre. 

TESEZ. Toiles, tertémonie , témoignage. 
TETUIR. Détendre. Tueri. 

TETZ. Toits. 1519. 

TEUILLEYE. Tuilerie. 1401. 

TEULES. Tuiles. 1453. 

TEULX. ^ 

Tel. 


TIEULX 
TEX. 
TIEUL 


Tels. 


-S 


T H. 


THILLAIRE.' 

THALER. 

TALLARD. . 

THEFFANIE. 

THIPHAINE. 

TIF.PHAINE. 

TIEPHANIE. 


Monnoie de Metz. 1365. 
M 9 V 

(Épiphanie , jour des Rois. 
, 1474. Ces noms ont été 
aiiiTi donnés au jour de 
* Noël ; mais très-rarement 
dans ces derniers ficelés , à moins t|uc 
le nom de Noël ne loit ajouté : Thiphaine 
de Noël. Onacncore appelle l'Épiphanie 


Apparition de S'otre-Seipneur , lorlqu'il 
s'eli fait connoitre aux hommes. 
THIACHE. Tudcfque , allemand. 1197. 
THOLOMEU. (Saint) Barthélémy. J438. 
THOU. FolTé , trou. 1570. 


T I 

TICTURE. Toiture. 1631. 

T 1 ER.S .1 Troifiéme. 1499. 1518. 

TIERS. Droits. 1493. 

TIERCEMENT. 'Troifiémement. 1411. 

TIEULEMENT. Tellement. 

TIEULLE. Tuile. '1384. 1411. 

TIEULERIE. Tuilerie. 1377. 

TIEUXTE. Texte. 

TIEX. Tel. 1163. 

TILLET. Billet. 1310. 

TINEL. Hôtel, Maifons. Dans les anciens. 
Comptes de la Mailon-Dieu de Toul , 
il y a un Chapitre intitulé : Dipenj'e Ja 
Tint! , oit l’on comprend toute la dcpcni'e 
de bouche , viande , poifibn , &:c. 

TITELLE. Inicription. 

T O. 

TOLLIR. Oter, priver, ravir. itSSo. 

TOI.LU. Enlevé, ôté. 1477. 1600. 

TONDRA. Otera. 

TONLIEU. Péage, impoüùon. Te/onium, 

TONNEE. Tonneau. 

TüNNEURS. C’eA apparamment le me- 
me que Tonagium , qui eft une impofi- 
tion de vin ou de bierre , ou plutôt il 
dérive de Te/onium , un péage en général. 
D, Cahuet , Hiji. de Lorr. T, III. p, 77. 
dern. édit, 

TtWSlST. Ota. 

TOPICQUER. Difputer. 

TORNEU, Bureau pour les Droits. Te- 
/onium. 

TORSONIERE. InjuAe , retenant li tort. 

TORSONIER. Faux , mauvais , préjudi- 
ciables. 

TORNACE. Tour. 

TORNELLE. Petite Tour , tourelle. 

TOS. Tous. 

TOT. Tout , toute. 1473. 

TOT. ( Li tôt. ) Lui prend', lui vole. Du 
latin to//ert , d'où l'on a fait Ma/atoUa , 
Maltôte. 1170. 

TOTAGE. Totalité. 1473. *580. 
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TOAILLE^^* ? Nappej, fervlettcs, 

thüuhaiLles.S ■ 4 ^ 5 . 

TüUJüURS-MAlS. Perpétuellement, à 
jamais. 1400. 1510. 

TOURUE. Troupe , grande alTemblée. 
’furha. 1485. 1595. 

TÜUP-QUE. Quoique. 

TÜUfES-VOYhS. Poutefois. 

TüUS-US Hypothèque générale de tous 
les autres biens de celui qui conibtuoit 
une rente. 1613. Coût, dt A/rr j , Tit. Il'', 
Art. JO. 

T R. 

TR.ABÉATION. AnnusTrahationls. An- 
née de la PaiPion , c'ell la même que celle 
de l'Incarnation. Nouv. Di^lomjt. Tom, 
ly. pag. ii 5 . 

TRAHUCHIE. Trébuchée, tombée. 1168. 

TRAC. Trace. 1395. 

TRAHIN. ( De la Juftice. ) Cours ordinai- 
re , train. 

TRA.MIS. Envoyés , députés. 

TRAMOIX. Orge ou mouture. 1373. 

TRAIRE. Tirer. Trahcre. 

TR ANSSUMER. Tranfcrire , copier. 1454. 

TRANSSUMPT. Copie collatioimée. 
» 434 - 

TRaIT. DLvmes. 1x95. 

TRAITS. V Traduits en cauTe , appel- 

TRAICTEZ.Ç lés, fommés , contraints 
de plaider. TrutU in Jus. 

TRANSACTES. Tranlaftions. 1416. 

TRANSEONCÉMENF. Tranfporté irré- 
vocablement. 1381. 

TRANFUNCIEI. Tranfporté le fonds. 
1531. 14x7. 

TR.ÂVALX. Travaux. 1453. 

TRAXISr. Retira. 1373. 

TKAYANS. Titans. 1479. 
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TRÉCIIE. 

TREICHE 
TR ESC HE, 

TREF. Pré. 13 II. Vigne en friche 
T.REFFO.NS. Héritages. 1330. 
TREIS. Tiers. 1336. 
TREPERCIER. PalTcr à travers. 


Terre quelconque, en fri- 
che. 1378. 1490. IÛ6Û. 


«35Î- 


TREISENT. 7 Droit dedi.vmagc. 1400. 
TRESCENTS. f 133X. i6oo. 
TRESCENS. Cens ou rentes rachctables, 
tn Lorraine, 

TRESCENSIERS. Fermier d’unTrefeens, 
G.agnage ou Dixme. 1474. 
TRES-Cl-QUE. Jufqii'i ce que. 
THESFONCIER. Vendre un fonds. 1434. 
TREU. Trou, folTe li poiH'ons. 1375. 
TRENTALZ ( de Mclfe. ) Trente Me.Tes 
à célébrer. 1650. 

TREUUES. Épaves, trouvailles. 1403, 


TRISCHE. Friche. 1683. 

TRONCHE. Tronc d’arbre. 
TRONCHÈE. Abbatis d’arbres. 1361. 
TROSQUE. Jufques-i. 

TROU.SSEL. ( Don de noces en meu- 
TROUSSELET. j blés 6c habits ,d’où eft 
venu Trouji'iau, 

TRU. Trouve. ( Se la Dame tru. ) Si la 
Dame , fi la mere trouve, i X70. 

TRU. ? Sulilidc, droit, impo/ition. 
TRUAGE.Ç Trihutum. 


TRUFFONS. Très-fonds, portion d’héré- 
dité d'enfans. 1483. 


T U. 


TUIT. Tous. 1408. 

TUITION. Défenfe. 1341. 

TUMER. Verfer, répandre, tomber. 1341. 
TURNAIRE. Chanoine en tour de nom,< 
mer aux Rcnélices vacans , fuivant le rôle 
ou la table, a J turnum. 1480. 1631. 
TUTARIE. 'Tutelle. 1633. 
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V A 


V A 


V. 


X.J • Au. 

V A. 

VAICERIE. Saifie. 1307. 

VAIN. Voyez ll'aiit. 

V'AIR. (Peaux, ainfi nommées, /'ecro«, 
VAIRES. f parce que des peaux de plu- 
ficurs couleurs , couliiés enlembie , for- 
moient une agréable variété. Ex variis 
Pcllitus , &c. L’art héraldique a conl'ervé 
ce nom , pour défigiier les ornemctis de 
certaines dignités. 

\ oIrk. i ® ‘ î*°- 

■ VAISSIAUX.'X Vafes , boilTeaux , mefure 
3 ' AISSELZ. / dont on fe fert en Lorraine 
VAIXELS. i pour diflribuer le (êl aux 
VASSEAUX. f Salines. 11 faut feize val- 
VASSEILS. J fclz pour un muid. 

C’eR aufli une mel'ure de grains. « Le 
» Maire de Ménilot doit faire entrer par 
» la commune , quatorze yajjcjux d’a- 
» voine par chacun an ; & le valTel vaut 
>1 deux mines ( ou bichets ) mel'ure de 
» Chapitre. » Comp. du Crtn. du Chap, 
dt Tout ,dt Can (.<70. En 1613. on a 
mis yjftli au lieu de yajftaux, 
VALENCES. Valeur. 1175. 

VALET. Ecuyer, yaktus. 

VALLEOIR. Valoir. 1436. 

VANRONT. Viendront. 1336. 

VARIE. Partage. 1710. Une Terre qui 
varie avec quelqu’un , c’ell une Terre 
reliée indivil'e , oc qui fe partage pour la 
récolté avec un autre. Voyez PartauhU. 
Vz\S. VaflTal , Homme de guerre , 

VASSAL. ^ noble. 1489. Le don d’i ne 
VASSEUR . 3 Terre en Fief, chargeoit le 
ValTal de fuivre, à la guerre , l'on bien- 
faiteur , qui s'appelloit le Seigneur domi- 
nant 3 titre qui l'ubriRe encore aujour- 


V A. 

d’hui. Ainfi tout poITelTeur d’un Fief, 
tout V'alTal étoit lié envers fon Seigneur 
fuzerain , & obligé au Service milita'u'e. 
Tout Militaire , A/r/ei, étoit noble ; tout 
ValTal était noble , par conléquent. 

VAVASSEUR. Celui qui a des ValTaux , 
m.ais dont la Seigneurie dépend d'un au- 
tre Seigneur. 

VAVASSORS. '} Nommés dans les Li- 

VAVASSOURS. f vres de Fitfyaiyaffo- 
res , étoient des ValTaux inférieurs qui 
polTédoient de fimples Fiels , & n’avoient 
que la BalTe-juftice fous les Barons, ou 
ceux qui tenoient en Baronie. Ces f'a- 
vaffturs , aufli appellés Bacheliers quand 
ils étoient Chevaliers, étoient ordinaire- 
ment pauvres. Ordonnan, de Louis IX.. 
1170. 

VAXELLE. VailTelle. 1490. 


V E. 


VÉAGE. 

VÉAIGE. 

VÉAIGE 


^Voyage. 1546, 

. Gayage, gué. 1543. 

VEANS. Voyans. 1490. 

VÈCY. Voici. 1474. 

VÉER. Empêcher. À'erurr. 1170. Reftifer, 
dénier. « Quant li Sires vée Jugement de 
» fa Cort. » Quand le Seigneur dénie le 
Jugement à fon homme. Ordonnan. de 
Louis IX. 1 170. 

VEFUEIS. Veuvage , viduité. 1308. 

VEILLAQUERIES. Lâchetés, poltronne- 
ries. 1610. 

VEILLEIT. Veuille. 1347. 

VELONS. Voulons. 

VÉNALX. Vendables, yenalis. 1483. 

VENDAGE.Î -- 

VENDUE. S 

VENGNENT. Viennent, 1x85. 


«r» 


/ 


Digitized by Google 


V E 


VENRONT. Viendront. 14^0. 

VENTE. Marché, Halle, Foire. 1407. 
1519. 

VENTIERS. Vendeurs , Marchands-Fo- 
rains. 1574- 

VENTILLÉE. ( Inftance.)Plaidée, agitée. 
157a. 

VERCEREZ. « Le prochicn mardi de FeRc 
» Saint Jehan , ou moix de A'ercrrcj, mil 
& cc. & xxj. an. 

VERDI -AÜRÉ. Vendredi adoré, Ven- 
dredi-Saint, autrefou ainli appelle il caul'e 
de l'adoration de la Croix. 

vf^G ^ ^ Autun. 

VERGEIES. Verges pour arpenter en 
Lorraine. 1417. 

VERGER. > Arpenter, mefurer i la ver- 
VERGIER. 5 ge- 1500.161a. 

VERGIER. Verger , Huilîler à verge , 
Bedeau. 1490. 1600. 

VERI'I'ES. Témoini.« Que demande d'hé- 
» ritages & preuve, en faut nommer & 
>* oyr fept vérités. » Coût*, de Blamoni 
en Lorraine. 


vSiEReI’J Vhreauxd’Eglife. 

VOIRIES. 3 * 5 ^°' 

VERRIET. Fermées de verre dormant. 
1405. 

VERSURE. Voûte. 1600. 

VESUIZ. Veuves. 1179. 

VEUIL. Vouloir. 

VEULT-JE. Je veux. 

VEURE. CEuvre, Fabrique. 14891 
UFFRUS. Ul'ufruit. 1401. 


V I Î85 

V'IDIMÉ. ? Copie collationnée. 1350. 

VIDIMUS. S Les Rédaéleurs des AcRes 
en latin , depuis le douzième Eécle , ont 
multipliés les noms de leurs copies : 
Exemplum , mot fort ancien , eranjlatum , 
fumptum , tranjjumptum , iranjlatun 
tranferiptum , exemptaùo , intextum , du- 
ptarium , vidimus ; d’où font reflés lee 
mots tranjfumpt yidimé, 

VIE. Vieille, i 509. 

VIERS. Vieux. 1391. 

VILAIN-SERMENT. Blafphême contre 
Dieu, la Vierge & les Saints. Ordonn, 
de Louis IX. 1 169. 

VILAIN -COUTUMIER. Homme non 
noble ou roturier. Btatli£. de S. Louis, 
1170. 

VILENER. Offenfer. 

VILLES-BATISSES. Hommes des Villes 
franches , diltingués de ceux des Villes 
bâtilTes ; (ignibent des Villes quin’avoient 
point d'ailVanchifTemens comme les Villes 
franches. Tii. de CantoS.^, Hijl.de Lu~ 
xemb. Preuv.T, V.p.xUij. 

VILLIC. lAsire. yitticus, 1340. 

VI.MERE. Lieutenant de Maire. 

VIRLY. Mefure de vin en Lorraine. 1 3Î0.. 
1700. 

VIROIT. Viendroit. 1485. 

UIS. 

riUIS.f ‘ 575 - * 49 »- 

VIS. Vivant." Efcalieren efeargot. 1403. 

VITICOLE. Vigneron. 1473. 

VITUPERE. Deshonneur. 

D L. U N. 


V I. 

VIAGE. Ufufruit. 

VIAIRE. Vifage. 

VIAN. Voyageant, en chemin. 1475. 
VIANCERIE. Boucherie. 1150. 
VICTAILLEMENT. Entretien. 
VIDAME. Dignité,. 


ULTRE. Outre. Vitra. 1367. 

UNG. ■) ,, 

UNGT. f * 4 H- * 474 - 
V O. 

V'OID. Paflage, gué. 

VOIDE. Vuide. 

VOIERE. Voirie. 1170. Anciennement il 
n’y, avait que deux degrés de JuAice.i'la 
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haute Sc la bafle ; cette dernier* Te nom* 
moit yoirU. Depuis , la moyenne Julbcc 
a été appelice Uiiuu-V aicric. 

vüyrÎe^'1 

VOIR. Vrai. « Se Gentis-hons perd fes 
» muebles , il doit jurer voir à l'oit Sei- 
» gnour quant il les at perdus. OrJonn. 
de Louis IX. 1 170. 

VOISER ( de nuit. ) Aller , courir de nuit. 
1458. 

VOISIER. Parler. 

VOIVE. Veuve. 

VOLCISSENT. VouIulTent. 147J. 
VOLENTE. Volonté. 

V’ÜLROIENT. Voudroient. 134a. 

VÜLSURE.)v-, 

VOLTE r ' 4 '^- 

VOLUI. Voulu. 1330. 

VOSIT. Veuille. Voulu. 1367. 
VOUCHER ( à garantie. ) Appellcr fon 
garant. 

VOULRIENS. Voudrions. 1388. 
VOULSIT. Voulut. 1443. 
VüULSISSENT. -} 

VOULSISTENT.Ç VouIulTent. 1439. 
VOULSISSIENZ.C 1434. 
VOULSISSIÜNS. J 
L'OÜLTRAIGE. Outr.ige. 13x1. 


V O 

UO''I'ER. Seigneur voué. Xdveeatus. 1405. 

UOWERESSE. Feiune d'un Seigneur 
voué. 1419. 

UOYCT, huit. 1361, 

U S. 

USÉES UTages, Coutumes. 

USINES. 1 Terme générique , qui com- 

USUINES.J prend tous les Riens de cam- 
pagne, comme Fermes , PrelToirs, Gran- 
ges , Colombiers , &c plus particuliére- 
ment les Moulins. 1437. 1613. 1700. 

USSERIES. 1 Portes , Fenêtres , ouvertures 

USSES. J quelconques. 1374. t435- 

UST. Eut. 

USUAIRES. Terme générique , qui lignifie 
les dépendances quelconques d une Mai- 
Fon , comme place vague ou aire devant 
laMaiFon, droit d'écoulement des eaux 
de tous côtés , Cour, Jardin , Sf c. «Vente 
» d'une .MaiFon avec Fes UFuaircs devant 
» Sc darriere , hault St bas , &t de tous 
» côtés, ainfî qu'elle Fe contient , Fue à 
» Toul , &CC. » TU. de Tan 1J2J. 

VUISTRES. Vitres. 1631. 

UTENSILLER. Meubler. 

VULGUE. Vulgaire. 

VUEILLIENS. VeuiUiez. 1430. 



Xoia. Ce double W. Fe prenoit Fouvent 
pour le G. dans les Trois Évécliés & au- 
tres Provinces voifmes de rAllems^ne. 


W, 


W A. 


AGERIES.'Y 

■VV AG 1 E RES. CHypothéques, gages, Fai- 

YVAIGEIRES. Clics. 1175. 1397. t4aj. 
■U ANGIERES. J 
"ft'AIGE. Gage, FaiFie. 1197. 13x1. 


W A. 

>ï'AlM. T Froment pur 8c bien vanné 
WAYN. ? y'e crois. 13 XX. 1400. 1300. 
YVOIN. Y 1600. 

WAINGNEY. Gagné. 13x6. 
YVAINGNOURS. Fermiers , Cultivateurs 
d'un Gagnage. 1360. 

YVAITE. J Guet , Sentinelle, 1304. 
•VF'AITIER .5 t334. 

WANRES. Guerres. 1367, 
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WARDEIR. 5 _ , - 

WAURDER. S ' 37 ®* 

'>^'ARDE$. Sailies. 1431. 
WARINZETIR. Garantir. 1381.- 
'WASTEL. Gâtel , Gâteau. 1350. 
FAISONS. Terres gazonnces. 1535. 


WEY. P^3ge. 1434. 1330. 

WELZ. j” Guet, Garde. 1438. 


W E }«7 

WELT. Veut. 1180. 

V ERPIR. Déguerpir. 

A^'ESTELLIERS. Boulangers 8c Pâtinier» 
faithm des Gâteaux. 1330. 

VEUX. Gueux. 1463. 

VICTIÈVES. Oflaves. 1196. 

VIDIER. î . g 
VOIDER. 5 '“■‘^“* ' 38 «* 

VILLANT. Voulant. t330. 
VRAIXENT. TravaiUairent. 139^. 


X 


X E. 


X. 


EU. \ Suif à faire chandelles. 1333. 
XEUF. j i38i.A/«j. 

XEUT. Suit. Stijiiitur. « Se ungne perfoime 
» xeui iing aultre au plait pour ban. » 
Jugim. du Mail, Echtv, de Met^ de 12S2, 


X E. X O. 

XEURTÉ. ? Aflurance,promeflc,fâret«. 
XUkTEIT.5 1303. 

XEXANTES. Soixante. 1339. 

XORS. . 

xouRS. J 



Y. 


Y A. 


AUUES.") Eaux , terme générique , 
YAW'ES. J qui lignifie Ruifleaux , 
Etangs , cours d'eau , fontaines , droit 
de pcebe dans une Rivière ; droit d’y 
conftruire un Moulin. 1147.1381. >633. 
» Terres , Vignes , Prez, Fours , Mou- 
n lins ou yawes. »Tit, de Pan iSoS. Les 
anciennes Chartes des dixiéme Sc onziè- 
me fiécles difoient ; Cautuli a^uas , de- 
curfus-ve aquarum, 

Y C. Y D. 


YCILZ. Iceux. 1396. 

YDÜNE. Idoine, capable, fulBfanL Par 


Y S. 

exemple, certaines Fond-ations de Cha- 
pelles requièrent que le Cbaj>elain foit 
idoine , c'ert-i-dire , Prêtre , uHu vel im 
via. 1400. 1497. 

YSSANT. Sortant, aboutilTant, xenant 
d'un tel endroit. 1307. 

YSSERONT. Proviendront, feront pro- 
créés d’un mariage. 1377. 

YSSIR. Sortir. Quelquefois ce mot lignifie 
aulîi venir, arriver. 1437. 

YSSUES. Profits , émolumens d’uneTerre , 
d’un Fief. 1378. 

YST. ER. 1488. 

YVERNAUL. D’hyver, 1347, 
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DICTIONNAIRE 


DES 

ABB DÉVIATION S. 


L ’ART de déchiffrer les Titres eft, apres l’efprit d’ordre, ce qui eft 
le plus néceflaire à un Archivifte; mais pluffeurs obffacles s’oppofent 
à ce déchilTrement & en font paroître l’art plus diificile encore , qu’il ne 
l’eft effeélivement. Les plus confidcrables font, les élifions; Ies« voyelles 
confondus avec les v confonnes ; le défaut de points fur les i -, les abbrévia- 
tions dont les anciennes Écritures font hériflees -, 8c c’eft ce dernier obfta- 
cle, fur-tout, qui rend ces Écritures prefqu’indéchiffrables, fi l’on n’a la clef 
des abbréviations les plus ufitées ; car il y a des mots qui n’ont prefque 
jamais été écrits en entier, tels que ceux-ci: Appartenances, ajftgnations , 
Communautés, demeurans ,dipendances ,Èglife , environ , généraux , héritages, , 

lefquels, oppofitions , parties , perjonnes , pojfejfions , préfentes , Procureur, 
quelles , réponje , relation, terrages, vénérables, 8c une multitude d’autres, 
dont quelques-uns fefont confervés jufqu’à nos jours parmi les Praticiens. 

C’eft pour faciliter la Icfture des Écritures curfives, appellées Gothiques, 
des XIII, XIV, XV, XVI & XVII.' fiécles, que l'on préfente un Dic- 
tionnaire des Abbréviations les plus difficiles & les plus en ufage pendant 
ces cinq fiécles. Cet objet eft effentiel pour les Commençans , parce qu’il 
eft certain qu’une abbréviation, qui ne feroit pas exaftement rendue, ne 
fe dévineroit pas plus facilement, dans notre ouvrage, que dans les 
Titres d’où elle feroit tirée ; aulieu que q^u’étant bien deflinée & répé- 
tée dans toute rétenduè du mot, en caratières de ce fiécle, elle ne de- 
mandera pas la moindre contention & fera toute déchiffrée. 

On peut s'alTurcr de l’exaélitude de celles qui fe trouveront gravées 
dans ce Diélionnaire ; elles ont été fidèlement copiées, d’après les Titres 
originaux , à mefure qu’ils ont palTés fous les yeux Je l’Auteur. On y a joint 
la oate du Titre d'où l’abbréviation a été tirée, afin que l’on puifte , à la 

feule 
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feule infpefUon des Gravures, faire la comparaifon des lettres, des écri- 
tures & de la manière de chaque âge : voilà le commencement d’une Pa- 
léographie françoife. 

Nota. Loriqu’il y a deux abbréviatioiis düTérentet du même mot, 
l'on 1 mis Idtm à la fécondé abbréviaiion , pour ne point répéter 
deux fois le même mot &c ne point furcharger la planche , comme 
dans ceux-ci ; tommumcatiot .conJcmpnation , &c. L’accolUde , dont 
on s’eft le plus fouvenl fervi , ôte toute équivoque. 

On n’a donné aucunes abbréviations latines : des Sçavans, tels que 
Walter, &c. ont épuifé la matière. Nous préfenterons feulement ici une 
idée de ces anciennes abbréviations, tirées des trois premières lignes d’un 
Monument de l'Églife de S. Martin de Tours j il erf de l’an 1375. Dans 
74. mots, qui compofent ces trois lignes, il n’y en que 13, (dont moitié 
monolÿllabes ) écrits tout au long , le relie efl tout en abbrégé : on 
ne peut pas pouffer plus loin l’abus des abbréviations. 

In noie. dm. am. anno Jncarnatois.’ eidem. dmf. 

In nomint Domini amtn. anno Incarnationis tjufdtm Domini 

m.” ccc. Ixx V. ind. x iij. die 

milUjtmo tnct/UtJtmo ftptuagtjlmo quinto indicÜont dicimd urtidy du 

XX j. mes. api. horâ. ipli.' diei cca. teiam. 

vigtjîmd primd menjts Aprilis , horâ Ipfius diei circa tertiam ; 

pont. S. in X.® P. & d. n. dni. Gre. 

Pontificatus SanSiJJtmi in Chrijlo Pairis & Domini nojlri Domini Gregorii 

di. p. pp>e. X]. anno qnto. in captlo ecc* 

divind Providt/uld Papn undecimi anno quinto. in Capitula Eeelejùt 

Tur.* plibs. can.'*‘ ipi* ecclie. ymo qi. os. can.” 

Turontnfa , plmiius Canonicis tpfia Ecclejùe ; ymo qui omnts Canoniei 

tue. i. Tur. refîd. plit. in ipo cap.° ad fonu capan. 
tune in Turent refidthant plurtUitù in ipfo capitule ad fonum campante 

c 

p. ut. mor. eft ad capit." facien. cggatx vid. dns. 
pro ut moris efi ad capUtUum fatiendum eongrtgati , videlicet Dominas 

Jo. 

Johannes,,,,, &e, 

Ddd 
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39© Dictionnaire dis AsBRirtATiONS. 

O N ne nous fçaura pas mauvais gré , fans doute , de renouveller ici un 

f etit Diéiionnaire imprimé dans je ne fçais quel Livre in- 12. Il donne 
e^licationdes Abbreviations, non figurées, les plus communes & les plus 
difficiles des Bulles & autres Afies émanés de la Chancellerie romaine , 
depuis le XV°. fîécle jufqu’aujourd'hui , que l’on a toujours eu foin de 
conferver le même caraéiere d’écriture. 

Air. aïs. auft. cen. effus. exit. fr. frum. 

AUlir, alUs. Mtéloritate, CenfurU. EfftSus. txiJUt. Fratru, Fratrum. 

gnii. infraptum. intropra. lia. liæ. litè. mir. 

Gtntrali, infià feriftum, intr» feripta. LictniU. Utitra. licite MifericorJittr. 

ordio. pp. pr. pontus. ptus. pntium. pror. 

Ordinario. Papa. Pater, Pontificatus. T pradiûut. praftnt 'uun, procurator, 

J prafatus, 

qmlibt. tm. thia. tli. 7 

Quomodoliiet. *) Tantum, ThtoUtgia, tituli. S 
J tamen. 

On fçait que ce oui augmente la difficulté des Écritures romaines, c’efl 
que les Secrétaires de la Chancellerie font dans l’ufage de ne marquer 
l’abbréviation d’aucun ligne ou trait qui fafTe foupçonner que le mot efl 
abbrévié, enforte que ces Ecritures, plus que barbares, demandent une 
étude particulière, fondée fur d’autres principes que ceux de l’étude du 
Gothique ordinaire. Les Protocoles des Notaues apofioliques , font fou- 
vent indifpenfables. 


F I N. 
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ET DES SECTIONS. 


PREMIÈRE PARTIE. 

CH AP. I.*' Ï 'y Es (jualuis de F Archivijle & de la leSuredes Titres. 
CHAP. II. Des précautions que l'on doit prendre pour conferver fa 
famé dans Us Chartriers. . , , 

CHAP. III. Des Notes hijloriques. . . . «T*' 

CHAP. IV. Des Plans défe3ueux. . . . • , 

CHAP. V. Plan propofé, en (îx opérations. . . , 
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CHAP. X. Caraâères extrinféques de la Diplomatique, non ex- 
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CORRECTIONS ET ADDITIONS. 


P age i). ligne le fameux Ëdit , üft^ 
la Déclaration éu Roi. 

Pag. 7. lig. 5. 6âice. fâélice. 

Pag. 6. lig. 37. 6c pag. 8. lig. 17. ûft^ 
incendie , au mafculin, 

Pag. 9. lig. 18. Baciunttos. UT. Bacimnuos. 
Pag. 31. Ûg. I a. quatrième, quantième. 
P=>g- 37. placez la citation Mtmh. Ju CUrg. 
fept lignes plus haut. 

Pag. 58. dem. lig. aulitu dt par Tonzième 
en 1133 6c 1131. On voit, 6cc. li/tipji 
l’onzième. En 113 3 6cii3i,onToic,&c. 
Pag. 39. lig. dem. après, eR la mention, 
ajouts^ de la rètroccRion. 

Pag. 64. lie. 1. après, c’ètoit un Plaidoyer, 
ajouiti du milieu du feizième fiècle. 

Pag. 73. mettez la citation, Hijl. du Lang. 

cinq lignes plus bas. 

Pag. 89. lig. 6. n'ont , lift^ n’a. 

Pag. 91. lig. 9. des Aâes, Ayi; des Lettres. 
Pag. 103. Tig. 1. Verdun en 1519. 6c 
Toul en 1544. 

Pag. 10^. lig. i'^.acctpiavtrU,ïiLaa 3 cmp- 
savsrii, 

Pag. 106. lig. 30. laquelle, lifei lequel. 
Pag. iig. lig. 13. monté furleTrûne, 
il prend ce titre. 

Pag. 1 11. lig. dem. Chemi , Chenn. 
P=.g. 116. lig. II. Ctnatus ,h(ez Sersatus. 
Pag. 141. lig. 31. à l’envie, li l’envi. 
Pag. 178. lig. 13. pour ce mieux, ce. 
Pag. 1 84. lig. II. par , pour. 

Pag. 187. lig. 34. foitdans le cas échéant, 
tffacc[ foit dans. 

Pag. 188. lig. 16. Eccléfiaflique , Bé- 
néficier. 

Pag. 198. lig. II. dans ce receuil,/i/<{ dans 
le recueil. 

A'ern, On a négligé U correétion des I 


Pag. 199. fig. J. garenila , V\Cez garant!/. 

Pag. 103- lig. 31- 6c Z04. lig. 1. Officiaiii , 
li/e^ Ofiieiaus. 

Pag. 103. lig. z8. 6c 106. hg. 19. quictavüp 
lifez quîBaxit. 

Pag. 113. lig. 7. induatum, lifez indica- 
tarum. 

Pag. izi, lig. II. rrnerz, liiez ttnoris. 

Pag. 134. lig. 18. Offial, /t/f J OlTiciaK 

Pag. 31 Z. lig. 16. ii85,A/r{ 1581. 

Ibid. lig. dern. ligne , Ûfe\ ligue. 

Pag. 318. lig. 3. oros, lijèi^ ores. 

Pag. 319. lig. dem. pacD. Maitenne , 
celui de D. Martenne. 

Pag. 313. col. I. lig. 30. i754,/i/ê,:i574. 

Pag. 313. col. a. lig. 38. 1731, 1451, 

Pag. 336. col. I. lig. 40. Camus, lif.CnmV. 

Pag. 337. col. X. lig. 16. authonomafie, 
lijèi^ anthonomaze. 

Pag. 34Z. col. I. lig. 30. DOUTOIT, liftg_ 
UOULOIT. 

Pag. 346. col. I. lig. 31. l’efpolier, Uft^ 
fpolier. 

Ibid. col. 1. lig. 17. ESSATS , lif. ESSARTS. 

Ibid. lig. 37. Beaumon. lift^ Beaumanoir. 

Pag. 347. col'. X. lig. 8. ESTCAGE, 
ESTOAGE. 

Pag. 348. col. X. lig. 6 . Excquirs , hlêz 
Extquia. 

Ibid. lig. 33. fitlfart , lifez falfarc. 

Pag. 349. col. X. tig. 34. Viniéres , üfti^ 
Vimères 

Pag. 330. col. I. lig. 33. Fions, Flans. 

P^g. 357. col. X. lie. X3. En haut , dxlTus, 
Ufe\^ En bas , denous. 

Pag. 37X. col. X. lig. 5. permis, *y<jprémii. 

Pag. 388. lig. X3. que 

(tes qui ne forment point de contre- (éos. 
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AUTRE ERRATA 


Qui ne concerne que les citations de la grande Diplomatique Théorique 
des RR, PP. BinédiSins, 


J ’AI déjà eu occafîon de dire, pag. vij. & j j , les raifons qui ro'avoient 
déterminé à changer environ loo. pages, que j’avois d’abord analyféde 
l’ouvrage des Scavans Bénédiélins ^ j’en ai cependant retenu quelques prin- 
cipes n elTentiels & ü nécelTaires , que je n’aurois pas rempli ma tache fi je 
les eulTe obmis. Mais en retirant de deflus mes propres extraits ces principes 
eiïentiels & en les faifant copier, il s’eil glifl» dans les citations bon nom- 
bre de fautes à mon compte j au furplus le fonds des principes s’y retrouve. 
Je fupplie donc D. Taffin d'être perfuadé que je n’ai eu aucun delTein d’al- 
térer Ion texte , toujours pur -, mais feulement de ne rien citer de lui' fans 
lui en faire hommage. 


Pag. 43. ^ U citât. Z>. , T. I. ajouti^ 

pag. 431, 

Pag. î4.ila cit. Nouv. Dlpl.T .\, i, 
au liât dt p. V. 

Plus bas , il côté de l’alinéa , comme cet an, 
mettez IHd. p. j. & effiuc[ p. lié. 130. 

Plus bas , à côte de l’alinéa , ta haine , &c. 
mettez liid. p. 1 30, & 1 3 1. 

'A la dern. lig. Ibid.'V. 111 . p. 14. ô/p. ilr. 

Pag. 35. à la cit. D. TaJJin, T. 1 . p. 144. 
/;/<îp. 441.&531. ^ 

Plus bas , i côte de l’alinea , e'tjl dans, &c. 
mettez Ibid. p. 446. 

Et à la cit. D. Mabill. 1.3, life^^ lib. 3. 

Pag. 60. à la cit. Nouv. Dipl. T. I. p. 443. 

Ufti p. 314-. , ^ 

Pas. 6t. à la cit. Souy^ Dipl, T. p. %x 6 , 
337./i/êîT.I. p. 337. 

Pag. 64. i côte des guillemets , meiiei Ibid, 
p. 338. 

Pag. 69. i la cit. Nouv. Dipl. T. V. life^ 
T. IV. p. 3. & 4. La citât, doit être en- 
tre-coupée de points. 


Pag. 73. il la cit. Nouv. Dipl. T. V. Ufe^ 
T. IV. p. 33. 

Pag. 98. il la cit. Nouv. Dipl. T. V. p. 70. 
lifti T. IV. p. 63. Sc 189. 

Pag. 103. à la cit. D. Taffin, T. V. a;ou~ 
«îp. 338. 

Pag. 103.3 côte de l’alinea , les peints , &c. 
mettez Noi«'. Dipl. T. V. p. 109. 

Pag. I iz. à la cit. T. p. 596. Uft[ T. V. 

Pag. 1 1 3 . il la cit. T. V. ajoute^ p. 609. 

Plus bas > lig. 1 1 . apris Ibid, ajoute^ p. 3 3 1. 

Pag. I 11. à la cit. D, Taffin , T. V. ajoute^ 
p. 603. 

Pag. 114. a côtédei’alinéa, i 7 yîuii^roû, 6 -e. 
lifez Ibid. p. ztx. 

Pag. 1x3. à lacit.T. V.p. 703.794. li/e^ 
T. V. p. 701. 

Pag. 141. à la citât. T. V. p. 499. li/e{^ 
T. V. p. 498. 

Plus bas , à côté de Talin. Dans le XII* Crt. 
ajoutez Ibid. p. 6oz. 

Pag. 143. à la cit. D. Taffin, ajoutez T. I. 
p. 183. 


Il ne fout point de guillemets aux pages 73 , 93 , 96, 103 , 103, I13. 
& 14Z, parce que les textes font abrégés. 
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APPROBATION. 


J ’ A I lû par ordre de Monfeigneur le Vice-Chancelier la Diplomaùqut- 
Pratique de M. Le M oi ne, & je n’y ai rien trouvé qui puifle empê- 
cher la permiffion de l’imprimer. A Paris ce 17. Juillet 1764. 

Synd, LOUIS. 


PRIVILÈGE DU ROI. 

L OUIS, PAR LA GRACE DE DiEU , ROI DE FRANCE ET DE NAVARRE: 
A nos 6c lüaux Conleillers les Gens tenans nos Cours de Parlement , Maîtres 
des Requêtes ordinaires de notre Hôtel, Crand-Confeil , Prévôt de Paris , Baillis , Séné- 
chaux , leurs Licutenans civils 6c autres nos Jufticiers qu'il appartiendra : Salut. Notre 
amé le Sieur Le Moine, Nous a làdt expofer qu’il délireroit faire imprimer 6c don- 
ner au Public un ouvrage qui a pour titre Diplonuttiqut-Pratique ou Traité Je Varran- 
gemtnt des Archives , s’il Nous plaifoit lui accorder nos Lettres de permiinon pour ce 
m nécelTaires. A CES Causes, voulant favorablement traiter l'Expofant, Nous lui 

avons permis 6c permettons par ces préfentes , de faire imprimer ledit ouvrage autant 
de fuis que bon lui f'emblcra , de le vendre , faire vendre 6c débiter par-tout notre 
Royaume , pendant te temps Je trois années confécutives , à compter du jour de la date 
des préfentes. Faifons Jéfenfes à tous Imprimeurs , Liirairts & autres perfonnss , de quel- 
que qualité 6* condition qu'elles foient , Ven introduire VimpreJJîon étrangère dans aucun 
lieu 'èe notre oiéijance ; à la charge que ces préfentes feront enrégifirées tout au long 
fur le Régiflre de la Communauté des Imprimeurs 6c Libraires de Paris , dans trois mois 
de la date d’icelles; que l’impreBion dudit ouvrage fera faite dans notre Royaume 6c non 
ailleurs , en bon Papier 6c beaux carafléres conformément à la feuille imprimée , atta- 
chée pour modèle fous le contre-Scel des préfentes : que l’Impétrant fe conformera en 
tout au Réglement de la Librairie, 6c nottammenth celui du lo. Avril 171^ ; qu’avant 
de l’ezpofer en vente , le Manuferit qui aura fervi de copie h l’imprefGon dudit ou- 
vrage fera remis dans le même état où l’Approbation y aura été donnée , ès mains de 
notre très-cher 6c féal Chevalier Chancelier de France, le Sieur de Lamoignon ; 6c 
qu’il en fera enfuite remis deux Exemplaires dans notre Bibliothèque publique , un dans 
eelle de notre Château du Louvre, un dans celle dudit Sieur de Lamoignon, 6c un 
dans celle de notre très-cher 6c féal Chevalier Vice-Chancelier 6c Garde des Sceaux de 
France, le Sieur de Maupou: le tout â peine de nullité des préfentes; du contenu 
defquelles vous mandons 6c enjoignons de faire jouir ledit Expofant 8c fes ayant caufé, 
pleinement 6c paifiblement, fans fouffrir qu’il leur fuit tait aucun trouble ou empêche- 
ment. Voulons qu’à la copie des préfentes, qui fera imprimée tout au long au com- 
mencement ou à la lin dudit ouvrage, foi foit ajoutée comme â l’Original. Commandons 
au premier notre HuilHer ou Sergent fur ce réquis , de faire pour l’exécution d’iceL'es 
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tous A&ti réquls Sc ncceflairei , fani demander aum permlffion , te nonobftant clameur 
de Haro , Charte Normande &c Lettres k ce contraires. Car tel eA notre plaifir. 
Donné à Paris le vingtKjuatriéme jour du mois d’ Avril , l'an de grâce mil l'cpt cent 
foixaate-cinq, & de notre Régne le cinquantième. 

Sig/ii, LE BEGUE. 

Églflrc fur U Rtgijlrt fù\t de U Chambre Royale (r Syndieale des Libraires & 
J\. Imprimeurs de Paris , A'.® j3a. fol. 2 ÿJ. conformimeru au Réglement de lyaj , jui 
fait défenfes , Article XLl , à toutes perfonnes de quelque qualité & condition qu'elles 
foient, autres que les Libraires & Imprimeurs, de vendre, débiter , faire afficher aucuns 
Livres pour les vendre en leurs noms , Joie qu'ils s'en difent les Auteurs ou autrement , & 
à la charge de fournir à la fuflite Chambre neuf Exemplaires freferus par C Art. Cylll, 
du meme Réglement. A Pans ce j. Mai tySS, ' 

Signé , DESPILLY, Adjoinc 
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De nmprimerie de Joseph Antoine, Imprimeur du Roi , fitc. iyi \. 
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